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O RI GINE 

De la Semence de tHomme. 

§. DCXLI. 

E S artères (^a) fpermati- 
ques , par une loi très-conP 
tante de la nature , prennent 

leur x)rigine de la partie an- 

térieàré de i'aorté(^) fous les artères 
rénales, quoiqu'din dife < ^ ) peut-être 

{a) P'efal V. F. xx. h. u F. ii. z.Eufiach. T. 
f. I. I8.F. 2. J. T. 2,. F, i. 2. j. T. 3. F. 
3.1. 12. F. 1,1.4.7.9. 10, X2. T*t5. 38. T^- 

( i ) f'ip/rt/j» V, F. XX. a. b. xxi. m. m. 
(f ) Le mêmedant-leTcXtcpig. 523. 

Tome FI. A 
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as" înfikmhnide Médeclni ^ 

avec xnoins de vérité que la gauche nak 
quelquefois de Partere émulgente. Ces 
artères qui font aiTez petites ^ èc qui » à 
caufe de leur cours (^) oblique^ ne 
peuvent recevoir que peu d^humeurs ^ 
defcendent ( ^ ) obliquement de Paorte 
leiles fe joignent enfuite à angle ( ai- 
gu ?iux veines ( J ) fpermatiques de leur 
côté 9 dont la droite part de la veine 
cave fpus la veine rénale , & la gauche 
{ ^ ) de cette même veine rénale , quoi«« 

2u'il faille avouer que la nature fe plaît 
>uvent à varier leur origine* Ces vaif^ 
leaux , renfermés dans une guaine mem- 
biUBeufe comimme ^ font ii étroitemefiC 
mêlés , qu'ils femblent confondus , mar- 
chent ainfi de compagnie fans courir au- 
cun rifque , fous la lame intérieure du 

Î>eritoine qui les. couvre y rampent fur 
eç mufçles pfoas (f) y palTent fur les ure- 
t;eres ^ ju{qu^à ce qu'ils parviennent 
iiew de leur fprtie ^ dans raîne(^ ). Là 

♦ 

( 4 ) Eu/lach.T. X2« F. i. $p T. %$. 

ib ) LemèmeT. x», F» i. ^«.T* 25. 
.(r)L.emèiBe.T. Y2«F,i^ i^htùF*. i* io« 4t 
fz» T* 25. 4o. 

( d ) f^efaL FL & f. c9 E. nu vyx« Eafioûbp* 
fp 12. F. 3* T. 2^/ 

(e) £i^4c6* T.r. F-f.t^'f. T.. F» 2. 
T< |ï»F» ik ^. )«T. 42*F* 7* ro, »2» X» 

9f • • ^ . . 

(/) Euftach. T. 25. 4«. 3 S- 
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A M% Herman Boerhaave. 5 

11 and les ( ^ ) fibres charnues du mufcle 
rranfvcrfe dèfcendent jufqu^à cet endroit, 
ce qui n'efl pas fort fréquent 1 ces vaii« 
feaux enveloppés de leur guaine , paflTenc 
{b) fous ces fibres ^ & par le petit écar- 
tement de celles de ( r ) l'oblique infé- 
• rieur , en forte que le lieu fous lequel ils 
paflfent dans k mufcle tranfverfè eft le 
plus haut celui qui les tranfmet dans 
PobDqué afcendant eft le plus bas ; & 
alors ils paiTent encore par (d) Panneau 
ovale qui eft pratiqué en cet endroit , 
dans la partie tendineufe de l'oblique , &c 
qui eft trois lignes plus bas que le précé- 
dent. £nfin cette guaine ^ avec les vaii* 
feaux qu'elle renferme , defcend par- 
deâiis (^e)Yos pubis , dans le ( /) fcro-> 
tum , où elle , fes membranes , & les 
vaiifeaux qu'elle y porte , forment le ) 
tefticule même. La elle eft entourée du 
muicle crëmafter , qui prenant une oru 
gine charnue d'une grande partie infé. 

( if ) Ve^aU au même endroit. & T. v. Spigd XV, 
T. X. K. K. 

{h') Morgagn.Aàv» 2. 24. £»/?4fi. T. 

( r ) yefat dans le même ouvrage. T. iv. i. SpigeU 
IV. T. ix. LL. Eujfach. T. 3 2,. 44 ,^àla droite* 

( ) Ke/^/. dans le même ouvrage. T. xti.T. !• 
K.Spîgel ly. T. viii.SV. iv.D. 

( e ) SpigeL 1 v. T, i x. xx. 

(/) Le même dans le même endroit* bb, Eufldçh» 
iS ) S^igfl* ^tt même endroit. VY» 
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4 InJHtutionf de Médecine 
ciewe & jantérieure de P^pine de l'os des 
îles, defcend obliquement , & s'attache 
par des fibres cbarnuësau ^bord inférieur 
defçendant de Tos des îles ; d'où il s'é- 
tend len avaat , en embas 9 obliquement 9 
embralTe les parties latérales & antérieu- 
res de la tunique vaginale ; pendant que 
4e la partie antérieure du pubis , derrière 
U tunique vaginale 9 il naît des fibres 
charnuës qui font déterminées droit en 
( ^ ) embas 9 s'appliquent à la partie pof^. 
térieure de la tunique vaginale , & for- 
ment ainfi avec les précédentes un mu& 
cle creux exaftement fermé de toutes 
parts. Ce mufcle fert à élever , foûtenir , 
comprimer , exprimer ( ^ ) , la tunique 
vaginale &le temcule.Dans tout Ton tra^ 
jet il donne (c) ça & là latéralement de 
petites arterioles^ & il reçoit une petite 
gu^inç mçmbraneufe très-fine des trois 
endroits des mufcles par oh pafTe le cor^ 
dpn des vaiiTeaux fpermatiques ; enfin le 
corps pyramidal (d) efi formé par unel 
quantité de ycïfiçs raÛemblée$ pr^s ^6$ 
tçfiiçolest 

C 4 ) Evflach* T. 44. 4*. 3 6-3 8. 

(6 ) Le même. ^9. ic T. sst 

( c ) Voycî^ abfolument Euflach, T. 1 2. F. i. 3. 
(d) Spigel. IV. T. xi. J,X. depuis 
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de M. Herman Boerhaave. y 

Conjlmu. Dans la femme 9 comme isAB 
Thommè. Euftachhis a examiné (ur cent ca^ 

davres toutes les variétés des tuyaux des 
reitis 9 & il n'a jamais vu les artères feminales 
naître au def&s des émolgentes. D'où il pa- 
roit qu*il doit y avoir une graftdé raifon pouf 
laquelle les artères (permatiques viennent tou-« 
jours du même lieu de Tartere defcendante y 
au-deiTous des artères rénales. Mais comme 
nous l'ignorons^ nous ne pouvons qu'efperer» 
qu'un jour de plus heureux fcrutateurs de la 
Jiature la découvriront. 

Moins de vérité. Telle fut Fopinion Je 
Galien, eniiiiteLeal Lealîsdans fbn traité des 
organes de la génération la confirma. M* 
Boerhaave crut lui-même d'abord cette obfer- 
vation yraje; mais il découvrit dans la fuite 
ce qui en avoit impofé à ces grands hommei;* 
il s'informa de tous les Anatomiftes de facon- 
noilTance, s'ils avoient quelquefois vu l'artère 
ipermatique gauche^ fortir de l'artère rénale 
gauche , parce qu'il efi certaiif que la veiite 
Ipermatique du même côté , fe vuidedansîa 
veine rénale gauche , & jamais dans la veine 
cave,& on lui apprit que cela fe trouvoit quel- 
quefois ainfi. L' artère ieminaleàunpouce de 
fon origine fe Joint i laveine dumême nom ; 
& du même côté , s'enveloppe dans une gaine 
commune 9 quifert aufli à Tarterre & à la vei« 
ne fpermatique gauche , & qui induit dans 
Terreur de croire que Tartere gauche vient de 
la rénale du même côté. Mais coupez, l'enve- 
loppe , fep^rez doucement la graille, & cher- 
« chez plus loin les vaifleaux , artériels & ner- 
veux, alors vous trouverez que Tartere ne finir 
pas dans lagraifle des reins; mais qu'entourée 
de graiife» & chaogeant.de direûion ^ elle 
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"S ïnfiitutîons d( Médecîne^ 

continue fon chemin tran{Ver(aIement,&s*în (e- 
re à la face antérieure 4e Taorte qui eft moins 
écartée du rein gauche > que du rein drpit 9 
paitce que toutp. Taorte èefcfind le long des 
vertèbres un peu plus à gauche. C'eft aîn(î , 
qu*en dîflequant la petite membranne dont Içs 
vaifleaux font couverts , Boerhaave connut 
la fauifeté de ropi&ioii de Lealis^ .& la vérité 
de celle d*Euftachius , qui dans toutes fes fi- 
gures anatcmîques, fait venir Tartere dont il 
s^agit delà face antérieure de Taorte» 

Affez petites > ou plutét très-petites dans les 
plusrobuftes, & même dansles chevaux ^quî 
ont cependant une confîdt'rablemalie de teftî- 
çules ; 8c parconféquent il vient beaucoup 
moins de fang aux teâicnles, qu*on ne fçaur eit 
fe l'imaginer. Elles forment un cône dans 
' la bafe duquel un %Iet peu à peine entrer. 
. Oblique* A leur origine de Taorte elles for« 
ment un angle très-aigu. Cette grande anerai 
delcendàpeu près par le milieu des lombes^ 
& de part &l d'autre , donne perpendiculaire- 
ment les artères émulgentes & lombaires ; 
mais les fpermatiques dépendent à peu près 
par le même trajet de r3orte, & fi on tiroit 
une ligne droite deTombilica la commifTure 
des os pubis ^ on trouveroit alors que la cré^ 
nelure par laquelle les vaifleaux Ipennatiques 
dcfcendent fur Vos pubis , touche prefque cet- 
te ligne. Jerapporterai à ce fujet une belle pro- 
pofition d'Euclide qui eft,deux parallèles étant 
tirées ) tout parallélogramme tiré entre ces 
lignes fera parfaitement égal , foit qu'il 
foit unqiiarré, foit qu'il ait des côtés obli- 
quement étendus prefqueà l'infini ; 3c par la 
même raifbn tous ie^ parallelipipedes , qui 
foqt contenus entre deux plans pai:aUeles^(btt 
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de M. Httman BoerhaavCé J 

égmx entî^MX- U faut dire vmmwint h mê^ 
Me cho(è des aiteres fémtnales. En effet , el^ 
les ne contiennent pas plus de ûng , que s*ils 
AToient dans leur longueur, qui eft de deux 
fow^jïgk hauteur du ^ardlielognuiiiof doaf 
l'ai parlé» 

C'eft caque M. Boerhaave a autrefois cal- 
culé dans Tes leçons publiques , où ila de plus 
démo ntré que plus ufi canal Ce plie , es ^oaM ' 
origine de ^Ique canal , & {rfus Fonfice du 
canal eft étroit. Mais de ce peu de fang qu'ad-' 
Sietce tujrau, une grande partie eft dépofce 
lateraleineiit; & lorique l-ariere féinbalepar* 
'nént aux teftigules , elle fe fépare eu croie 
branches, dont une feule va aux tefticules, & 
c*eft de ce peu de fang que fe fait la femence* 

La gauche de emt veirn rénale^ Car ii elle 
éiok (ortie de la yeiue-cave , elle auroit dft 
s'avancer au - defliis de 1 artère , & auroit pu 
ètte détruite par les pulfaf iona de cette groile 
artère* ^ ^ * 

Commune. La veine qui rapporte le iang afw 
ten'el, & Tartere, font ici enveioppces dans la 
même guaine » ce qui eft fort rare dans le 
corps humain. Par là ces YaiiTeaux , loiu de 
flotter , font feraiement attachés au des & aux 
lombes , & fontlubrefiés , comme il convient : 
il ne s'y trouve cependant pas trop de graiile» 
elle fu^oqueroit les yaifleaux , & s'^po&roit 
au paflftge delà (êmence. On fçatt que le coit 
maigrit, & que rien n'engrailfe comme la cal^ 
tration. 

Confondent. L'artere&la vêtue çcHnmunl» 
quent emr'elles par des véritables anaftomo^p 

fes.Galien les avoit vues , mais après la dé- 
couverte de la circulation du fang , on ne vou- 

joît pltt^ les adiBâttce Leal L^Hs fut le pre- 

A iv 
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8 Injlitutions de Médecine 

mier qui renouvella ropinion des Andew 

lorfqu'îl eut vu dans un animal vivant ^ 
cif , qui a de très-grands tefticules > le Bélier ^ 
les artères (permatiques , tranfmettre de vrai 
" lang rouge par leurs produâionslatéralesdaiis 
les veines qui raccompagnent. Mr Boerhaave 
raconta autrefois cette expérience à Ruyfch , 
qui ne fit que Ce mocquer de LealLealis ». 
mais lorfqu'il eut le tems d'obferver ^ il lui 
rendit plus de juftice. Sur ces entrefaites, notre 
Auteur reçut de Rome les tables d'Euftachius, 
qu'il attendoit avec impatience , & y vit avec 
plaifirlaméme anaftpmofe des artères & des 
veines marquée de la mémo manière dans 
toutes les figures. Dans tout le corps humain ^ 
cette propriété n*eft accordée qu'à Tartere fe- 
minale feule , moyennant quoi la quantité da 
fangféminal eft fore diminuée; car comme 
la veine eft beaucoup plus grande que Tartere, 
on comprend- que prefque tout le fang que 
Tartere a apporté , revient par la yeine dans le 
grand courant des liqueurs , & qu'ainfi leétef* 
ticules ne reçoivent que très-peu de fang^ 

pyoâx. Ce mufcle étant remué par les (e- 
,coufles du congrès vénérien ^ le cordon des 
Taiflèaux (permatiques qui paflê par - deflus 
eft excité à une plus grande fécrétion de fe- 
mence. On peut comparer cette humeur pro-« 
iifique à la mucofité des cathares qui le filtre 
d'autant plus copieuiemeot , qu*oti (e mouche 
davantage. Les animaux & les gens lafcifs qui 
aiment le coit, font pour cette rai^bn plus de 
Amenée , que ceux qui font d*un tempéram- 
ment plus tranquille. Le mufcle iliaque qui eft 
voîfîn duPfoas > fait à peu près les mêmes 
fondions. 

P^ri^oittf. S wammerdam aie premier oblèr?4 
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, de M. Herman Boerhaave. ^ j) 

qnelesTaifleauxipermatîques fiaiflênt de Taoïr 

• te ; mais que cette artère étoitplacée fous la la- 
me intérieure du péritoine fous le bas ventre 9 
&non dans la cavité abdominale ; que lapé*» 
Tttoine dilaté également de tous câtes/onnoyc 
une cavité dans laquelle les vifceres du bas 
ventre étoient contenus, tandis que la groile 
artère étoit dehors & au-deflbus de cette ca« 

• vité. On voit par- là que les vaifleaux (perma>- 
tiques rampent fous la membrane du péritoi- 

. ne , puifqu'ils fortent de Tartere : ils vien- 
nent donc à cet endroit où les mulcles abdo-^ 
niaux fonnent unécartement ou un anneaci 
de chaque coté , par lequel il faut que ces vaif- 
fèaux palfent. Le péritoine forme un expan- 
«£on qui couvre ces anneaux ; il ne fort point 
avec le$ vaifTeaux ; il les enveloppe & les pro^ 
tege feulement : c'eft pourquoi il eft très-- 
foible en ce lieu ; car dans tout le refte du bas- 
ventre y il eA couché fur des mufcles ^ au lieut 
qif ici, il n*a rien fous lui que les vaiiTeaux de* 
£1 (emence. De-làces vaiffeaux defcendent 
en dedans : le péritoine ne les accompagne 
pas , mais il continue de s'étendre , de s'am-- 
mincir , de ^eur de comprimer les vaifièaux.. 
Voilà le fiege des vrayes hernies , qui vien- 
nent de ce que le péritoine qui porte fur les 
anneaux , relâché par des matières aqueufes > 
ou huileuses , ou forcé par la violence delar 
refpiratioiT 9 ou des efforts qu'on fait ^ rallon*-* 
ge en forme de fac, & ne fe remet pas , mais- 
iiiit les vailfeaux feminaux , fans les envelop-- 
per jufques dans Faine ou dans le fcrotum. Ce? 
&C eft-il plein, G^eft ce qu'on nomme hydroce-^ 
le> mal facile à guérir ; contient-il de Tair 
c'eft le pneumatocele , .dont la cure n'eft pas** 
{fais difficile* Si i'épiploon ed ainii* engagé ^ 
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^omme on es peut juger entoocbantla tumeof 
9aieftgrafe> molle » flottante ; c*eftrépipla- . 
cele :fi c*eft uire deTcente d*iiîteftîiis , e*eK Ten- 
terocele. On conçoit qu'il n'eil pas furprenant 
de voir tant de l^ernies cet eodroû* M» 
Boerbaave prétendpit 9ue çeu^ qui avoient 
ce mal , étoient ftériles parce que les vaiitt* 
féaux fpcrmatiques s'attachoient au fac her- 
niaire ; mais cela n'eft fiias vrai t la feule in^ 
' f ommodité qui accompagne les plaifirs 
l'amour, c'eft que les vailfeaux du fperme y 
font comprimés par les imeftins qui s'enga-- 
fent de plus eoplus par cette a^ion,. & oc^ 
cafionnetit quelquefois des retraôions de tefii^ 
fuies qutcaufent dtes convulfions» 

Scrotum. Ruyfch eft Iç premier qui nous 
appris q,ue le fcrotum ét^xt partage en deui&> 
îourfes, parle m^diaftjnf qui efi deu^ foif 
plus épai» 9 étant compolede Tiioe & de lau^ 
tre bourfe. Au dedans de cette bourfe eft une- 
membrane qui enveloppe le teftieule y entr^ 
l'une & Tautre fuinteunç vajpeurmoyeniie^ 
ejfjik fe co aguleau feu , & empecibe la concret 
tion des tuniques ; concrétion , d'où naît 
fort incommode reflerrement du tefticule. 

Parviennent^ Ilparok furprenant qu*unç 
fueur qui iert à uerpétuer le genre humain ^ 
foit portée dans des parties pendantes hors dit 
âorps où une playe peut détruirela génération^ 
Mais la furpriâ s'évanouit , lorfqu'oo confi*. 
4ere que ces parties , font exposée» au froid ^ 
jour recevoir un mouvement très-lent , & le^ 
communiquer au fperme & au tefticule^ 

Crémafler. Julqu'à pré fent l'enveloppe des 
ipiflèattu. n'étoit compof& que de deux guai<^ 
nés . Tune qui entoure les artères & les vei- 
dis: leur oi»i^in^^&.rautxe9,q|ie vai£r 
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de M. Herman Baettiaa^e^ I i 

&iax reçoivent près de l'anneaa externe dit 

bas-ventre , & qui forme la cellulofîté du fcro- 
tum : cette tunique cellulaire efl remplie d'eau 
& fort gonflée , & épaifle dans rfavdropi/ie dii 
ftrotuni.Matslorfque le cordon des Taiffèanx 
defcend vers le fcrotum fur Tos pubis , il eft 
entouré de fibres charnues à double rang qui 
liii fervent de guaine » foutiennent tout 1^ 
tefticule qui eft connue dans un iâc mu(cu- 
leux , le compriment dans le coït r aident l'é- 
vacuation de la femence , qui par ce moyen 
ne peut s'y amaflen C'eft le mufclefru^enfeury 
<HiIa tunique étythoiie^ U eft fi robufte dant 
certains animaux, qu'il ferre le tefticule com- 
me avec les deux mains , ^uel^ue grand %u'ii 
foit. 

PyramiâàL Hus * Tarcere iêmtnale eft pro^ 

che du tefticule , & conféquemment éloignée^ 
de Taorte , plus elle eft coofidérablo \ & pa-^ 
teîUementplusles veines féoûnales font éloi«- 
goées de la veine cave & émulgente , plus elr* 
les font larges , ce qui s'obferve pour la pre- 
mière fois dans le corps humain ; & cependant 
avant que les aigres fpermatiques touchent 
k tefticule » une grande porei^m de &ng a pal^ 
fédes artères par des vaifTeaux latéraux dans" 
les veines . & par d'autres dans la guaine du 
cordon fpermatiquew Voilà évidemuient u» 
4es plus £nguUefs ouvfages q^ue la naiure 
dite. 

* 

§» DCXLIL 
Dans ce même trajet ( ^2 ) l'artessî 



Digitized by Google 



12 Infihutîims de Médedné 

ipermatique un peu courbée en lignes 

ipirales, donne de petits rameaux arté- 
riels , qui , à la faveur d^une véritable a- 
naÛoinofe , verfenc latéralement du fang 
artériel dans la veine qui les accompa-* 
gne , & cela par un chemin droit ( ^ 
ouvert > & attez grand , ce qui arrive 
principalement dans le corps pyramidal , 
où l'artere^iëminale ^ voifme du tefiicule , 
donne à la ( 6 } partie inférieure de Té- 
pididyme^ ime branche avec plufieurs 
rameaux (jui vont tous enfuite s'inférer à 
la tunique nerveufe« Quelquefois cette 
. même artère donne un autre rameau (^c^ 
au haut' du teâkule ^ & toujorn^s unb 

' grande branche ( ^ ) qui s'infere à la par- 
tie fupérieure^ & la plus confidérable de 
répididymc , fe diftribue par fes vaif^ 

* féaux 5 & de4à fe difperfe de tous côtés* 
Il y a encore pluileurs ramifications qui 
partent du tronc principal qui fe confon-* 
dent intimément arec \t\ petites veines 
du corps pyramidal , qui communiquent 
avec elles ^ Se fe diUribuent enfuice dans 
toute rétendue da tefticule. 

( 4 ) l'eaU Ltélis* «if ^ Xm%^imil%rtm% pig. 1 8* & itq^ 
Eiftach^ T. la. F. i. a« 

. ii) Graaf. de Vie. Otg T. u F» f • Cfi. X. z. F* 
I..C. 

) Le iii6me dans le même ourage. B B. 
' {d) le même du^lemime Ouviage. CDr a 
9 i* BD. 



uiyui^ud by GoOgle 
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Un peu courbée. Elle forme des ipirales & des 
"demi-cercles dans les animaux*» mais elle iê 
contourne fort peu dans l'homme. 

Partie inférieure. Elle donne auflî des bran- 
cbes à cette épaiife tunique qui eft formée par 
. la concrétion de la graine du tefiicule& de 
celle qui vient fe joindre à elfe , il ne vient 
donc au corps du tefticule, qu'une très- petite 
partie d'artere ; il ne vient wcun lang, rouge 
ésLns fz partie interne. Les/^atomiftes qniont 
affirmé le contraire fe (ont tsompés. Ruyfch 
n'aîamaîspuinjeâerles tefticules ; maisayant 
fait une inciiion à la membrane albuginée ^ 
il retonrnott le tefticule & le mettoît à trem^ 
per dans Teautiéde ; par*làtout le tefticule (e 
dilTolvoit en mille pelotons , & après la plus 
iieureufe injedion > on ne voyoit <^à & là que 
peu de petits rameaux qui Ce dlvifoientà la; 
^ membrane cellulaire. Sinon à la fubAance du 
tefticule ; d'où il s'en fuit que la vraye fubftan- 
ce du tefticule ne reçoit point de fang rouçe.. 
IsL (èmence paroit donc fe faire plutôt par in-^ 
cubation , ^ue feloa les loix de la arculai» 
lion*. 

§. DCXLIIL 

En eflfet le corps appcllé pyramidal 
(a) j variqueux^ ou paq^iiufbrme ^ 
qui prend fon origine du dos du teftitule ^ 
ell compofé d^une infinité de veines qui 
CQoimufiiquent les unes avec les autres ^. 

• (4) Le . nême dit» le même ouvrage* s» 
BDfifiFF. T. 1» Fi ^ 
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qui formçm une une e(pece de filet y sluk 
niflent & fe terminent enfin en une feu-* 
le veine fperoiatiquç où le fang efi com- 
modémentpgrté par ces petitèa veines» 

Aucunes veines fanguines ne (e trouvent 
dans la fubftance même des tefticules, & celri 
]es qu'on Yoit à T^térieur appamenaeni aun 
doifons membfaneufes^ de ces corps y parce 
qu*il eft des veines qui naiflent dans les cellu-r . 
les qui compofent le corps d'Higmor , elle^ 
ibntnon fanguines, mais traaQ»a;re0tes » ivon 
perceptible» , & vont fe rendre avec 1q$ Teit 
nés extérieures au corps pyramidal ; car la fe* 
mence fe fait (ans ceffe dans les animaux , & 
elle ne s'évacue pas dans ceux qu'on tient à 
b chaîne, ou aotwnem éloignes des fbiMlft 
melles , cependant noiwlêttlement leurs tefÛr? 
cules ne s*enflent pas d*une manière frappante^ 
mais ou ils n'ont point de véâculea feminaies» 
ou ik n*en ont point d'afièz coRiîdérakts pour 
contenir tout le iperme. Il faut donc qu'il foit 
repompé par des veines invifîbles proportion-f 
lementauxTecretions de cette humeur. Ce9 
Teines reviennent , comme los artcres , d'une 
partie du tefiicule , & forment le corps pyra*- 
midal , qui eft vingt fois plus grand que la 
Teinefpermatique, à foninfertion dans la vei* 
lie*cave , ^ cepond^t t<>utce corps y çxceptér 
un très^rpetit nombre d'artères , eft compofé 
veines feules » de façon qu'on ne voit, nulle 
part dans le corps humain , tant de veines , âc 
de il larges veines , répondre àclefi petites af* 
teres ; ce corps ne parok être qu'un amas de 
vaîfleaux abforbans lymphatiques , qui rap- 
portent le Aiperfltt de la femenco ^ s'ajwi^ 
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lê» &Ji'eA point éracuée,* enfuit^ de Teinet 

^ài rapportent le fang rouge qui refte après 
la nutrition du tefticule. Ces veines meuvent 
avec u|ie grande lenteur la liqueur qui revient 
du tefticule r car plus Tartere eft petite % plus 
le mouvenem eft lent dan$ la veine. Quant 
aux troncs vafculeux qui nailFent de ce corps » 
}e droit va à la; veine-^cave » & Iç gauche à 1% 
veine rénale gauche» 

§• DCXLIV- 

^ Les artères qui ont pénétré' la tunî-» 
que nerveufe y fe partagent en ( a ) ra-^ 
meaux rangés aveç ordre , font ( ^ ) dil^ 
tindement placées , fe diyifent en une 
infinité ( c ) d^autres branches ^ & enfin 
en vaiflTeaux capillaires très-fins , qui fe 
découvrent fans nombre 9ux fens^ oc-f 
cupent prefque tout le tefticule , ôc fe. 
déchargent peut-être de leur liqueur » 
par une inHnité de bouches dans d'autres 
vaiifeaux plus grands ^ rangés avec 
ordre, & de-là dans un plus grand vaif^ 
ibau ( « ) qui fiMÎE par le loUifiu du teâicu-t 

(^)rL€ vùkm dant le mime ouvrage. T. iv» F 
jv. D. 

ib) Graaf.dc Vir.Orç.T. iv.F. iv. v.. 

( c ) ^lOf^Â. Thcf . IV. T. u€Pé^4ê ViuOig- 
1,2. T. IV. F. m- BB. 

( d ) Graaf. de Vir. Org. i v. F» iv. BBCr 

(e)Le même dans le même ouvrage. C. & «i^ 
même endroit. ^ iil. fi^ XV*0. S.^iV ^i!^ ^» 
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le y & eft continu à Pépididyme ; ainfi 
au lieu de veines y. c^efl par des émiffaires 
que ces artères fetermment«^ 

• 

Toutes ces chofes (bntmoîns évidentes dans 
Fhomme , où elles n'ont pas encore été bien 
développées. Le fairg artériel qui eft forti de 
Taorte u>us les artères rénales ^entre dans un 
tuyau incapable de réfifter , en petite quantité,, 
par un mouvement lent, prend un mouvement 
latéral fort doux , & s'avance parallèlement 2 
Faorte, tant auxarterioles de la ggaine des tef- 
tîcules , que par (es anaftomofès dans les vet* 
nés. Le peu de fang qui refte dans l'artère , 

Êorté au corps du tefticule j fe partage dans 
;s trois branches de Tartere fpermatsque 9 vW 
àlatuniquealbuginée) à répididyme , & aux 
cloifons membraneufes qui forment les cel- 
lules. La partie blanche de ce fang portée len« 
tement dans le tefticuiemémc 9 fê partage .à 
tous les pelotons de vaifleaux^ dont on ne • 
peut voir ni le nombre ni la fin avec le meîl- - 
leur microscope. Ces vaifleaux ainfi entortil- 
lés » feréduiféht dans le pluspetit elpacepef^ 
iïble ; ce qui retarde très-fort le mouvement 
du fperme. Ils fe terminent en dernier lieu eu 
canaux coupés, ouverts , qui diftillent une 
rofée feminale dans les cellules9lerquelles font 
au moins au nombre de vingt -quatre dans 
le fanglîer. De-là cette humeur eft portée par 
des tuyaux propres à chaque cellule » & dont 
le confluent eft au conduit d'Higmor 9 lequel 
fe contournant ^ fe redoublant , forme répi^» 
didyme* Tout le tefficule eft donc extérieure- 
ment environné de fang rouge qui fertàcuire* 

la Xemence i elle neft parconféquent^pas fé^ 
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parée cîe vaîfleaux fangnîns , maïs de canau^f» 
dont l'étroit diamètre ne pouiroit eue enfiié 
par des globules rouges* 

§. DCXLV. 

Les vaiÛeaux ( 644 ) fe terminent à 

rëpididyme , ou à la parafiate , & verfent 
leur humeur dans la cavité de fou canaL 
La ftrufture C^?) de ce corps eft fembla- 
.ble à celle de la mammelle de la femme. 
Ce n^efl (b) qu'un vaifleau cave , con- 
tinu ^ cylindrique 9 faifant une infinité de 
contours unis enfemble , couché fur le 
corps du tellicule, arrofé par des artè- 
res , & qui fe termine par un feu! vaifleau 
défèrent ou éjaculateur, lequel (r) s'é- 
levant 3 monte aii-deflus de l'os pubis > 
defcend danslehaifin , &près de la par- 
tie (<i) poftérieure du col de la veffie , fe 
perd dans les . véficules > féminales« 

Vai^MUX. Il efl croyable que tout le tefticu^ 
le eft une produâion de Tartere (permati^ue » 

(4 ) Gr4^. Le mcmc T, u. GHIK. F. m* 

GFDF. 

( /» ) Le même ^lans même ouvrage* T, u F« liu 
ABCDtrGH. ^ 

( f ) KmvA*/?. Thef. Anat. Max. 23. 

\d) f^efal V. F.xxi i. Graaf- de Vir. Orc:. T. i- 
F. I. EDHl.f. i.FKl. T.a.F.uF. z.GHlKL. F. 
j. EDFG. 

( e )yefaU v. F.xxm. 4. Graaf. de vir. Org. 
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mun avec le cerveau, que les rameaux fom 
beaucoup plus grands que les troncs, parç^ 
qUi*ils fe font dépouillés de leur tunique tau£z 
coleufe. 

Epididyme^ Prenez un tefticule , & percez 
légèrement la tunique nerveufe> alors la fub- 
fiance étant retournée « cette menibrane paroit 
en dehors ; kvez » macérez tout le corps 
tefticule , jufqu'à ce que Teau ne foitplus trou*- 
ble; vous verrez , comme Ruyfch Ta fait voir ' 
le premier, le tefticule fe diiToudreen une in* 
finité de vaifleaux. Dans rhotnme il nV a au«^ 
cun corps , tel ^ue celui d*Higmor , qui 
termine 3 répididyme, & par lequel des celr 
Jlules latérales y envoyent leur femence i 09 
font cinq où fix çanau^x qui réunis vieoneQt 
de la (urface du tefticule à répididyme* Sa 
Uruâure eft plus entortillée dans rhomme , 
la liqueur s'y prépare plus lentement. L'épidi- 
dyme eft ne corps qui porte cxtériraremeM 
itir la convexité du tefticule dans toute ik 
longueur, qui eft lié paria même membrane^ 
& fe détache de ce corps , quand elle, eft rom- 
pue : il commence à Tangle obtus du teftkntr 
le^ & finit où monte le corps pyramidal. Ce 
corps (l'épididyme ) à force d*être détrempé,, 
acquiert vingt fois fa longueur ; c'eft par coa« 
réquentle vaiâèau excréteur du tefticule di« 
irer(è»ent entortillé. Il reçoit la troifiéme 
partie de Tartere fpermatîque , & il paroît pro- 
bable qu'il s'y fait quelque fécretîon. Il eft le 
fiége de ces cruels fymptomes vénériens j qui 
attaquent les tefticules. Dans un reflux de 
'chaude-pîfle^ par exemple , le venin s'arrête 
• dans ce lieu , qui eft froid &fQrt intrigué; il 
eft à peine alors guériflable* 
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- Défèrent* Où finit réptdidyme commence 
lev aiileau éj^culateur. Continuant ia route ^ 
îi monte fur Tps pubis» îSt anive aux véficii- 
les fémînaks r 4'oà r#n cooçott , poarquai 
une playe fur le devant de l'os pubis rend 
rhomme fterile , il faut bien qu'il le (bit lors- 
que ces vaiâeaux font coupés ; & pourquoi 
des tumeurs 9 des inflammations » des fup- 
purations en ce lieu > ôtent toute la vigueur du 
coit. 

§• DCXLVL 

Outre les vaifleaux fpermatiques , il 
eficre dans cette même fabrique de petits 
nerfs qui viennent du plexus nerveux de 
l'abdomen , font partie de la tunique net- 
veufe y & sV perdent. Il y entre encore 
un rameau de la vingt-unième paire fp^ 
nale )• 

Graaf a décrit ces nerfs , fans avoir vu les 
tables d'Euftachius-qui les avoit peint & fait 
graves aupa? avant. Les Anatomiftes qui ont 
précédé ceux4à , ne £aifoient venir les nerfs 
des tefticules , que du plexus inférieur abdo^ 
minai. Quelques Anciens ont cependant foup- 
çonné que quelques nerfs venoient du cer- 
veau au teAicule) (tir cequ'Hippocrate dit des 
fujets efiêminés , qu'il y a des nerfs qu'il ftif- 
fit de brûler derrière les oreilles pour détruire 
la génération. Ces nesfs viennent au tefticule 

(a) Voyez rieuffiK tut T. 28- 17. 17. aW 
iS' 4i« T« Ai» 81. &4» 
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avec les vaifleaux , comme dans le coeur ; ê9k% 
letefticule eft librement fulpendu dans fa cap- 
fuley comme le cœur.L*extréme fenâbiiité de^ 
tefticules vient de ces nerfs. Il n*y a qu*à titw 
le tefticule du plus impétueux taureau » pcnit 
le faire tomber, 

§. D C X L V I L 

De petites veines & de petits vaif- 
féaux lymphatiques faos nombre , rap« 
portent du corps des tefticules l^humeur 
qui refte après la fécretion, & dans ceux 
qui font du fperme fans Tevacuer , il eft 
croyable qu'une grande partie de cette 
matière , & fans doute la plus fubtile , eft 
repompée par çes petits vaifleaux > ôcfe 
mêle au fang veineux dans le corps py- 
ramidal 5 ce qui change toute l'oeconor 
mie du corps» 

Peiiies veines* Ily en a d# deux efpéces ; Isi 

première répond aux artères ; elle paroît ve- 
nir de la membrane extérieure du teîUcule , de 
répididyme., & des cloiCbns internes. On les 
injeâe de haut en baspar. la veine féminale y 
& louvent fans peine, parce que ces veines 
font defiîtuéesde valvules dans quelques fu- 
jets 9 & par elles font auffi remplies quelques 
petites veines dans les membranes' & dans la 
fubftance inrerne du tefticule. 
^ Lymphatiques. On a beau dépouiller les teP- 
. ticulesi il ne paroit aucune apparence de yaiiC* 
féaux lymphatiques ; mais laiflexples vingH 
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quatre heures en macération dans de Teau tié- 
^e 9 vous verrez enfuite tout le corps pyrami- 
dal parlèmé 9 gonâé de vaifleaux lymphati- 
ques ; preuve évidente que plufieurs veines 
lymphatiques fe jettent du tefticule dans le 
corps pyramidal : c'eft principalement dans le 
taureau &dansle lapin qu*on s^apperçoitqu*!! 

a nulle part dans le corps humain , tant de 
yaîireaux lymphatiques qu'en cet endroit- 

Croyable. Dans les animaux qui ne perdent 
aucune femence^ & qui cependant dans le 
tems de la formation de cette humeur éprou- 
vent par toute l'habitude du corps de grands 
changemens , la femence faite dans les tefti- 
eulesparoit être repompée dans les veines » 
de-là , revenir au corps pyramidal 9 & chan- 
ger ainfi tout le corps. Lorfqu*on coupe les 
tefticules d'un homme fort , fans toucher au 
lefte du corps , ce reAe efiuy e des effets fîn^u- 
liers; la barbe tombe 9 layoix devient fémuii* 
fie 9 Tame n'a plus les mêmes affedions qu'au- 
paravant, elle en a de toutes différentes. Tout 
cela naît de ce que la femence qui avoit cour 
tnme de refluer danslefang 9 n'y reflue plus» 
Dans le tems de la puberté, la voix devenue 
grave peut defcendre à deux oôaves > le corps 
fe couvred'une forétdepoils 9lespafiions font 
pUis/ortes, tout cela vient non du plaifir de 
perdra de la femence , mais de l'amas qui ren«» 
tre dans le fàng. On fçaît que Texcretion 
pouiTée parles veines fe répand dans les véii- 

^nles9 & que parconféquent le fperme circulet 
qjuoiqu'avec beaucoup de lenteur ; les nerfs 

verfentleur liqueur avec le fperme qui s'en 

«Mgcre ^ U s* fin mwk d'autant mieu%«. 
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§/ DCLVIIL 

Les ( ^ } véficules féminales qui font 

attachées par des (^b) membranes y au 
( r ) col de la veilie poftérieurement » 
font de petits( J ) inteuins borgnes fort 
entortillé^^^P^^ins de replis & de décours. 
Le vaifleau ( é) déférent, qui s^y termine,^ 
s'élargit d'abord peu à peu , devient tor^ 
tueux , & fe rétrécit enfuite , Jorfqu^en £è 
contournant il pénètre prefqu'en droite 
ligne ces véficules fans leur fond qui a 
une très-grande capacité. Chaque vé&> 
cule a encore un autre ( / } émiffaire 
joint au précédent à angle aigu. Ces 
deux éminaires qui forment un angle ob- 
tus en s'uniflant dans Purethre , (è termi^ 
nent en (^} un canal excrétoire qut 
s'dflvrc dansFurethre , lequel rampe feul 
au (/i ) milieu des deux autres , qui font 
bien phis petits ^ bien plus élevée ^ & fi^ 

( 4 ) Oraaf» 4t Vir. Org. T, vi. F. t. B. £. 
( b ) l^estcme dant iemêineouvn^ Tt rx. F. i«, 
ii.GGG, 

(c) Le même daiu le même oavnge* T. vti* 
FF. 

{i ) LAL F< 2. F. >• i G GraafM même endfoic; 

(e)UMl¥.%.E âhDhC. / 
lf)Leâl.¥. t. C.B. 

( r ) Le même dtaslemême éndroit. B A« 
( h ) Morgagn* Adv. X Vt T«b. Fig. U s. 
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^sàfesdeux côtés, de forte que la fe-» 
mence ell apportée en cet endroit par 
ces trois orifices féparés. Ces deux (a) 
véûcules font aufli entourées d^une mem- 
brane mufculeufe qui les aâermit. 

Fi^oi/e/* Tous les aiif maux, âc même phi* 

fîeurs plus grands n'ont point de véfîcules. 
L*hommeena toujours , & de très-grandes* 
Telle efl leur firuâure , qu'elles peuvent re«^ 
ceroxr ft retenir une grande quantité de femen- 
ce, de forte qu'elle s'y perfeôionne de plus 
en plus par fon féjour , & ne fort jamais , fans 
que la nature foît excitée parquelque caul^ que 
' ce foit« ( elle Ve& en doonanc comme en reil^ 
lant ). L'humeur qu'on voit quelquefois cou- 
ler fans volupté vénérienne » vient des pro-. 
fiâtes. 

Se terminent JLe fperme qui vient dans cés y^- 

Ccules a été au paravant travaillé dans les teC» 
IKcules. Les nerfs & cette partie des artères qui 
ne (e terminent pas dans les veines , dépofent 
an dedans des ceUules des tefticules un liqui* 
de qui , dépdfé , (e meurit ; enfuite par la pre£^ 
ûon du mufcle cremafter , par le battement 
des artères qui rampent fur la membrane 
€Xterne du tefticule» par la pnlfion du l^rme 
qui vient par derrière ; la cellule Ce remplit » 
&lafemence fe porte au conduit d'Higmor ; 
que ces caufès ce&nt , une grande partie du 
ipermè ^ repompée dans les veines, au grand' 
bien de toQCePoeeonomie animale. La (èmen*« 
ce du corps d'Higmor vient à répididyme , 

f^eû•à-dire^ dans un canal long^ entomllé % 

m 

•^4} Vay-cxb citait. 
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formant les plus petits angles dans (es coihplir' 

cations, de forte que les circonvolutions de ce 
corps fe touchent réciproquement dans tous' 
leurs càtés ^ tàm il eft vrai que l'épididyme 
n^eft pas un fimple canal. En efièt » lorsque* 
dans un homme qui vient de mourir, on cou-" 
pehorifontalement le tedicule ; on voit que 
ce canal eft épais comme l'urethre , & exté- 
rieurement entouré d'une iubftance fongueu- 
fe. Tant de plis, tant de détours oppofent un- 
grand obftacle au cours de cette prétieufe li-' • 
queur > qui par Ton féjour , & par cette Aruc- 
ture fongueufe , acquerera de la maturité , t& 
de-là enfin pouflée dans le vailTeau déférent , 
qui eft également entouré d'une pareille chair 
fongueufe. Ce vaiileau vient de répididyme} 
' il monte de la partie poftérieare du fcrotum y 
continue faroute vers Tos pubis , monte au- 
delTus , & fe termine aux vélicules feminales- 
Celles-ciyanguftiées près de leur infeition, en 
allant aucôte poftérieur de la veflîe» s'ékr*x 
giflent en arrière. Le fperme qui d'un efpa- 
ce étroit eft verfé dans un large , fe mûrira 
donc, & de peur qu'il ne tombe trop aifé*. 
suent en devant , il y a de petites cloifons qui'^ 
divitentles véficules en plufîeurs cellule^, fans. 
cependant les féparer intérieurement. War- 
thon a obfervé que ces cellules ne font pas de 
pures membranes y & qu'elles font entourées 
de cellulofités. Il arrive de-là que la lemence 
qui eft prife dans les tefticules , eft plus tra- 
vaillée dans l'épididyme» encoreplus par Ibn 

féjour dans les véficules^ où elle $*épailltt 
t^anchit. 

' S*ouvre. Voilà le feul chemin par lequel la 
femence peut fortirhoxs du corps. 

DCXLIX. 
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§. DCXLIX. 

Toutes ces chofes ( 6^1. jufqu^à 
^4P» ) denîontrent que la femence n'eû 
luitre cfaofe qu^un fang femblable à ce- 
lui des reins ^ reçu en petite quantité 
dans i'artere fpermattque , mû lente- 
ment 5 rçtardé dans fon cours vers le 
corps pyramidal , dépouillé de fes glo- 
bules rouges . les; plus épais par le$ 
tuyaux qui s'ouvrent dans les veines , 
confëqueounent moins rouge en cet 
endroit, y circulant avec une lenteur 
extrême ^ croupiiTant prefque dans les 
contours, & les réduits étroits des tes- 
ticules où il acquiert une couleur prei^ 
que cendrée , retenu , arrêté , épaifG 
dans les conduits du corps d^Higmor ^ 

1)ouflCéavec une extrême lenteur dans 
/épidîdyme^ retenu encore , croupi!^ 
fant prefque, élaboré dans fès plis & re- 
plis , pouffé enfuite dans le canal défé- 
rent ( lequel d^abord compofé d'une 
inatiere épaifle & fongueufe , eft par- 
tout étroit , s'élargir peu à peu , devient 
fort large tortueux 9 & fe rétrécit eo- 
fuite ) tout cela , dis-je , fait voir que la 
&mence n'^efi qu'un fang , qiii s'^amafle^ 
ferepofe, eft retenu^ élaboré dans les 
TomVI. B 
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endroits dilaeés de ce canal ^ dans fes 
(inuofités , dans iès recoins > qui de- là ^ 
parvenu aux véfîcules féminales , eû re- 
çu dans fes larees anfiraâuoftcës cellu- 
laires , eft abfolument en repos dans ce 
lien de réfenre » s'y épaiific , y acquerc 
une couleur plus blanche ^ y eft échauf-» 
fé 9 & enfin élaboré jufqu^à une entière 
perfeétion. 

IHs reinSé Nous ne fçavons point encore 
pourquoi la namre s*eft fenrie i*un fang art- 
neux > êc qui fonpre(que des reins mêmes ^ 
pour faire la femence ^ & pourquoi elle a pla« 
cé Tes véficules G proche de la ve(fie urinaire. 
Depuis que les diàertauons^ofthumes de Val* 
falva ont paru ^ nous n'en femmes pas plus 
éclairés. 

' P€$i$0 fiunuUé f à caufe de la petitefle des 
tfteres , de km$ anaAomolès latérales avee 

les veines , de leurs rameaux latéraux diftri- 
bués à la guaine & la grailTe voifine , & qui 
^ennent une grande partie du fan? féminal* 
Ltmmem. Cela eft prouvé par la petitefle 
ie Tartere , & par la manière dont Taorte 
lui donne origine* 

' Fj^amidaU^^CQ ^racteie & fléchit en ^ 
cet endroit. 

Routes. Cela eft démontré par rinjeAion 
qui pénètre tout au plus à quelque rameau 
iescloifons mcmhraaBufe r du tefticule » 
non dans iafuhflajice mémo; ce qw prouva 

qu'il n'y vient pas de faxig rouge ^ mais Ceur 
lement d*autres globules plus tenus % tian^ 

parenSf &iàns couteor* 
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Commifs. On voit dans les tefticules des 
chiens , & d'autres animaux i une infinité de 
Vailfeaux féminaires qui fe dîftribuenc par 
des cellules forment la fubfiance fon- 
gneufe du tefiicsie » où le (penne eft dépofé« 
L'homme a de plus petits vaillèaiix , & une 
firuôure plus tendre & plus délicate ; mais 
dans les uns & dans les autres le mouvement 
èft très-lem : le muTclé crémafter ièul le 
produit* 

D'Higmor , dont on a déjà parle , mais 
^'on ne peut démontrer dans Thomme à 
^ilfèdela délicat^ de £i fabrique* 

Epaijfi. La femence qui a Ajourné long- 
tems dans les tefticules, & dans les véfîcu- 
ies Séminales 9 eft plus épailTe que toutes les 
iiumeurs da corps. Ceft itnè eipece de blanc 
immobile. 

Fort lar^e. Lorfqu'on compare la petitefle 
àu canal ejaculateur avec la largeur des vé- 
ficoks fil paroit néceflàire que la femence te 
repofe ft s'accumule dans ce réferyoir# mais 
elle ne s*y amaiTe pas feulement , elle eft en 
partie repompée par des vailfeaux abrorbanSy 
éc le refte ie perfeâionne de plus en plus ; 
C*eft en cette partie du cor^s que la liqueut 
de Taccouplement prend le nom de fêmence. 
On a beaucoup demandé fi la femence des 
teiUcuIes eft prolifique, car£ ellereft , qu*é- 
toit-il beipin d'épididjrme qui placée hors 
du teôicule , reçût la femence qui en vient 
loute faite ; on a demandé encore fi la fe« 
inencen*eft pas féconde avant que d'entrer ' 
iians lesvéfîcttlesfSminales ; où $*il feutpIÂ- 
tôtqu'elle y foit changée & perfedionnée : 
cette dernière opinion eft celle que j'em- 
huSb. Bij ^ 
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§. D C L. 

Il n'^efl donc point d^humeur> dont 

la préparation fe faflfe avec tant de len- 
teur 5 dont le cours foit retardé par tant 
de détours , ou qui foit tenue lî long- 
tems dans cet état de repos« Mais tan^ 
dis que cette humeur eft ainfi retardée 
dans tout Ton trajet > ne reçoit-elle pas 
toujours quelque liquide y des plus pe- 
tits vaifleaux nerveux & autres f £t ne 
perd-elle pas de Tes molécules les plus 
tenues , portées par divers vaiiTeaux 
lymphatiques dans les petites veines du 
corps pyramidal 9 ou dans celles des 
véficules féminales , pour rentrer de-là 
dans toutes les humeurs du corps f L^ua 
& Pautre eft certainement très- proba- 
ble, 

^ Retardé, A moins que de violer les loix dç 
lit nature , & de s^épUifer « il n*eft point d'ha« 
meur dont elle (êmble fi avare. Toutes les 
liqueurs une fois féparée^ vont droit à ces 
parties qui en fontrexcrétion ; par quels longs 
détours la (èmence y parvient ! elles a pref> 
que le tems de Ce putrifier en chemin. 

perd-elle f as. Comme toutes ces parties 
font poreuTes ,pem;iéablest à chaque inftan^ 
le ffemxt abori|e par les artères' ^ & eft re- 
pompé par les veines > refpeâiyement aw( 
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^nercs. Il y a ici plus de veines qu'en aucun 
endroit du corps. Le corps pyrainidal n'eil 
bit que de veines , & il dft plus grand cin- 
quante fois que celui qui contient là femen» 
CC) & chacune de ces veines eft plus grande 
quetouteTartereféminale qui les produit z 
il paroit que le tefiicule eft la partie qui 
travaille pour le tout ^ & donne la virilité. 
In effet, fi la proportion des artères aux vei- 
nes étoit la même qu'ailleurs , alor^ on pour-* 
Toit croire que la femence ne retourne point 
ians les veines ; mais puiiqu^elles ibnt cin*- 
quante fois plus grandes que les artères , il 
s'enfuit qu'elles reportent plus que le peu de 
lang qui refte après la fécrétion , & que les 
fondions du tefticulefont de fervir à la pro« 
pagation de l'efpece , & que cependant la 
plus grande partie du fperme contribue à la 
«ofeâion de rindividtt. 



Si l'on regarde avec d'excellens nu« 

çrofcopes la femence (^) qui fe trouve 
dans le corps du tefticiile y dans Pépidi* 
dyme^dansle canal déférent ^ dans les 
. vâicules iëminales , lorfqu'elle eft ré- 
cente 9 &c qu^on Ta délayée dans un peu 
d'eau tiède 9 on y verra une infinité de 



de cette matière : ce qui eft toujours 
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vrai dans l'homme > dans les quadrupe* 
des f les oHeaux , les poiflbns , les amp 
phibies > le$ infecles ^ mais feulemeoc 
dans cette partie. Si on compare ces - 
cbofes avec la maife , la figure y le lieu , 
les m^^tamorphoies de la moelle épiniere 
du poulet^ oecrite par Malpighi^èc avec 
les loix naturelles qu'on a obfervées 
dans la génération des grenouilles , il 
paroîtra probable que ces petits animal*- 
cules de la femence de Thomme ^ con- 
tiennenties rudimens du corps humain 
fi)tur ; fur-tout fi Ton fait attention qu9 
le mâle eft toujours ftérile y quand les 
teflicules>ou cette liqueur» lui manquent* 
On penièra encore que ces petits anî« 
maux n'attendent pour croître & pour 
grandir , que la chaleur & le mouve- 
ment 5 qu'une nourriture très-déliée » & 
qu'une matrice propre : choies en efet, 
. qui doivent conlpirer enfemble adéve** 
lopper les parties cachées de ces anî- 
maux. C^eft ainfi que les œufis des oi* 
féaux 9 des tortues 9 des infeéles , des 

j liantes reftent féconds » fans cependant 
e développer pendant des jours , des 
mois , des années 9 jufqu^à ce que les 
conditions , dont on vient de parler , 
concourant avec le tems , animent un 
corps , où les principes de vie éçoient en 
quelque iortftétouros. 
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les chofes que nous allons dire font aôuel* 
kment reçues de tous les Phyiiciens. Tous 
ont va »oa peuvent voir 1 s'ils vetilenc « Imt 
animalcules de la (êmeiice , & la diQ>ute 
tant agitée entre Hartfoeker & Leeuwenhoek» 
pour (çavoir qui des deux étoit rinventeuc 
ét cette découverte » n'a lèrvt qu*à con&r» 
ffier cette expérience. Boerhaave pria le vé- 
ritable inventeur Leeuwenhoek de dire en 
quel lieu il découvroit d'abord à la faveur 
de fes accefilcM tticroftopes les aidmalcolet 
^ont il Vagit) & daifsqaelattife lieu on eeC* 
fbit de les appercevoîr. La fomme de ces 
obfer valions a été que le iâng) le rerum5 Tu** 
fine ^ la liqueur des ventricules du cerreau % 
les liquides de Tarteve ft de la veflie Iper^^ 
natique ne contenolent aucun de ces petits 
infçâes > mais qu'il y en avoit dans le liqui-» 
dé des interfticescellttleiix du tefttcule 9 dm 
le' cottdiik Higmoriéli 5 dans tout le tdfticiH 
le, dans tout répîdidyme , dans touf le ca- 
nal déférent, dans les veficules féminal^ ft 
dans la femence enftn espniréepat leeoSitd» 
rhomme&des animaux. Nous ne Içavant 
pas ce qui a fait naître ces animalcules , ni 
pourquoi les alimens en fourniroient là pli^ 
t6rqii*aiflettrs« 

• Prenez un peu de iperme délayé dana de 

l'eau ciéde, mettez-le fur un petit morceau de 

tuile 1 & fous le plus petit microfcope qu'y ait 

le plus proche foyer , alors vous verrea ces 

animaux Vivansie mouvoir comme des an* 

guilles 5 oblongs, ayant la tête un peu grof- 

le 9 & nageant dans une liqueur qui n'en 

eontientpoint:de Ibrteque la linence ffk 

campofée 4c deuK pactisa ^ i^. d'anunauai' 

k ' •••• 
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çuî fufvîvent affez long-tems à leur fujet * 
2^. cl*une humeux douce ^vif^ueuTe j qui Cs^ 
meut à peine. ' 

La liqueur des proflates ne camieiit pas. 
d^animalcules , ni le fperme des femmes, ni 
leliquiJedes ovaires. La principale utilité du 
tefticule confiûe donc dans la génération de, 
ces inlëâes , quoique la banne femence ne. 
fe trouve gtteres> lorfqueles protaftes fonl( 
rongées. Il faut maintenant fçavoir iî ces 
animalcules font feuLs la fécondité par leur, 
évolution ou développeaient. U eft certaia, . 
que les tefticules étant coupés y aucun mile ' 
ne peut engendrer, fi ce n'eft pour un coït ou, 
deux après la caftratioa j parce qu'en ce cas».* 
on conçoit qu'il peut refler qudque matière^ 
prolifique dans les véficules feaiinales, ajpre^ 
quoi nulle fécondité. [ 

Qu'on emporte les teiHcules & j|e$ yélH 
cules fenônales d'un cocq ^ q);kWb^oime^ 
& qu'on expofe le Tparmequ'on^tire ^ mi-t^ 
crofcope y il paroîtra plein d'animalcules» 
Quand des paules ont été fépaiées pendant 
quelque tems de tous 1^ cocqs« ouvrez Vitu£^ 
vou$ ne trouverez aucun figne de fécondité 
dansfes deux membranes ni dans le blanc ( 
mais au centre du jaune , ( cq placenta ait 
travers duquel Te prépare le fuc noi^rj^er » 
ftlon Tobiervation de Duverney ) vers Tan*^ 
gle obtus de Tœuf, eft un petit fac plein d'u- 
ne liqueur colUq^ative^ , ou d^une petite^ 

Îpute d'huaAeurtrès-^iàpide. Ceftruterus ou 
*amnios du poulet « & dans cette membra- 
ne le blanc d'œuf tous les jours changé , at-* 
tenué> fe confume enfin. Regardez au mi- 

, 0cafcQfe attem^v^mem ce ^^ûtfaç entier ^ 4^ 
1 
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nullement bleffé , vous verrez au dedans 
'quelque cho(e de confus > & comme un point 
brun* Que la poule couve (on œuf ^ il (e pu« 
tréfieralui *& le petit fkc , t#ut ce qui y eft 
contenu dîfparortra, & la coque fera enfin 
Tuide ou pleine d'air ; mais U n'en eûpas am- 
fi de l'œuf fécondé parle coq» la poule n'a 
reçu que le iperme coq avec (es animal» 
cules; cependant qu'elle couve cet, œuf , & 
qu'après une ou deux heures d'incubation 9 
on rouvre ) envoie avec une bonne loiipe 
ilans le petit £ic comme une elpece de petite 
moelle épiniere. Apres quatre heures d'in- 
cubation , cette même partie eft plus fenfî- 
Uement oblongue : après fix heures » elle eft 
encoreplns manifefie y te cela déplus en plus 
jusqu'au vîngt-unîéme jour , qu'on- voit le 
poulet vivant dans l'œuf & dans le petit fae 
coliiquamenteux : ce qui femétamorpholft 
en poulet a donc été quelque cho(ë d*homo# 
gene , d^oblong un rudiment (èmblable a un 
ver qui s'eft changé en un animal parfait par 
le feul développen^eot : la moelle épiniere 
Jfeule leâêfflble à un petit ver dans rhonune 
comme dans le poulet ; mais voyons plus en 
détail ce qui a été dit pour & contrôla dé-- 
. couverte des animalcules féminaux. 

Leeunwenhoek a voulu po)j0er trop loin , 
£1 découverte des animalcuWdela femence;; 
car non feulement ilu-prétendu qu'ils étoient 
les nidimens du genre . liumain , qu'il» en^ 
iroient dans Tœuf par un point q^*il avéïtvw 
dans Fœuf du ver à foye^qu'iKenourrifToient 
de cet œuf , dépofoient leur queue chan- 

.fjtoieat ku£ é^idcxme en GonTervam- pef eor- 
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dant leur peau, qui formoit enfuite les mtmr 
bran es du placenta ; mais il a ajouté placeurs 
chofes dure» & incroyables , que'desankiiaux 
étoient hermapîirodits , qu*ils avoient auprès 
de la queue une diverfité notable , qu'ils 
accoucholent ,fe reprodnifoient ^ qu^il j en 
avoic qui n'étoiem pas encore formés , 
n*a voient pas leur grandeur ordinaire, qu'ils 
prenoientvie les uns après les autres; que 
les ovaires étoient des parties de cette im- 
poftance ^ & faites, comme dit Athénée^ à ri« 
mitation des tefticules ; ce qu il répète en 
plufîeurs endroits ) ne le foavenant pas de 
lavoir déjà dit & redit. 

Enfttito Harefoeefcer a dit que Thonmie 
couvert d*un voile membranneux étoit caché 
dans le ver ^ qu'il étoit tout entier dans la 
léte du ver , & que la queue répondoic 
M fioiid>ril , & s'infinuott dans une petite 
deatrtce 9 qui eft une cellule qui necon« 
tient qu^un feul ver , qu'il s^unît avec l'oeuf » 
cemme s'uniroient deux hommes écorchés» 
^arrextremilé de- ià queue ; c'eA-à dire 9 
ffar rombilie : que chaque oeuf fr cet orifi» 
ce fe formoient fur le champ , que l'animal- 
cule fe ûourriffoit du fuc gélatineux de l'œuf 
euiluifèfvoit de placenta. Ces vifions ont 
été prefque toutes reçues par Andry $ il a 
ajouté une volonté aufli imaginaire pour 
empêcher le retour du ver entré dans l'œuf z 
Vie pJhis il a préti^u que ce ver pouvoh vv» 
Tre pluifieurs fèmaines , ( ce qui peut fèrvir 
à expliquer les grofleffes tardives des veu- 
ves y ) & qu^il jettoit fa queue comme les 

greiioiallcs* Daleiupaïtm % ejomé yie eci 
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vermifTeaux ayoient réellement la figure de 
petits hommes , telle que Hartfoecker Tavoit 
hit peindre feulement par conjeâure , & que 
lever dépouillé par haurd de (à cuticule » 
n^étoit qu'un petit homme nud , qui avoit ôté 
iàchemire9 <:e que Leeuwenhoeck même 
fi'a pu s'empêcher de trouver exuavagam. 
. EnfijiHoâmanii aproporé & eufiiite révo» 
quéen doute depuis long tems des globu- 
les tranfparencs dans la femence , dont cha- 
cun feroit comme Tauberge des deux vers* 
Tant deckofes peu fondées ont ndiculili la 
nouvelle découverte ; voici les raifi>ns qu'on 
a apportées pour la combattre. 
. Lifter dans foo traité des humeurs objeâe» 
1^* Qu'il eftcontre Tanalogie de la nature 
que les fudimens des animaux foient fi mo- 
biles.Vallirnieri ajoute quele fœtus y déjà vi- 
fible , n'a pas la même agilité i beaucoi^ 

Qu'il n'appartient yi^à nu flftonftre^de 

produire deux fois. 

Çamerariusfait mention des petits vêts 
la jpnce, animalcale dans lequelles tdfttcules 
nwnesne ibnt pas faciles à voir, 

40. Vallifnierî>Bourguet»Verhejren, Blair ^ 
Xyonnet , prefque tous objeâent avec Ca- 
anerarius que dans une fi pradigienfe quant»- 
mé d'animalcules , la nature auroit à fe re- 
procher trop de prodigalité, & que de-là il 
^enfuivfoit que plufieurs œufs , & non un 
ftul 9 devf oient être à la fois fécondés. , 

lojQuele ver n'a point en petit la flruâiicr 
de rhomme fait » & qu'on ne dit pas conv- 
^^^^^^^^^^ '^^fit ^É4J^^^^^^ ilï^ Jd^É^ïîTK^tiii^? ^^^^^F^^lp le s'uur»? 
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éo« Vailirnieri répète Tob j eâion que s*étott 
feite Leeùwenhoedry qui eftque tous les vefs 
•fit la même gran^ur , & cependant pra-* 
dulfent tant d*anlmau}L d'une taille ^ d'unà 
mafle différente; 

70. VallifnierîjBIaîr , prétendent que Fanî- 
llialcule n*a jamais été trouvé dans rjceu£ 

80. Vallifnieri ajoute encore beaucoup de 
* difficultés ; il appuyé fort fur Tobjeftion tirée 
its parties propresauver ^&des mu(cl^né«» 
ceflaires pour remuer ^ par exemple- » utfe 
longue queue; îi dît que ces parties ne doî- 
yent pas être tout à coup dépofees , & qu'il 
ne paroit aucun éîtat , dans lequeile ver s'en 
dtépoinlle puifqu'on jamais^* vu aucua 
cfaangemém dànsléverfïminal 9 & que ce-» 
pendant jamais aucun infeéèe n'a paffé de 
i^état d'oeuf 9 ou de ver, en: un animal paxfaitt. 
iâns parcourir ces dégrés; 

50^11 objeâe avecHeifter & Schrodier qtfe 
Ton trouve des animaux de cette efpece dans 

Îrefque toutes les liqueurs , & qu'il en a vu 
it-même dansle*langdè boeufs infeâe$.*Hoff« 
mann prétend en avoir w dans lé fâng^ le 
plus fain,. ValUfnierî ajoute que ces vers 
etoient depuis long-tems dans ce iiqui* 
de j mzh qu- ils fe font augmentés par lesma^ 
ladies ; que les vers dies dents feflèmblent 
ceux de lafemence > & ^bm feulement plus 
languiflans^. 

Bofiopi^étefid^ avoir vu- dès petitt vers . 
dans la liqueur des proftatësdes femmes , & 
n'en a trouvé aucun dans le coq Se autres 
animaux. 

io« On objeâe queMalp^gln VfULqiielqpée 

ttûlécules femblahles au çoxnmeAçemtftt de 
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i'aïuinal dans Toeuf point encore fécondé $ 
<pie cela eâ confirmé parNigrifoli , par Val-* 
fa'fiiieri ; que Comelitts Confentinus yzvjM 
les rudîmens du poulet , quoique fort con- 
£us t félon Bohn , & q^ui par un développe*- 
ment contiauei , formoient le poulet f qu^O 
Iiger Jacebeus 6c PatuFol ont tu un animale 
cule ,run dans les œufs noirs des grenouil- 
les , & Tautre dans des œufs de cantharides> 
que le mâle n'ayoït point arrofé». Brendel 
avance hardiment ce paradoxe , qu'il a v» 
les rudîmens du fœtus dansun œuf forti d'une 
pucelle. Bianchi fait mention d'après un au- 
tre Autheur des mêmes apparences vues dians 
iin œuf Bnznt la conception. Il y a une ob» 
fervation (emblable fur l'œuf d'un perro-# 
quet Hiji. de VAc. 1716 ^ cbf. i ; fur l'œuf d'uir 
autre animal dans le traité de la génération^ 
it Harvey , & enfin Goney dit pareille cho^ 
le (l'un œuf de femme dépofé par irritation^ 
II. Blaîrius objeâe les animaux mâles 9 la 
mule & le Joumar de$ turcs. 

Maître Jan fait d'autres objeâions 9 que 
Fembryon a le ventre ouvert-dâns l'hypothe- 
£e des petits vers qu'un teL animalcule efl 
trop petit pour pouvoir changer une mafle 
aum énorme par rapport à lui ^ que celle de 
Toeuf ; que la fource dés vers devcoit (ê tacir 
à force de perdre fa femence. 

Voila ce qu'on a objeûié de plus fôlide 9 Se 
cequin'eft cependant pas- capablq de nouft 
fkire quitter Topinfon de M« Boerhaave* 

En eflFet , lo.leverà foye eft fort mobile, 
& le fœtus affermLpar L'ombilie dans L'œuf 

n<^e||àirement cire plus tran^pûUe ^ i|. 
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a*y a cependant pas d'expérience qui proure 
qu'il le foit abfolttment ; mais le point vi- 
vant ne découvre aucune inertie , & Phom- 
me âgé de peu de femaines , fe meut évidem- 
ment ; on diftingue promptement dans le 
poulet les yeux & les lobes du cerveau* a®. 
Rien ne peut détruire Texiftence des vers de 
l'homme & des quadrupèdes vus par tous 
ceux qui ont youlu voir. jo. Ber^erus re- 
part que la matrice eft un creux immenfe 
pour de fi petits vers , & que parmi une fi 
grande multitude, un feul atteint le but de 1^ 
nature* Mais Tintéricur n*eft pas fi immenfé 
qu'il ne puiffe être parcouru en quarante mi- 
nuttes dans le chien , & en feizedansla fem- 
me »&fuivant les obfervations de Ruyfch la 
lêmence entre dans les trompes mémes& de-là 
si*a pas loin pour aller fe rendre à Tovaire. 

Mais pourquoi le mâle neféconde-t-xl qu'un 
feul œuf à la fois?c*eft ce qu il n'y en a qu'un 
de mur , & qui foit en état de recevoir cette 
fécondité. Cela eft confirmé par Iz vûe : 
car ils ne font pas tous de laméme groflèur» 
te ordinairement dans la femme on en voit 
un feul éminenttprêt à tomber > & qui ne 
tient prefque qu*à un fil. Pourquoi n*y a-t- 
îl qu'un feul ver qui entre dans ce fruit mur ? 
car Telpace que Tœuf a quitté eft alfez grand 
pour en contenir un grand nombre ? c'eft ce 
que Boerhaave, Graaf & leurs Seâareurs 
ont fort bien remarqué ; & Vallifiiiefi a tort 
de prétendre que Tœ if eft invîfible & ne 
peut contenir qu'un feul ver. J'aime mieux 
Aérien dire que de répondre auflimal , d'aur 
Haut {luâ^iie la â(uâuiedç$(9çafr de. lafen; 
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me n'eft point encore aflez connue , &* je 
▼eux qu'un grand nombre d^ànimalcoles iê 
eampem dans rœûf : celui-là feul peut-être 
prendra racine & vigueur , 8c croilTance « 
dont Fombilic invilîble fc préfente â l'œuf} 
c'eft-à'dire à (es filets inrifibies 9 flotaos en 
dedans 9 & propres à former un cordon. Rien 
ne répugne qu'il n'y ait pas plus de trois 
de ces filamens dans l'œuf ^ & que lesarte* 
res du ver feminal répondent aux veines de 
Tœuf , & les reines aux artères. 

Si on en croit l'analogie du poulet , la 
queue de l'animalcule eft Tépine du dos^ les 
membres y (ont invlfîbles j ou cachés comme 
dans Tœùf de poule couré* 

Les œufs de tous les animaux font prefque 
de la même groifeur y ôc dans les graines des 
plantes on Retrouve aucune proportion à 
kar ilattire : on n*en troure encore aucune 
dans les animaux naiffans y dans le fœtus de 
rfiéphant , du Crocodille y Sec. 

U eft fort rare de voir , fî jamais on l'a v6> 
nn cHif récemment fécondé > ft il a*a été v4 
qne long-tems après fa mort , félon Vallif» 
nieri. 

U ne &ut pas chercher d'ans^ogie entre 
le ver (êminal ySt le col de la mouche , qui 
eft déjà an œuf fécondé par le fperme du 
maie. 

Bergerus & Andry remarquent fort bien 

Se les vers de la bile , du iàng , paroiflett 
^ ns rétat de corruption , & dans les mala- 
dies qui font périr les vers féminaux , & que 
par conféquent ils font fort diferens les uns 
des autres. les bons obiemteurs a*0M jshr 
^i^làâeyexd^k&aig^ ils ont an cea» 
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traire découvert la fraude des Chzrîzt^ 
fiui faifoient croire au publie que le fang en 
étoit rempli, ta Uqueiar des ptoftates de» 
femmes peut fort bien avoir reçu quelque 
partie du fperme viril , & en pareille matière 
on ne doit pas compter m exiger qu'une fem* 
. me foit de bonne foL 

Il n*eft pas certain que la moëUe de Fepî* 
ne fe trouve avant Tincubation ; on ne la 
voit pas au centre de Tœuf » s il n'eft fé- 
condé. 

' Enfin je ne réponds pas aux objeâiens de 

Martre Jan j elles font Ci foibles qu'elles» 
tombent d'elles-même. 

GreneuilUs. Examinez-les en plein ndiip 
nn beau jour de Printems, vous les ver- 
rez occupées augrand oeuvre de là généra- 
tion i, un mucilage indilToluble flatte fur les 
eaux & il eft formé, non par le fpernie , mais 
par Us œufs des Grenouilles ; on y obferve 
wne infinité de petits points noirs. Mettez un 
peu deee mucilage fur un morceau de verre, 
expofea-le auloleil, & prenez votre micro(* 
eope , votts^ conviendrez que chaque point 
noîr eft un œuf dans lequel il y a une cf» 
péce de petite anguille oblongue , qui n'a 
' encore aucunes parties formées , mais bien* 
' tât. Ibrtiroât les membres , é'abord pofte- 
yieurs, enfiiite antérieurs; après cela on voit 
, Rallonger une que^ue , & dans peu de jours 
, c'eft un animal quadrupède. Tant il eft vrai 

Se tout animal n eft qu'un* poiflbn dans 
9 origine , ce qui eft vrai des vers & de» 
papillons y à^où ilparok que c'eft le mâle qui 
produit , & la femelle qui reçoit & nourrit le^ 

IflOWi. £^e£Ly:nà de» poules m£me,3^1fb 
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* 

coque de l'œuf a des pores > au travers dei^ 

quels s'infînuent quelques vapeurs delà mère, 
qui augmentent tellement Tenribryon, que le 
poulet formé , pefeplus que tout Tœuf dont 
îl eft formé , félon rexpérience de Bellnii. 
Mais pourquoi les petits vers ne croiflent-ils 
pas au dedans des maies ? Ceux qui font 
d'auffi folles demandes fuppofent que la na- 
ture nous eft conhue. Je les prie à mon tour 
de me dire pourquoi Vhyyer ne fait pas pét- 
rir les œufs des chenilles. Dans toute la na- 
ture 9 les femences ne meuriiTem qu'en cer* 
tainstem$9 & le foetus n^eft qu'un fruit. Dans 
les plantes, la graine tombe à rapproche de 
de rhyver ; cachée dans le (ein de la terre 
durant guel^ues mois ^ elle reproduit rannée 
foiTante. 

V ; §. DCL.il 

r ' 

. Dans le même ( ^ ) endroit ou les' 
véficuies féoiinales ont une iffiie^ cuver'» 
te dans Turethre , naît autour de ce ca- 
nal la glande praftate > quî e^ feule 6c 
unique , continue > conique ^ environ- 
née de fibires mnfculaires , compofée {h) 
de douze^peioioos glanduleux y fi bien- 
diftingués 5 que les glandes de chaque 
peloton fe terminent par leurs excrétoi- 
res en un petit (àc , dans lequel elles ver- 
fent Phumeur qu'elles contiennent. Cet-: 

(4)Cr44f*deVir.Oisr. KKLL.T«b. yii GGt 
(j>Mènoîr€idèrAai&&oy,4ciSc. Tw.a« 
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te glande a donc douze Ça) petits facs 
diftinas 5 qui s'ouvrent par autant d^é- 
mondloires fenfibles dans la cavité de 
Purethre , & entourent de toutes parts 
cetteiflfuë^des véficules : ce qui fait que 
lafemence &Phuineur des profiates fe. 
mêlent exadement en cet endroit j les 
véiïcules & les profiates étant environ;^ 
nées de la même membrane mufculeufe. 

Ijfue. Dans Thomme les vefîcules femîna* 
les tiennent j|tt fac la yeffie » es qui fak 
croire que la nature a eu les raUbns pour 
placer la femence où croupit Turine. Enfuite 
U femence eft chaifée dans cet endroit du 
canal de ruréthre» qui eft environnée de l'if- . 
fue de la proftrate. Cette glande f en même 
tems que le fperme eft éjaculé, vomît UM 
humeur qui lui eft propre par vingt-quatre 
orifices 4 fçaTOtr , fix devant les trois orifi<-' 
ces de la femence % fix derrière eux , & aa« 
tant à droite & à gauche. Le fperme ne cou- 
le donc jamais qu*il ne foit précédé, fuivî , 
enveloppé» du Aie des proftatesydont Tufage 
eft de débarquer en (urèté rhonune futur ^ 
comme parle Lealis* M. littre a fort bien 
décrit cette glande* 

§• D CLIIL 

Lliumeur qui fe prépare dans les 

s 

(4} Gr44/« au même endroitt T. ru F« if KKi * 
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proftates eft douce , gralTe / blanche , 
abondante ; les eflbits naturels qui fe 
font à la felle , ou en urinant , Texpri- 
meut fouveot > lorfqu'oii s'eft abilemi 
depuis long-tems de i'aâie vénérien. On 
o^y trouve point les animalcules donc 
on a fait mention : lorfque les tefticules, 
ou les véficules féminaies, ont perdu leur 
adlion , cette humeur exifte , fans ce-* 
pendant avoir alors même aucune ver- 
tu prolifique ; d'où il paroît qu'elle fert 
de délayant 9 & de véhicule à la vraye 
femence , dont elle nourrit peut-être les 
animalcules dans les premiers inilans qui 
fuivent le coït. 

Souvent. Cela arrive principalement aux 
hommes fains Se chaftes , foit en rendant les 
dernières gouttes d'urine , foit en faifant des 
efforts à la (elle 9 ou en fe plai(àiit à des idées 
obicenes. Cette humeur que la vûe , la con- 
verfàtion d'une jolie femme , une ledure 
plus Que |;alantey fait couler quelquefois 9 eà 
tout-a-faïc naturelle 9 & vient uniquement 
des proftates ^ elle nVft point éjaculee 9 matt 
elie coule fimplement , & (ans nul autre 
nlaifîr que celui qui refulte d*une démangeai* 
mn lubrique 9 & que les Eunuques reflentent 
zvec le même flux, daits réreâion. Comme 
l'honneur des Sultans n'eût pas été en fureté 
avec de tels Eunuques» que les connoiiTeufes 
d'Italie préfèrent aux hommes entiers 9 SoU« 
Bian 1 1« fit des loix qu'on Aiit encore ea Xur^ 
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Suie 9 qui eft que les femmes du réraU*ife fin* 

font gardées que par des hommes dont la 
verge aura été déracinée. Ces gouttes de li- 
queur que donnent les Eunuques , & les 
gens continens qui font excités à la la&i* 
Teté pour différentes cau(ès , ne contiennent 
point d'animalcules, comme on l'ainfinué. 

Délayant. Les mâles fains font toujours â 
la fleur de Tâge une.femence qui retenue » 
eft épaiflfeft immobile comme du blanc d^œuf» 
ou de Tamidon détrempé dans peu d'eau. La 
liqueur des proftates eft plus claire > & (èm- 
. blable à rhuile d'amandes douces : en fuite il 
faut bien que l'animalcule qui doit former 
• rhomme foit long-tems caché , & à Tabri des 
injures de Tair j jufqu'à ce qu*il vienne ger- 
mer dans la matrice ; le lue des proAates eft 
Taliment qui les nourrit » autrement u péri« 
roir. Les proftates dans quelques animaux 
' ^ font plus^groifes que les teftîcules mêmes» 

§• DCLIV. 

(a) L'urethre eft compofée de deux 
membranes fëparées du corps {b) ca- 
verneux: ce corps eft très-épais entre 
la fin des proftates , & l'umoD des corps 
caverneux , enfuite il devient mince 
dans tout fon trajet ^ s^ëpaiffit vers les 
parties antérieures de la verge ^ fe cour* 

( a ) Gréiétf. de Vir. Org. T. vi i . KMNNP. 
(&) Le même dans le même endroit* K. M* jui^ 
qu'à N. Kwjfftb. OUcnr«C»F« Zj.juTim'à tuEnfisc^ 
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fae en devant , lailîe pafler dans fon mi- 
lieu Purethre qui s'ouvre dans le gland ; 
il forme ( ^ ) enfuite la furface externe 
ipongîeufe du gland qui ië termine à fa 
couronne vers Te frein du prépuce. Les 
glandes de Co«rper ont des ëmiffaires 
Xb) obliques qui verfènt l'humeur dou- 
ce qu'elles ont faite dans la cavité de 
Purethre y principalement le membre 
étant flafque, &c cela pour des ufàges 
nécefïàires à la furfece interne de Ture- 
tlire. U y a encore dans ce canal plu-^ 
fleurs ( cr ) orifices de différent diame-^ 
ire 9 qm neJontque les extrémités de 
petits tuyaux rampansfbus la membrane 
interne de Turethre 5 lefquelles rendent 
une lïumeur douce qui fert à lubréfîer le 
conduit, de en empêche la concrétion» 
La furfece externe du gland eft couver- 
te d'une petite membrane id) très*dé^ 
licate , fous laquelle font cachées des 
{e) papilles nerveufes , dont le fènti* 
ment exquis eft la principale caufe de la 
volupté & de la douleur. Sous cette fine . 
tunique , il s'eij trouve une autre d^uue 

la) 'Lfi même dâns le si^me endrojt. F. P. s x . B. 
( i ) J>r4i^. Anthropol. )L. i. Cap. ^i.Tab. iv, 
L I. K. H. & au même endroit* Fig^. F» 
( f ) Morgagn* Adv, î, T. it, Fig. 4. 
\d) Rn^yfch. Ep. T. 9ix. 3. £. 
( Le mmeaumême endioit F. & %• z. A. 
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ftrufture admirable , c'eft la membrane 
ceUulaire {a). 

§. DCL.V. 

Les corps caverneux (b) nez fépaj- 
rëment de la partie inférieure des os pu* 
bis , environnés de leur membrane , r^r 
ciproquement attachés enfemble par 
une cloiibn moyenne qui diiparoît in-- 
fenfibleiBent vers les parties antérieures, 
font le principal corps de la verge j le* 
quel diminue (c) antérieurement peu à 
peu fous la couronne du gland > & finit 
après avoir formé fa fubuancc intérieu* 
re« Tout ce corps ainfi conftruit eft 
environné d'une membrane {d) cet 
lolaire admirable » qui revêt> la cloifon 
moyenne ( ). Ce corps eft encore re- 
vêtu d'une enveloppe nerveufe ( /) fer* 
me 3 qui met des bornes à fa dilatation , 
& enfin de la peauâc de la fiirpeau* 

( 4 ) Le même dans 1^ m£me ouvrage» Th. to« 
p. 43. 

( i ) Graaf. de Org. Vîr. T. xx. F. i. IBFFDBL. 
(^) Le même dans le même endroit AA* KtQ/fch» 

Obfcrv. C F. 7^. b. ^jufqu'à Si. &c. Fig, Si. €• 
( d ) Rtéyfch. £p. T. xn. F. 2. F. & Fig. 3. AC. 

fig.4. A. 

(f) Le même Th. 10. p. 44» 

(f) Le mime £p» 3us« Ft 3.^ }» 4» fiHDDf 
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§• D C L V I. 

Les iliaques internes donnent ordi^ 
nairement des artères ( a ) qui porceac 
le fang dans la cavité même des corps 
caverneux de Turethre & du pénis 5 où 
elles fe divifent en une infinité d'artères 
capillaires » & aboutiiTent à de petites 
veines de cette partie. Or celles-ci ont 
une infinité de ( 6 ) cellules creuiès qui 
communiquent entr'elles , &c fe vuidenc 
toitfes dans la grande (ç) veine 5 qui 
forme un feul tronc 1 & rampe le long 
du dos du pénis ^ fous le ligament par 
lequel les os pubis font joints > qui fe 
divife enfiûte vers les profiates en deux 
branches ^ lefquelles s'évacuent de part 
Ôc d'autre dans les veines iliaques intei^ 
nes«Four les veines du corps caver* 
neux de l'urethrey elles (ont fitoées près 
des (d) mufcles accélérateurs pour des 
raiCbns e£Qsntielles, 

( 4 ) Grdaf. T. iz. F. i x i . bb. Ruy/çh. Obf. C, F, 
• I* & F. 75- 

( #) Le même «le Org. Vir. T. v x i PXWW. 

{ d) LeiMcmcdaM le même ouvrage T. v i s &• 
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§. DCL V I 

Si donc le cerveau , envoyé par quel- 
que caufe que ce ioit , pit^s (l'e4>nts «ni- 
maux que de coutume dans les nerfs 
4es mufcles éredeurs du membre viril » 
^ comme ces ( ^ ) mufcles , qui méri- 
tent aiTez le nom de libidineux > vien- 
nent de la tuberofité externe des os if- 
chium 5 au-deiTous de la naiiTance des 
corps caverneux , s'infèrent à la forte 
xunique aerveufe dont ces corps font 
enveloppés , où ils deviennent tendi- 
neux &c difparoififent ) ^ alors les muir 
des gonflés à l'origine des corps fpon- 
gieux 9 appliqueront davantage ces corps 
lur les tubérofités des os ifchium , & ré- 
tréciront leurs veines. Par-là auifi le 
corps même de la verge fera plus étroi- 
tement appliqué à Tos pubis ^ & à fon 
ligament moyen , fà grande veine plus 
comprimée, les veines du prépuce le 
feront moins , les artères & les veines 
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finus celluleux le rempliifent de fang. Le 

(.a) te même dans le mèm^ quyiag^j* v i l iji 

membre 
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imembre gonflé de fang de part & d'au- 
tre 9 doic donc (è tuméfier , ainil que le 
corps caverneux de l'urethre , & le 

gland par conféquent , fur-tout dans le 
dernier infiant qui précède réjacuktion 
de lafeinence, &long-tenis après l'é- 
reâion delà verge : de- là les papilles 
nerveufës de la couronne du gland Ibnç 
fort {a) tendues , & pour peu qu^on les 
chatouille , elles produifent bientôt le 
(parme qui produit l'éjaculation ; & 
cuiBme cette jpême caufe ncpeut u^an- 
quer d'augmenter celles du gonflement , 
k roideur , la ibugeur , Téredion du 
membre s'enfuivent* En même tems la 
membrane mufculaire des prolixités ôc 
des véficuiesféminales , doit s'enfler par 
la même caufe y tous les nerfs xipi-venc 
aufliêtre tendus. En conféquence de ce- 
la lesi véncuies doivent exprimer la Te- 
œence qu^elles cojitiennent , les prol^ 
tates, Phumeur quelles ont préparée | 
& ces deux liqueurs doivent fe mêler 
& s^amaiTer dans cette partie de Pure-» 
tbre qui eft libre & dégagée des muC- 
cles éreéleurs , tandis que les (^h ) triinl^ 
ycrfes , qui de la tubérolité excerne des 

( rf) Ruyfch, Adv. I. pag. 14. 
f^ h) Covvp, Appf^nd. ad Myiitoau ^foxoa. Pig. X» 
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os ifchium viennent s'înferer à la parne 
poftérieure du bulbe de Tureibre , de 
conoeit avec ( ^) ie dUatatear pofté- 
rieur, qui de la partie antérieure & in- 
férieiire dbi reéhtm 9 va s^attachêr à la 
partie inférieure Ôc poftérieure de Pure- 
dire 9 dilatent alors ce canal en cet en- 
droit. Enfin les ( ^ ) accélérateurs ( qui 
ayant un principe diamu , viennent de 
la partie lupérieure de Purethre fous l'os 
pubis au bulbe de l'mreriire qu^ils cnvi^ 
ronnent étant unis par leur partie infé- 
rieure , & s^écartent enfuite pour s^in^ 
ferer de part & d^autre à la membrane 
forte des corps caverneux de la verge ) 
& les mufcles ( c*) des proflates & des 
véficules, fe contraftant fpalmodique- 
ment 9 poufient fortement le fang dans 
' le pénis , font extrêmement gonfler tout 
. le gland ^ & le corps fpongieux de Tu- 
rethre qui fe roidit enfin. îl fe fait en- 
fuite une très-grande irritation aux pa« 
pilles du gland , & en conféquence y il 
arrive une convulfion y & la femence 
eft éjaculée avec force. Alors Turethre 
fe relâche 9 Pinfbence de Teiprit celfe^ 

(4) Mémoir. de TAcad Roy. des Se. T. z.p,|05^ 
ib) Graaf» de Vir. Org. Tab. vu. KL. 

- ( c ) Le niême dans le même ouvmge. Tah. v z «^Fif» 

!• & II. CGG. 
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h Vdbe eft miTe en liberté > le âng OHi^ 

le des finus dans les veines qui font re- 
lâchées 9 les parties tendues reprennent 
leur écac naturel ^ le membre devient: 
fia%ue« 

* 

Uretkre^ On appeik ainfî un canal ffm 
origine du fond du coi de la we&e ^ 
Ions les nttticles iu^celeniteuii « te 
^u'au gland. De-ià vient par la communi- 
cation des membranes , qu'une pierre qui 
l^oite for le col de la veflle « donne à TaiM 
le ffieme featiment , que fi la dMleur ou là 
caufe.quila produit étoit a l'extrémité delà 
verge. 

La membrane interne delà velfie a le Ctn^ 
ttment le plus vif ^ comme on le prouve dans 

iaftrangurie , dans la pierre , dans i'ulcere 
de la veifîe. La membrane de l'uréthre , qui 
eft une coniifluatibn de la membrane tntdk 
iieure de la reifie nC fènt pas moins vvra^ 

ment. Le bulbe de Turcthre eft entouré d'u- 
'ffie matière forigeufe extérieurement : il a 
€nCuke une féconde membrane qui y tient 
par la liibftance cellulaire , de (one que ce 

corps fpongieux fe trouve intercepté entre 
deux membranes. Il eft très-épais entre Tex- 
cremité dçla^proftate^ &: lescorps caveroeutc 
ëe la verge:car f urétfare s'avance la longueur 
de deux travers de doigt ,de la veffie en de- 
hors , avant que d*arriver au corps de la 
frerge ; & dans cet elpace la proftate joint 
à raretiire.C*eft doncdans ce lieu que la ca- 
yîté interne de ce canal eft la plus large 
sue la ittbftance Ipongieufe y eft aum trois 

Ci) 
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fois plus épaîfle ; ce qui fait que Cowper, i 
caufe de cette épaiireur ^ lui a donné le nom 
de Bulbe. De-ià Turethre marchant en de* 
vant , s^écrécit , tufqu^à ce que la tunique in- 
terre de ce canal finifle au gland de la ver- 
ge. Là on ne trouve plus la fubftance fout 

Éueufè ; dunnoins elle eft abandonnée & par 
I membrane interne fur laquelle elle étoie 
jufqu'à préfent couchée , & par Texterne qui 
prodigieufement fine & amincie , s'étend & 
&n d'épiderote au.gland. Avec elle fe réfle^ 
chitle.çorpsfongUQux fur les corps caver- 
neux de la verge , de manière que toute la 
rubftance du gland eft formée par la Aib(« 
tance fpngueu(<i9 de Turethre qui fe replie en 
arrière. On conçoit de-là pourquoi dans lea 
maladies vénériennes la feule téte de la ver- 
ge eft quelquefois attaquée ; car le gland 
n*eft autre chofe que la fubftance même ca<« 
Terneafe de Turethre qui touche le virus^ 
Mais cette fubftance forme prefque tout le 
gland « aînfi elle ne peut tomber rongée » 
pourrie » gangrenée f lans que la partie an« 
térieure & (upérieure du gland tombe avec 
elle. La poftéiieure & Tinférieure demeure 
intaâe» parce qu'elle eft occupée par les 
corps caverneux qui font entourés d'une 
membrane propre qui les defeiii Je la putré* 
faâion. 

A la partie poftérieure & inférieure de 
Turethre , font lesprois orifices des ¥jfliculef 
féminales ^les doume desproftates 9 Tes deux 

grands des glandes de Cowper, Le canal 
eft parfemé dans toute fa longueur des lacu* 
nés deMorgagni , 8c parconléquent tout Ip 

dedans de Turethre eft poreux* La premles 



Digitized by Google 



deM^Herman Boerhaave. 

te eipéce «le gonorrhée a Ton fiége dans ceê 
lacones ; la teconde , dans les glandes de 

Cowper; la troîfiéme à rinferdon des con- 
duits rpermatj^ues ; la quatrième au bulbe de 
Turethre. 

Ce canal Ce dilate en trois endrottSf le» 

entre la veflîe , & les corps caverneux, 
dans le tems de roigafme vénérien : la 
lèmences^amaffe dans ce large endroh du 
canal , & (e raéleaufucdes proAates « avec 
lequel îl fort fpafmodiquenient. Après cet 
élargiflement, Turethre fe rétrécit en paflant 
au milieu des corps caverneux, de-là on voit 
que la pierre tombée de la veflte , s^arréte en 
ce lieudiredement fous Tos pubis. L*urethre 
monte de-là peu à peu , & fe joint avec le li- 
gament iufpenfeur reOufcité par Cowper* 
CVftià que conrmience la (econde dilacationg 
fous Tos pubis même ; alors le canal s'être-' 
cit ^ où il va à la verge ; de- là s'élargiflant 
peu à peu le long de cette partie , il devient 
fort ample vers la fin ^ pour s*étrecir de re« 
chef au gland : d'où Ton voit que quand les 
mufcies fe contradent , ils compriment les 
veines qui reviennent le long de la partie 
poAerieurede la tubérofitéderosifchium; 
ainfilefang qui ne peut refluer par la verge ^ 
eft retenu dans les corps caverneux, & verfé 
dans leurs cellules y ce quigonâe Turethre 
&le corps caverneux delà verge. Mais les 
mêmes mufcies viennent-ils à fe relâcher , 
les mêmes veines ne font plus preffées , leur 
diamètre s'ouvre 9 le fatrg y entre y il coule 
parconfêquent des cellules delà verge » fui 
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dans les maladies Téncrleniies* Le corps 
ào rwethfe eftimmédiaeemetit fous la peau 9. 
Se parconféquent le Veiria vénérien' a'a pa9 
de peine à l'atteindre ; mais pour cela ce ve- 
nin ne gagne pas aifcment les corps caver- 
neuxi iU en font garantis par la pnpre & 
4ottble nmnbrane de Tutethre^ St par eello 
qui enveloppe extérieurementles corps fpon-^ 
gieux de la verge ; or il faudroit que ces tu- 
Mottes fiiiÏBat totalement rangées & détruîr» 
ces 9 peur que k mal pot atteiniire 8c mofr* 
dre jufqu'à la fubôance même de la verge* 

Voyons maintenant comment fe fait Té- 
reâion ; rien de plus admirable que cet étae 
4e$ pftotiâs db la génération» Si tous com^ 
.comparez le même animal^ un cheval, un 
tnuiet, dcc. dans Tétat de â&ccidité , fur«^ 
tout aufctfttr de l'eau y avec lui-même dant 
un contraire ; je veux, dire dans Téiat 
d'éredion; quel prodigieux chaî7gement ! fis 
comment l'expliquer ? les anciens difoient 
que le meoibre & gonfloit 9 parce qu'il étoit 
|Aeins de TeACs\ & que tout ce qui don** 
noit des vents , étoit aphrodîiiaque , ou ex« 
citoii à Tamour , & fur cette fiâion ils ont 
élevé toute leur théorie. Swammerdam , cet 
^Cftkné pour ayancer lespvogrès de la Phjr- 
fîque y nous a indiqué la voye qui conduit à 
la vérité. 11 accoupla un. chien avec une 
chienne , & tandis qu'ils étoient accouplés ^ 
il pafla dans un cliii*d'œil une éguille bien 
aflSlée au travers de la verge du chien , là 
lia & la coupa, de manière que la partie an* 
ié^eure de cette verge d^eura dans le va- 
gin de la femelle ; il nxamkia enibite à 
r^di À àla balance j tout prouva que l'a^» 



Digitized by 



de M. Herman Boerhaave. y y 

thduCàngen cette pame « ctM la cauCe du 
gonflement ; le fang en fortk eftPowmutt» 

& la Terge fut prefque réduite à rien. 

Fort tendues. Toute partie dont les nerfs 
font légèrement enflammés ^ font te&ntit 
à râme une certaine volupté ; la galle en 
eft la preuve ; mais la convul/ion fuccede à 
la grande teniion des nerfs , & la réfoluti^Hi 
à cette conTulfiomCeftainfifu'aiix zSbef^ 
iês agitations de Tépilepfîe fuccedent l0 
fommeil , la réfolution des mufdes fatigués^ 
& la Aertore prefque apopleâîque. La me» 
me choie ^ive dans le cotf ; nulle éjacula- 
tion ians conTulficMi^ ft ânsranéanrimmefie 
qui la fuit. Tout ce grand ouvrage fe fait par 
.des mnlcles fur lelquels la volonté n 'a aup 
om ançire 9 qu'elle ne penccxcker 9 ^faand 
tb ibntflafques tt abbatus « m reliduar 
quand ils font roides. Ceftce qu^éprouvent 
les impuiflans » q[ui avec la meilleure vo« 
Xomé 4u monde» ne peuvent îmir àcM Sê^ 
venrs qui leur font offertes. L'abottdancc 
d'une femence , bien digérée > & llTpréfence 
d'une jolie fenune font agir cesmufeles f^xth 
^ueiiir le champ. Si la femcMe manque ^ 
rien ne pourra les faire jouer ; mais quelque 
bien conditionnée & abondante qu'elle foit j 
quelle que foit la famé & la vigueur dn 
iujet 9 £ ces nmfcles ibiit naralitiqucs 9 e»^ 
vain vous comptez fur Tcreâion Timagi'* 
nation la pluslibidineufe, les attouchemens 
les plus ingenieufement tournés à la volup- 
té « lés plus délicieux prurits, rien nepro*^ 
curera cet état. Mais ces mufcles n'agiiTent 
pas dans Thomme le plus fain y ils ne font 

^oflc pas du nombre visaux » mais véni^j 
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tiens 9 libidineux , fur tout dans ceux qui 

ont une imagination aifée à remuer pour le 
plaifîr. On oblerve la mémefirudure dansle 
clitoris & dans (es mufcles. 

Dilatateur fopérieur. M, Littre eft le.pre- 
^ "mîer qui ait démontré ce mufcle. Il vient du 
reftum à Turéthre , & l'attire à cet inteflin. 
Quand les mufeles drlateut Turéthre & Tàp^ 
prêtent aififi 2 recevoir la femence , & que 
•les accélérateurs la poullent avec force , le 
inufcle agit alors , & empêche le fperme de 
rétrograder. 

PapiUfs. II f a des animaux dont la fui^ 
face du gland eft toute hériffée de papilles & 
de difFerens petits corps éminens • mais qui 
iè ieroit attendu que la même choCe fe dé-* 
couvrit dans l'homme îc*eft cependant cequâ 
Ruyfch a découvert. îl enfla une verge, îl 
la lUrpendit dans de l'eau bouillante , & îl 
•emporta pour ce moyen l'épiderme du gland; 
alors les papilles nerveufes n étant plus coin- 
primées ni retenues par leurs enveloppes ^ 
s'élever<*flt , 8( tout leglanden parut hérilTé. 
Ces papilles fe tendent , fe gonflent y & font 
prodigieuiement irritées 9 quand le corps 
.caverneux de l'uréthre eft gonHé r alors fuc- 
cede cette ccnvulfion dont j'ai parlé , & qui 
accompagne réjaculation. Voilà Torigine 
Àes verrues de la verge , qui font pcefque to»-! 
jours anti- vénériennes. 

§. DCLVIU. 

Par«là on fçait donc ce quePfaomme 
iouTAk pour la génération ^ mais ce qu'U 
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y i d'adtnirable , c^eft que non-feufe-^ 

ment la barbe & les poils du pubis doi- 
vent au rperme leur naidance , & en 
quelque force la confervation ^ais mê- 
me la voix r que le tempéramment chan*-' 

fe , &. les paflîoAS fe forment avec luL 
*ar-là on fçait encore que la (èmence 
efl d'une nature très-étrangere à celle 
desefprics animaux ydes .fels volatils 
huileux , des humeurs fermentantes , Se 
du ferment ; que c'efi utre humeur dou- 
ce , vifqueufe , grolîîere. Enfin il eft 
confiant que les mufcles tranfverfaux du 
pénis concourent merveilleufemcnt avec 
le dilatateur pofiérieur de l'urechre à di- 
later la partie inférieure de ce canal ; 
ce qu'on n'avoit jas encore bien - ob-* 
iervé- 

* * 

Vhommf. L'homme contient en foi Vetnr 
briw ou le germe de lui-même : il le fabri<f 
qiie.par des k>ix incaniiues; de. la nature ; car 
jÇes apimakules na naiiSfent poifu avec Ten* 
fant y ib fe forment avec le tems , comme 
fe;nejace qui les con/tie^t r rhomçae le^ 
conserve. ayec .elle, dgns les veiicules femi- 
mies y & dans le coït U les injeâe dan» 
Tuterus. L*enfant poflTéde tomes, les par- 
ties de la génération y il. n'eapeuifave au- 
cun }Ukge faut quinaç w {jeize ans com*> 
munement pour lut» Alors paroiâent la bar-r 
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«ai teftent juCguau plus grand âge. Du 
règne de Charles II. Roi d'An^eterre , ua 
homme de no ans fut convainctt d'adul- 

t 

tere. ^ , 

La baik eft la première martiue de pu- 
berté ; c*eft u» iodifee que la femence com- 
aieece à fe faire; elle coiio'nue,fi iefang 
«roduk'la même, humeur prolifique : elle 
ceiTe de poulïisr , où tombe , fi cette fecretion 
importante eft empêchée. On eonnott par-» 
pourquoi la barbe & les cheveux tomben» 
fouvent dans la vieilleflê. La voix d'un gar- 
«o» feâèmbie à celte d'une fiUe avant la fen 
«retion de la femence , après quoi elle de-, 
vient grave & rauque ^ & ce fymptome pa- 
jrok avant la barbe. / 

Les Arabe* ont ejspltque de cette 
manière pourquoi quelques gouttes « le- 
inence affoibliflènt plus qu'une grande çerte 
de faog , & il y a eu des modernes qui ont; 
▼oulù calculer combien peu il falloit per- 
dre de femence pour en être affoibii.; Mais: 
cet afioiWiflement ne viendroit il point de 
«ette efceçe dl'épilepfi» qui accompagne U 
pertedu l^rme , plù»q«e dte'cette perte mê- 
me.f'car le corps reprend conAammen* tes»**' 
ces , avant que la femence foit réparie. L» 
vi^fité dît îmg & tout rappareiique la na- 
ture employé à la fabrique d» fperme» faft 
voir que la femençe rellemble moins au* efr- 
prits, que lé blanc.d'œ«f «« reflfèmWeà l'eA^ 
prit de Tin; 06làpaTQÎteBp«Bparantïa(ubt. 
tance cortfcafe dU cèrveAt arec ftntâu*» 
des tefticules , & l'extrême ténuité des 
prits avec Tépaiffeur du ^enne> 
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même namfe^ite la Aamct f & pat caflié» 

guenc éfosenr exceltetid poaf la génération , 
ce qui a mispendantlong-tems cesfel^faftefi 
Tdgue. Mais loue TefTef deees làls vient du 
SNMtvemetti phis inoient ^ le fèl vélatU 
exdie) & n an de la femence qu^il ne peut 
prodatre ; car ils font d'une nature la plus 
eppofée fuî foit poffifble j â celle da fperme. 

Trofifverfiuêx. Cewpet a dépemt & décrie 
ees mufcles après Euftachi mIs ont bien un 
aatreufageque celui qu^an leur fuppofe or^ 
dinairement. Ce^mme ils naifïeiM: attl deu^Ji 
cécés de Tumtifey derer îfehnm , A s'iiifé-« 
rent à Tufethre ^ à TendrcHt où la verge efl: 
dégagée des corps caverneux ^ il faut que eef 
nmfcles en fe comraâMt > tirent tes deun 
edtés de Turéthre vers Tos iCchivatk r A dMa^ 
tant ainfi ce canal , pour que la (emence , 
eomme on Ta dit, puiÛe y entrer ; car elle 
j eft pouflée par les mufcles des proftates & 
des veficules^ &g; avec la liqueur des glaii«- 
des de Morgagni & de Lîttre. 

Accélérateur. Ce muscle (îft Tanta^onifte 
du précèdent rilnak de la partie pofieriéure 
du périnée 9 & eiid>raife* en dehors le* bulbe* 
de Turethre , enfuîte il comprime Turethre^ 
|or/qu*eile eft pleine de femence* 

Dilatateur. M. littre a ajouté ee mu&le.- 
n vient de la partie poftérieure à l'endroit 
eu le reâum eft lié au col de la veflïe*, en^ 
fiiite il vient à la partie inférieure de Ture^ 
êat^y & refllerre eette partir yceqpe nepoiar*- 
KMt faire Taccelerateur (eut^ ^ qur agit ew 
atoême tems» C'en eft aflez ? ce me fewble 
fotttr faire €oaiM>itre ^WoA'Ae^peiit bien^dé*^ 

C vj 
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couvrir les maladies , & diftinguer celles quï 
font gueriflables, dje celles qui ne le (ontpas» 
fans une parfaite connotâance de TAfiato* 
jnie. Toute la gcnératîon de riiomme a été 
jexpliquée , autant qu*elie peut Tétre ; tous 
)P8S fermens par lefquels les Piiilorophes 
ont voulu jpendre raifon àe la création du 
corps humain ; tous les autres fyftemes de 
Defcartes , &c. font ici de la plus grande 
inutilité : Dieu n*a pas voulu nous 4evoilec 
les iècrefs myfteres de la génération , paâ 
confequent ce feroit tems perdu que defai-^ 
re les plus lubtils faifonnemens pour fça-^ 
voir > comme certains Vont voulu 9 d'ôù ve«« 
«oient les animalcules de la femence. Dîeob 
femble nous préfenter tout l'infini dans ce. 
qui parok le plus hoiné iaux yeux. 4e xiqsj» 
ioiUiejcaiignâ. 
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D£S M£NSTRU£& 

. §. D C L I X. 

Os facrumeft plus large , &c fort 
plus en dehors: dans la fenine que 
dans l'homme ; le coccyx eft plus reçu* 
lé en arrière ; les os innommés font au^ 
frplus larges ^.plus écartés l'un de Tau- 
tre , & beaucoup plus tournés en de- 
hors iaférieurement ; les éminences in- 
férieures dePos pubis fe portent encore 
plus en dehors : d^oùi^ il fuie q^e k cir- 
conférence & le dedans de ces os font: 
bien plus coniidérables pour Tétendue 
dans les femmes Ça } que dans les hom-* 
mes; On trouve aufli une différence con^ 
fidérable dans la capacité du ballîn y. 
quoique cependant il y ait peu de chofes 
pour la remplir ^ quand la femme n'efL 
|as groiTe*. 

Fius large. le baffrn de la femme dîfibre* 
ketneoup de celui de rbomme : ieé vertèbre»^ 
jfks lombes .commencent à décliner plus ea^ 
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arrière » le bafïin eft plus large de droit a 
gauche « à caufe des os des iile» ^ ^ont piu^ 
reHectus vers lïl côtés? ^ oif pïus? ouverts > 
& fouvent plus larges d'un demi çouce. Il 
efi auffi plus large du ^devant en arrière , à 
eaule de Tos facrum qui eft plus droit , 
qui par confeqoent n'eft pas fi courbé en de-- 
vant, & à caufe des lombes qui font ouverts 
en arrière , & du coccyx qui eft plus droit r 
pii}s mobile 9 & par confequent plus en ar- 
rière. L'OS (acrum qui eft plus long fait ici 
quelque chofe. Voilà les mefiires différen- 
tes qui ont été prifes par les Anatomiftes v 
mais il faut fouvent les répeter pour léserai^ 
rater. De plus^ la portion oâèufe eft plus pe«» 
tite-, parce que les os pubis forment en s*u- 
nilTant un angle beaucoup plus confiderable 
ft obtus, ce qui eft la principale* marque dbr 
^uelette^ féminm Riolan àk que les mémes^ 
os font unis par une courte (ynchondrofe. 
Enfin lestubérofités de l'os ifcbiumibnt plu» 
écartées ^ & de là le; cois des fémurs ^h» 
iranfverfes* forment un angle phis dVoît avec 
le tronc ; & eonféquemraent la femme eft 
plus lar^e en jcet endroit : ce étoit abfor 
ment neceflaice pour que rabdsomen qui s'ér 
tend dans la grouefle fut plus fermement fi>u^ 
tenu. Il y a encore d'autres variétés , mais? 
de moins d'importance , ou moins certaines 
telles que le trou- du pubis plus grandi » 
tuberoiité des os i(chium plus platte , & au-*- 
très dont nous parleront: dànsim momcair 
& qui s*'«^lèrvent d^n^ tes £Ucfr eomme daa» 
tefcfeaames qui ont fefe àuuâm B^ 

Coccyx. La pointe de cet os fe tourne en 
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tems îleft tellement articulé avec l'os facrum^ 
qu'il peut facilement ie fléchir en arriérer 
D'aiiieiurs ïos làcrum céde en délia» y & 
tout contribue à augmenter la capacité dit 
bailin» 

Reculé. Lorfqu'on jette les yeux fur le bas^ 
Al baffin da (quelette ririt , on voit atfe- 
ment qu'il eft plus étroit que dans la femme 
& comme Tes pubis & le coccyx font aufli 
plus écanés ^-tout le bafHn en eft encore plu» 
grand , toutes chofe» ^les d^âiUeufs. 

Pubis. Ce qui augmfente l'ouverture di» 
bailln i qui donne paffage au fœtus. 

Bien.flut^ Cela eft très^vrai' y & &€onçoi» • 
^ deux manières 9 car i**.la plus grand'e lar- 
geur du th-otax de l'homme , furpafle la plus 
grande qu'il y ait entre les os des îles du mê- 
me /fpieleete ; mais elle ne la furpafle pas à" 
beaucoup près d'ans la eomparaiibn des deux, 
iquelettes difterens. Selon Ghefeldexisla plus 
grande largeur dtt thorax, dans la femme eft 
26^. eelte des os dés îles- 3 v^- dans i'boŒK^ 
Jnelâ Iar|^âr4u tilosex jif. de» tfes 3of*, 
Ainfî la raifon de la largeur entre les os des 
Hes , à la largeur du thorax dans la femme* 
el^ à ia même jpropoction * «fiins i'homme* 
^ ff 1^. oir eonnite roj f. 8 r il ne s*agir 
ici que du fquelette , car comme les mulcles 
font ordinairement plus forts dans^rhomme»» 
ib aufmemëht la largeur éu thorax 9 cotfiH* 
me lès féHês plus gra^flès de lia femme ang^ 
mentent celle du balTxn, Cependant Durer 
dit que la largeur des gaules derla femme- 
^ 24 9 eelle des femuj» un peu plus ; ft ttons^ 
Fhomme il met pour les épaules 3 1 , & pour 

les fsomrs 1^ U y ^Iw^tm» fu^lUijp&k- 
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a dit que les femmes avoient la poitrine fie- 
les épaules étroites , les côtes plus petites r 
& le baflîû & les fefles plus larges & plus- 
é^ilTes* Ligonius dit que dans les NegrefTes 
Us fémurs ne font pas plus^ écartés l'un de* 
U*autre , que les épaules. 

z^. La diflance des fémurs & des os des 
lies t qui eâ: à peu près la même , a. une plu» 
grande* proportion à la diftance^des épaules» 
dans la femme, que dans Thomme. Dans la». 
Venus de Vefale il n'y a que 4*7 pour ladif- 
tance des cuiâès » (je discuiiTes^car il s'agit 

ici de ranimai entier )[ & il y a 4H P^^'^ ^ 
épaules. Dans l'Hercule du même Auteur 
les mêmes qualités font 48» $7; dansle fque-^ 
lette de Chefèlden , les mêmes qualités dans* 
la femme font 2 35^- dansThomme jtf 
4It' 2înfi dans la femme la largeur des fé- 
murs efl à celle des épaules ^ comme 114. à? 
J4i« & dans les hommes comme éf à 83. & 
par confèquent 1^ raîfon par où la largeuc: 
des épaules furpalFela largeur du bas du hd.C- 
fin dans rhomme^eft à la même projfortîoi^ 
dans la femme it conmie Iri ^ ff» :^30fTAt 
3154. ou comme 1018.^ 1055. on trouve îîr 
même chofe dans cette belle Venus de mar— 
bjre qui 9 de Rome a été iran%ortée à Elo^ 
fence; 

Bajpn. II eft d'une fi grande largeur dansj 
la femme y qu'il contient i'uterus ^ Je vagin- ^ 
au lieu defquels TJtomme^n'a que les veH^ 
cules feminales & les proftates ^ qui ferment 
im bien plus petit volume. Je ne parle point 
de la vefTie qui eft également dans l^s deu2& 
&xes> quoique^ plus grande dans la femme , 
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occupe d'ailleurs peu d'efpace quand elle eff 
vuide. Enfin le reâum eft encore dans le 
baflin des deux (exes. Mais tout cela eft d'oB 
volume peu confîderable ; l'inteftin eft grcle, 
& la matrice dans les filles n'eft pas plus grof- 
iè qu'une poire ; & dans la groifeife ne pen- 
(èz pas qu'elle s'étende beaucoup dans le ba(^ 
fin , mais dehors du badin, où elle fait céder 
la graidë qui entoure le reftum& le coccyx 
qui ell mobile. Pour revenir à la vellie 9 je 
ne crois pas qu'elle^ /oit originairement pluf 
grande dans la femme que dans rhomme, 
itiiais elle s'éten i peu à peu , étant dans un 
plus grand ei(>dce « dans un lieu tel qu'il n'en 
e& point dans tout le corps humain , où les 
les parties foient plus â leur aîfe ou moins 
i^xeÛtQs De-ià , c'eit-à-dire de cette plus 
grande capacité de la velTie ^ les femmes re* 
tiennent mieux l'urine qtle les hommes , à 
moins qu'elles re loîert grofles. Il y a de ces 
^jrandes vefiles dans la ft^mnie , ( telles qu'on 
n*efl trouve pas dans l'homme , & qui ren- 
dent fouvent Taccouchement difficile ) qui 
contiennent huit livres d\irine , & mciiie 
quelquefois julqu'à neuf; ce qui vient de ce 
que la tête du fœtus qui porte fur la TefTiei 
arrête Turine avant Taccouchement. La vefr 
fie eft encore plus triangulaire dans la fem- 
me que dans l'homme , parce qu elle n'a pas 
fous foi la réfiftance des ve/icules feminales, 
ou les proftates jqui font dures y mais IW 
teftin reftum qui eft très-mol , & que d*ail- 
ieurs le poids de. ïuterui la fait s'ouvrir ou 

fe dilater en bas % furtout dans k& femmes 
jfrofles^ 



I 
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§. D C L X. 

Les femmes ont le thorax antérieure- 
ment bien plus applati que les hom-^ 
mes. 

Plat. Pour donner place aux mammelles 
fui doivent fe remplir de laie 9 & plus de fa« 
cilité à porter le foetus r car le cencre de 
gravité du corps ekinge dans la graS^e y 
& décline en devant, ce qui donneroit acfit 
femmes groiTes bien plus de facilité qu'elles 
R*en ont à.tombêv , fi le tkom cbaitgeoil 
mlS& j & n'éfioit paa un peu en arrière. 

§. D C L X L 

Les vaidfeaux (àngaîns lymphatiqae^ 
adipeux , nerveux y les membranes y les 
fibres font bien phis lâches dans les 
femmes. Ainfi toutes ks cavités de leur 
corps, les cellules, les vaifleattx y &rem^ 
pliflent plus aifëment , & les humeurs 
s'accumulent* Voilà la raifon pour la- 
quelle elles ont toujours la membrane 
cellulaire adipeufe fort ^aifie* 

Lâche. Comme il elî facile d*en juger par 
le taa , la vue & la diffedion. 

CclluUu Une Uomt g^ui parok maigre eiiir 
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plus graflfe qu'un homme fort & vigoureux s 
de*là vient fes mufcles enfevelxs dans la 
graille font plus cUfBcUes à diftinguer Tim 
cç Fautre t ils femUem n'en former qu'ua 

Vaijfcaux. Laaatureafaitlafemme de ma* 
afere que ia matrice pût prodigieufement 
croître , & nourrit de fon propre fang un 
aflez gros foetus , qu'on peut regarder com- 
me une BOUveUe addition au ccMps : c'eft 
pourquoi tam le corps de la femmeeft d'une 
grande moUeflfe , & fort extenfîble ; rien de 
plus dilatable que les vailTeaux de l'utérus » 
Sl ils (ont d'ai^eurs tellement diipofés y qu'il 
s*7 parte naturellement beaucoup de Tang* 
Le garçon & la fille ne ditferent pas , ou que 
fort peu dans Teiifance ; mais les femmes 
diffèrent des hommes fi confiderablement ^ 
^*elles conferyent très 4ong-teffls le même 
état de l'enfance , & montrent même dans 
la vieillefle cette looUeile univer&Ue qui (e 
manifeûe aux yeux de TAnatomifte dans 
les os méme^ Ils font en efifetplus légers « 
plus ronds ^ plus unis , moins creux, moins 
cminens» Le peu d'exercice que font corn-- 
monement les femmes > ne produit pas cette 
Taiietè^ elle ne pêne que Paugmenter ; car 
dans les perfonnes qui en font beaucoup y 
on ob/erre la même mollefle daxis la peau 9 
la mésie quantité de graiife ^ns les ceUu* 
les « la même tendreté dans les os. Joignes 
à cela la mobilité du genre nerveux, la dif- 
foRdw^ aux couTulfions , aux agitations de 
î^me 9 la chair molle 9 le poulx^ona^pt fie 
fpible» La (anté de la femme n*auroit p& 
fttbûfter > ixles^f aiues du bas^ventce eulTent 
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été plus lâches que celles de tout le cofp^. 
La même chofe (e remarque dans les ani<« 
' maux. Il eft confiant mathématiquement y 
parles expériences deClîfton , que les vaîC- 
féaux des femelles font plus foibles^ & pro- 
pres à pouâer le (ang au bafTm Les artères 
oe la brebis font par tout plus liches que lef 
artères du même nom dans le bélier, & plus 
larges. La force de l'aorte du bélier eft à la , 
forçe de la même artère dans la brebis près* 1 
du cœur :r 79* 78* au deflus des émulgentes I 
:: 12 58. 1000. au deflus des iliaques :: 1172. | 
1000 La force de l'artère iliaque eft à la 
même 'force (fe la veine qui Tacccrnspagne 
dans la brebis :: 119 Y* looo. enfuite la rai- 
fon de répaifleur des tuniques de Taorte af» 
cendante au fang , eft à la même dans la bre** 
bis ;: 10 j« looo. dans l'aorte defcendan^ 
s: 1 To?. ioco« & au deûus tfqs émolgeiites :r 

• Ces deux raifons diminuent la force par 
laquelle les grands vaifteaux réliftent au 
coeur dans la femme « & rendent la croiflan- 
ce plus prompte. Enfuite elles expliquent la 
pléthore des femmes ^ qui nVft qu'une plus 

Î grande proportion du (angaux tuniques qui 
e contiennent* 

Réciproquement les veines font plus foi- 
bles dans les femmes , mais non dans la mê* 
me proportion. Ijsl force de Taorte du be«^ 
lier eft à Taorte de (â femelle , près du cœur 
If. celle delà veine cave au même endroit 
eft moindre au delius des émulgentes9 la 
proportion des artères eftlHI* ^^^^^ des vei* 
ses eft î^. c'eft- à-dire aufli plus petite. A 
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U dîviiion des artères iliaques » la ration eft 
celle des yeioes confequemmetit 
beaucoup plus petite* 

Mais le contenu des veines dans les fera- 
mes eft auffi plus petit» par la raifon que 
QBiui ^es artères eft plus grand : car la pro- 
portion de là capacité des Teinet caves aux 
artères aortes dans le bélier , eft de la mê- 
me proportion dans la brebis :: I04I.& io7tf« 
à sooo» au delTus des iliaques :: lopi. 1 1 »i« 
a iooo« cela fait que les veines & par leur 
petîtefle , & par leur force , poulTent le fang, 
& empêchent Ton mouvement de languir. 
. Cette laxité des artères dans les femmes » 
principalement au vagin , & près de Forigi* 
nedes vaUreaux uterins,eft très-confideraole, 
le démontre clairement qu'il y a moins de 
refiftance en cette partie du corps» où confe* 

Îuemment le lang doit être copieufement 
eterminé : car non-feulement le tronc de 
l'aorte defcendante eft plus large dans la fem^ 
me» mais (ingulierement vers les iliaques elle 
fê dilate plus que dans Thomme , & a moins 
de force;& par confequentles parties utérines 
font pius dilatées par la force du cœur, que 
celle du baftin dans l'homme. Cela eft évi* 
djent par ce qui a été dit ; car la proportion 
de la force de i'artere du bélier à l*artere de 
la brebis au cœur eft 78* '9* aux iliaque^ 11 
117 i<&oo. c'eft que la force de Taorie 
^augmente beaucoup en defcendanc dans ie ' 
mâle, peu dans la femelle , de forte qu*a 
Tendroit d'où fortent les vaiileaux .de i* uté- 
rus f les artères de la femelle (ont beaucoup 
plus foil);les que d^ns les aut];es parties du 
corps* 
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Enlufte la railbn de la capacité defceiih 
dante à Tafceiidaiite dans 4a brebis « ^ft à la 
même raifon dans le beJier :: io8z. looo. & 
la capacité de Taorte près des émuigentes » 
à la capacité de la »ême artère dftasle bd^ 
- lier , eft t lor • Dans la brebis 1 1 lo. & en 
gênerai la capacité de Taort^ fous les émui- 
gentes eft beaucoup plus grande dans la bre* 
èis que dans le bélier , (î on la campare avec 
Taorte ftiperteure. Poifiiue les artères font 
plus lâches & plus vafles, il eft donc neceC- 
faîre qu'il aille plus de fang aux pâmes de 
l*ut«rus. 

Les capacités des veines font plus petites ^ 
& les forces font plus grandes : car la pro- 
portion de la capacité de la veine iliaque à 
Tartere c& i^i. ioo« au lieu ^u^aux émui- 
gentes y la raifon de la capacité de la veine 
cave à la capacité de Taorte eft 4694. looo. 

Enfin dans les £emmes il part de rhypo"* 

faftre une plus grande quantité d'arceres qud 
ans les hommes ; certainement le nombre 
en eft grand par rapport au petit volume , 
ou à la portion de Tutcrus, où elles vont fe 
ttndre. 

Remptijfane. On fçaît par expérience quel- 
les énormes hémorrhagies arrivent aux fem- 
mes qui avortent. Combien de fois n'a-t-on 
fzs é^ obligé de iaigner ^ ou 6 fois & mé* 
me davantage , une femme en couche ! & 
comme elle (upporte ces évacuations ! •Ar- 
culanus fait mention d'une perte de vingt* 
cinq livres de fang. En général U eft (ûr que 
les femmes ont plus de fang que les hom- 
mes f & cola eft vrai dans tout le règne am« 
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§. DCLXXIL 

On fçait encore qu'elles tranipirenc 
bkn moins pour l'ordinaire que les 
faommes 9 & qu'elles parviennent auffi 
bien plùtôtà Leur dernier degré decroii^ 
Êtnce. 

Croifance. Le corps humain a fpn terme 
au-Jelà duquti il ne croit pas en longueur ^ 

& peu en largeur. 

Ce terme eft marqué par les os , pour ce 
qui regarde la longueur , & lorfqu'ils font 
devenus fi roides & fi durs , qu'ils ne peu* 
vent plus céder ni s'étendre par ractîon du 
cœur Se des artères. Alors le ventre & les 
câtep font plattes & ferrées, & on a beaucoup 
d'agilité;. Enfuite le corps prend de Npai^- 
feur & de l'embompoint ; les côtes feparées 
fzt la graiife , s'écartent les unes desautres » 
s'avancent en dehors,ainfî que le bas^ventrest 
qui eft mol) & (ê remplit de graifie plus fa«> 
cilement qu'aucune autre partie du corps. 
Oeft ainfi que les femmes qui ont le thorax 
^oit avant la groflefife y Vont plus large 
après l'accouchement , parce que la preflioa 
continuelle de Tuterus qui monte en haut , 
tourne les cotes en dehors , & particulière** 
rement fait avancer les cartilages qui ne (ê 
re/Terrent qu'jiu moyen des bandages dont 
on ferre prudemment le corps des nouvelles 
accouchées. Maintenant j conune on l'a fait 
déjà .voir » les femmes panriennent à leur 
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accroiflement une fois plus vite que les hom- 
mes ; car le coeur eft également fort à la vé- 
rité dans le jeufie garçon & la i«une fille 9 
& les:nouveaux nés n'offrent aucune Hîverfî- 
(é^ mais les artères de la fille (ont pius lâches, 
par confequent plus dilatables ; celles du 
garc^on font plus dures ; elles s'étendent en 
confequence plus lentement , parce qu'elles 
refift^iit plus au cœur, biles font plutôt dans 
Tige de puberté , parce que le tîilu des arte* 
res efl encore plus liche à la matrice , & 
qu'ainfiles vaiffeaux aftaiffés de l'utérus ôc du 
vagin , cédant à de plus grand^effbrts , s ou- 
vrent & fe développent pour recevoir le fang 
rouge dans leur cavité. La même cauferenl 
les femmes moins fortes & moins hautes que 
les hommes , parce que les artères ayant 
moins dè force , il eft juft« que les fibres fo* 
lides ayent moins d'exteniiom 

§. D CLXllL \ 

Danscebaffin [ (S yj?.] eft ( ^) /!• 
tuée la matrice qui cfl molle , pulpeufe, 
toute vafculeufe , fort dilatable , n^a pas 
beaucoup de refibrt , n'eft point fixe, 
mats pre(que libre , à peine prelfée , car 
elle ne reçoit de Texpanfion {b) du pé- 
ritoine qu'une membrane qui lui fçrt de 
défcnië* 

T, ^/ VI 1 1. T. xvr I X. Z. T. F. XIX. 

Enffach T. ,4 F. i. 2. 9. 4. 
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, Située. La matrice placée dans le baflîn « 
beaucoup au- delTus de (on bord, à peu près 
à la hauteur de la veffie. Elle panche en bas , 
& un peueti-devant : antérieurement, elle a 
la veflie à fon oppofîte , poftérieurement le 
reâumf. Le péritoine finîflant de tapiffer Tab- 
domen, fe couche ou s'étend furie fommet 
fupérieur de la veille , monte enfuite 9 & 
s*applique au milieu de la matrice, un peu 
au-defius de la naiilance du vagin ; de-Ia il 
monte adhérent à l'utérus, pour defcendre 
en arrière , beaucoup plus profondement 
'qu'il n*avoit monté , devant le reâum , juP 
qu'à la partie trànfverfe , ou aux f du vagin , 
& ayant laiflé (a tunique cellulaire au refte 
du vagin , il fe répand fur fa furface anté- 
tieure* Latéralement le péritoine » tantôt 
contient les ovaires dans le baffîn ( & certai- 
nement ils y font fouvent) prefque à la moi- 
tié de fa hauteur , tantôt quittant le mufcle 
p(bas avant la partie prefque moyenne des 
vaifleaux iliaques , & même plus haut que 
Tuterus , il contient les ovaires , comme jq 
le dirai. Mais la partie du péritoine qui ter- 
'mine latéralement la cavité anonyme inter- 
ceptée par le bas de la matrice , & par le 
redum , part de Tuterus , marche en ar- 
rière f & par deux plans tranfverfes , qui 
font comme des ligamens , de cette hauteur 
à laquelle cette partie quitte la veflîe ; & de 
Textremité inférieure de la matrice , elle 
joint Tuterus avec le reâum. Santorini l'a 
décrite pouir.le ligament du col de Tuterus y 
auquel i'omentum eft fouvent attaché , ce 
qu'Hippocrate & d'autres Auteurs ont pris 
isuks fondement pour des marques de fiéri- 
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iité, puir^^u'on volt tous les jours les femmes 
les plus gradés faire des enfans. 

Mais la guaine du membre virîl appellée 
«ragin , Se qp! il paroit à propos de décrire 
avec Tttterus , eft un canal charnu , d'ua 
mnâ applati , félon la forme ordinaire des 
canaux » plus large de beaucoup que la 
Itaatrice j ètuée jd'une manière d'abord dé" 
iclive » comme tous les Auteurs le peignent 
juniquement, enfuite prefque tranfverîale » 
4e forte que cependant il ciefcend un peu en 
ide^ant, entre la^partie antérieure , & princi^ 
paiement fupérieure de la veffie » & le xec- 
^um inférieur & poflérieur , de fextremirë 
xle la matrice à laquelle il tient , à l'entrée 
lie Jla vulve. Il di IndiiTolublement attaché 
$i la matricé t un peu au«deifus de fon orifice 
interne ; il tient auffîpar cohé/ion Âuredum 

^ par fes fibres cellulaires & charnues , de for^ 
que cependant on peut parfaitement Tea 
^Sparer* Il eft uni i la veflie par une pure 
^cellulojGté, beaucoup avant Taccrétion du pé- . 
,rîtoine,& par fes fibres charnues à rurethre» 
& on ne peut l'en féparer fans la déchirer» 
JL'extrémité antérieure du ^agin eft plus 
îétroite y fa partie moyenne eft plus dilatée , 
guelquefpi^ cependant il eft fort lar^e à font 

•#ntrée^ 

L'utaras a de part & d'autre deux liga^ensr 
les larges qui refTemblent à des voiles , font 
le péritoine même qui defcend du bord an- 
térieur du l>aifin 9 & qui a été décrit jufqu*a 
jl*u|isnis ; & comme il eft fort large , il re* 
jtrograde à fes deux côtés, d'une oatt fa con- 
. tinue à l'utérus , de l'autre aux cotés du baÂ 
gff. , îpwifnt çoçtre Iwrwêmç ^ ia parti» 
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pofterieure4u baflîn , & par confequenteû 
Rouble , & forme une efpecexle çloifon per- 
pendiculaire entre le milieu antérieur & pot 
terîeur du baffin. Lenaéime adhère de part & 
d^autre, & au côté de Tuterus & au vagin , 
fur-tout dans les jeunes filles » & là eft con- 
tinu à la partie du péritoiae qui couvre 
Tuterus. 

le même péritoine qui forme les ligamens 
latéraux , embrafle l'ovaire , & lui fert de 
membrane commune » & de nouveau s*é- 
loigne de Tovaire en arriéré ^ eft un peu lar- 
ge, puifque û propre produftion nage li- 
brement dans l'abdomen , & bien plus loin 
que les ovaires » atteint & renferme les trom- 
pes, & alors il revient aux mufcles & aux 
vaîffeaux iliaques. Ce dernier pli eft Touvent 
appelle , particulièrement par Morgagni « 
Taile de la chauve -foutis. Les autres Anato- 
miftes , fur tout François , divifent le liga- 
ment de Tovaire en deux parties , dont la 
poftérieure eft deftinée à lovaire , & l'antc^ 
xieure à la trompe. Celle-ci forme les pctt 
tes ailes de Wmflow. Quant aux fibres char- 
nues des ailes de Vefale , par le moyen des- 
quelles cet. Auteur & autres ont prétendus que 
la matrice s*abaiflbit pour rencontrer la v«r- 

fe durant le coït , elles font refutées foli- 
emment par Graaf & plufieurs autres Au- 
ieurs. • * ' 

L'autre ligament deRiterus , appellé liga- 
ment rond , fort des cotés de Tuterus , fous 
l'origine des trompes , & anterieuremçnt , 
j)lus large en ce lieu qu'en &n progrès , en- 
ire les lames du ligament large qui revien- 
nent iiir iwi-mcme , femblable à un vçr un 

Dij 
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peu convexe > & derrière Tarteré ombilical 
le ; enfiiîte îl le plie en arrière , & ft ren* 

en dehors au-deflus des vaifleaux iliaques , 
juiTqu'à Tanneau du bas-ventre , & par cet 
anneau il va au commencement 51e la cuifle 
vers le pubis , inferé en cet endroit par quel- 
ques fibres , il fe remet en franges rayonnées 
difformes. Ce ligament eù, celiuleux 9 mêlé 
de vaiâèaiix » qiron trouve quatre fois plus 
épais dans les femmes groife/» & fort diflen- 
dus paf le fang dans les accouchées ; & de 
finies fibreufes longitudinales 9 qui reflem- 
blent à celles des mufcles » de&çon ^ue FaK 
lope n'a pas eu tort de les comparer a un pa* 
quet de fibres charnues. Santorini qui a fort 
bien décrit çe ligament fur les femmes grot^ 
fes & accouchées y dit qu'il paiTe par les' cor- 
nes de la matrice 9 va à Ton fond ^ forme un 
arc & tire Tuterus, C*eft ce qui a peut-être 
été eaufe que plulieurs Anatomiftes ont don- 
né aux femmes un mufcle fufpenfèur , 
comme aux hommes, & que quelques-uns les 
appellent des mufcles ^ même parmi les mo* 
bernes. 

: Mais qu'ils defcendent plus loin 9 & vien- 
nent jufqu'au clitoris , ou au milieu des 
çuîlTes , & même au bas de forte qu'ils ti- 
rent en bas 9 Tuterus des femmes tombant 
iur les genouils : c'eft ce qui eft contre Tes* 
perience. Il eft encore moins vrai que ces 
îigamens foient caves , comme Tont penfé 
Barthoiin 3c Riolan , qui ont imaginé que le 
•Tènin vénérien paflbit par cette voye pour al- 
ler former les poulains ; & Bayle & Nymi- 
fnan qui ont cru que l'enfant refpiroit par 

cette voye s ou quecesli|[amens conteapiçitt 
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. Ia-/(êmence , comme le difent Spigel , de 
Marchett) & Veiling ; erreurs qui ont été ré- 
futées par Archangeli , & par MoUnetcL Fal* 
lope qui dît que l'extrémité des ligamens eft 
cave , a pu voir les vailTeaux dau iefquels 
Hsfe réparent. 

L*uterus eft donc libre 9 comme le mar- 
quent Drelincourt , Kexkring & Graaf ; car 
le poids de ce vilcere n'a pas de peine à in- 
cliner les ligamens larges , & les ronds ont 
à peine un point fixe plus ferme ailleurs que 
dans la matrice. Elle eft retenue par les li- 
gamens larges , & par le vagin qui eft atta- 
ché d'une part à l'inteilin reâum , & de l'au- 
tre à Turéthre & à la vel&e , de peur qu'elle 
ne foit trop flottante , ou par Tabdomen ^ 
ou par la vulve. J'ajoute avec Riolan que 
les ovaires peuvent flotter & là par la pre(^ 
lion des inteftins. Santonni a vA l'ovaire 
s'attacher à un inteftin grêle, & Parfon l'a vu 
tomber dans Taine » & reBêmbler aux tefti* 
cnles« 

. Dilatable. Toute cette différence de grofV 
feur qu'on remarque entre l'utérus d'une fille, 
Ôc celui d'une femme , ne vient point d'au* 
cune matière folide qui ait été appliquée aux 
vaiffeaux , mais d'humeurs internes qui les 
dilatent. C'eft dans la matrice des vaches 
que Malpighi a recherché la fabrique de cet- 
te partie. C'eft un tifiii d'artères & de veines 
entortillées enfemble : ce qui fépareles vaif- 
feaux eft cellulaire > cave , Si tout plein de 
mucus dans la grolIelTe. Lorfque la matrice 
eft vuide , foit dans les filles > (bit dans les 
femmes accouchées , les vailTeaux & les 
cryptes difparoiûexu. Ceft dans ces grandes 

Diij 
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cryptes pleines de (tic' que prtni facîfie lé 
placenta de rhomme , oa ^e s'implaifteiit 

les cotylédons des brutes. 

Toute cette ntatrice, dont on expoferaplas 
au long la ftraâare, ( DCLXIV ) , fî petite 
par elle-même , & qui n'eftgtieres plus groile 
que le poing dans une nouvelle accouchée , 
eomme je Tai obferYé moi-même » acquiert 
dans la groiTefle utt volume âionfte. Il parok 
d'abord aifez furprenant que la matrice, qui 
eft entourée d'affez grands vatfleaux , puiife 
tellement s*étendre du centre à la circonfé* 
renée ) & ne foit pas pl&t6t comprimée pat 
le bas ventre ; ou que Toeuf détende la ma* 
trice par laquelle il fembleroit devoir être 
comprimé. Mais qu*on falTe réflexion que 
tonte force d'inertie doit céder à quelque- 
force vive quecefoit. t^écorce d'arbre s'au- 
gmente par Tadion des fucs ; les plantes, les^ 
arbres 5 le$ animaux > tels que le crapau ^ 
croiflent parmi les rochers. D^aillears ks^ 
vailTeaux ne compriment pas la cavité de Tu- 
térus; car comme ils ont leurs troncs à leur 
furfece externe qui eft fort libre, ils fe dila*^ 
lent eux-mêmes extérieurement. L'œuf s'6* 
tend avec tous les vaifleaux de la matrice > 

defquels il tire fa nourriture & fon accroif^ 
fement. 

Rejforu On lit un /i grand nombre d'biftoi* 

res de fœtus mis au jour après la mort de la 
mere , qu'il faut que le foetus contribue beau* 
coup lui-même à la fortie , ou qu'après la^ 
mort , la matrice conferve une aÂion muf« 

culeufe. On a vu le fœtus fortirdans les plus 
grandes foibleffes & défaillances de Tenfan- 

lexneot, dans les conyulfions avec paralyse ^ 
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&ns l'api^éxie % ài'^Qnie > en léibai;^^-» 
épilepfie y |otme à use pa? faite aliéfiatioa îm 
Feiprit, après la ttortr fait dcMtHorA citer 
plufieurs exemples ; ainfî que Hildanu^ & 
Salenus , &c. On trpuve encore dsjks les 
Ephémerides des Cimeiix de la aature , une 
ebiewatien daas laquelle le kttus foitit der 
la mer morte ^ lui-même mort & prefque 
poufrit II ne faut pas ici diâiiiiuler ^ue ieâ 
inddange&& le £àkg cottlem par ruterus & 
la bimche après la moft , & y font excitées 
par Texpanfion deTair élaftique y & qu'ainfi 
h fœtus fort avec reffervefcence des lochies* 
Dans 1er (cc^rbut^ daas Tapoplexiey le lang ^ 
telui-méme des règles coule après la mort y 
^elquefois parla bouche & le nez > de for- 
te ^^il faut bien auparavant ein miaer tomea 
les cjrconftancea des accouchemens, a¥an9 
^e d'en rien conclure pour k nmfclederu*^ 
terus. 

Liipe^ Attcim AnatomiAe avant Deveir-* 
1er ( ouda moins fort peo ) > n'a igaoté la 

variété des changemens de lîtuation , que 
prend la matrice , Ton oriâce 9 & le vagin^ 
Dans la ^oflèile il eft trèware que le cor- 
don fok nxe au mslceu du placenta , & que* 
cet arriere-faix foit attaché précifcment au 
milieu du fond deTuterus ; ainii il eft nécof- 
6ire que la matrice fbit tirée par le piÂds 
du fœtus. Hippocrate parle fort au Img de 
différentes erreurs de la fituationde Tuterus, 
& de cette caufè il déduit la ftérilité*Galien 
dit que ruterus &fon col s'inclinent en haut & 
en bas , en devant & en arrière. Pauli donne 
untrauementpropreà la déclinaifon de Tute- 
ru5 ). comme à un mal fort commun.. Rhafear 
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ordonne de corriger ce nsal par TapplicatioiL 
d*une ventoulë. ATicenne dit que cette fi« 
' tuation détourne la fêmence , & Juftsna Sîg- 
menden rapporte la fituatîon profonae 
de roriiice de la matrice « comme une caufe 
difficile de raccouchement , & dit que (t 
elle eft tournée en arrière , il y a du péril*. 
L*Hiftoire de l'Académie des Sciences parle 

- d'un foye que la déclinaifon d'uterus fit re* 
monter jufques dans la poitrine » & félon 
Goney , la fîtuation de Torifice de la matri*^^ 
ceeft fort incertaine. Chapman n'admet l'o- 
bliquicé de la matrice 9 ou du moins de fou 

. orifice, que poftérieurement & antérieure^ 
ment.Toutce que Derentera de particulier 
c'eft qu'il regarde ces aberrations de la ma- 
trice comme de fréquentes caufes d'accou* 
chemens difficiles. Mais je ne vois pas que 
les Modernes Ibient fort de cet avis ; ils n*ad-- 
mettent gueres d'autre difficulté que celle qui 
e& formée pour la trop petite diftance des os 
pubis de l'os facrum. Combien en effet d'heu* 
rcux accouchemens , malgré d'énormes her- 
nies de la matrice ! L'utérus, je le veux , a 
par lui-même quelque force d'expulfion i 
mais que cette force eft petite > fî on la com- 
pare avec les violens efforts de la refpîraiioii 
qui pouilent le fœtus au dehors, & le font 
fuppléer à la mollelTe ouà lafoibleHe de lai 
matrice ! au refte Tuterus n*a ^arde de^ ré» 
pondre à i*axe du vagin en ligne droite % 
f uifqu'U forme toujours un angle avec lui» 
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Cette partie , dont la figure refîem- 
ble à ( ) une poire , eft compofée de 
fibres & de (Z? ) membranes* Ses ( ^ ) 
artères lui viennent des Q)ermatiques y 
des ( ) hypogaftriques 5 ou des ilia- 
ques internes , & des bémorrhoïdales 
( ) qui s'anaftomoient par-tout entre 
elles d'une façon merveilleufe > forment 
des plexus réticulaires , font des cou- 
des ^ fe contournent ^ environnent tout 
l'utérus y pénètrent de toutes parts fa 
fubflance , s^y perdent enfin , & fem- 
bient coropofer la plus grande partie de 
ce corps* A ces artères , il s^en joint 
d'autres 5 qui partent d'un rameau de 
Filiaque externe , s'élèvent en fe pliant 
en forihedVc , fe rendent paries aines 
du haut des cuilTes dans le baflîn, & s'ap- 
-piiquent aux côtés de la matrice ayec le 

même (/) appareiL II y a auffi des vei- 

» 

C 4 ) Jtuy/f fi. Th, vr. it. V. Graéif* de Ofg* 
Mul. T. vri, BD. ^ 
( £ ) Ruyfch^T^ V X 1 1. GQ. ix. i z« 
(r) Le même dans le même ouvrage* T. s, I» 

(dytc même dans le même ouvrage. P» T« Eitfw 
T. 13. %^'6z^ ^ 
( ) f^ater* de Utero Gravîdo« Poam. 8c par. : 
(/) Euj at;h* T. II. 7i- f;,T* H. F- 
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lies (^) qui communiquent toutes en- 
femble,& n'onu point de valvules ; de 
forte que les liqueurs peuvent aller & 
revenir d'vne veine dans toutes les au-^ 
très. La cavité interne de cette partie 
cft percée non-feulement par les ( a \ 
cmDouchures des trompes de Fallope ^ 
mais encore par plufieurs ( ouvertu- 
res 5 defquelles tranfude une humeur 
douce , aqueufe &: mucilagineufe , qui 
lert àlubréfier cette cavité 5 à la dcien-^ 
Âxty, & à en empêcher la concrétion*. 

Figure. La matrice efi fuperieurement ter- 
minée par une furface médiocrement con- 
nexe y & les cotés fotit bornés par deux li* 
gnes un peu courbes , fit inftnfibleinent con- 
vergentes. Ses faces antérieure &poftérieure' 
.£>nt plattes ^ fon côté plus eminent , preG- 
^ue aigus } fon extrémité efi grêle ^ formée* 
^par la réunion des fibres convergentes. Le 
vagin lui eft adhérent , un peu au-delFus de 
roriiice ; il cache la pointe de Tuterus qui 
xeiTemble à un cône coupé : c^fi pour cela* 
^tt*îl eft repréfenté fit décrit plus court qu'îL 
n'eft. Les uns lui donnent en longueur trois 
travers de doigts les autres Tont oblervé 
Wie fois plus loAg,. Dajus l«s feounes > filles 

« 

{a) Kuyfc\\,*li\,y\ T. i.RV, Confer. Tab«.xil# 

xi 1 1. Eupach» T. ii^.di 14. F. i. 
( i ) Kn^Jch* au rncmc tiulioit. T. T, x. DC 
( f ) Le môme dans le mcaae OttVWgc»- ï» 
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là matrice eft.peu de choie , grôiTe cooone 
ime feve 9 comme uae poiie , ou un «uf • 
d'oye. Quelquefois elle ne (urpafle pas ce 

înéme œuf dans la femme : mais dans la 
groileiTe elle s'accroît de manière qu'elle de- 
vient tout^àrfait fphérique. Dans une fem- 
me à la fleur de Tâge , elle eft à peu près 
épaifTe d'un pouce; Graaf lui donne deux 
travers de doigts d'épaiileur. 
' La membrane extérieure de Turenie eft le 
péritoine qui Jfe couvre de tous cotés , & ce 
vifcere n'a point d'autre membrane, quoi- 
que jGaiien ait fait une membrane nerveufe* 
particulière. Après cette tunique vient la 
"cellulaire , qui eft fupérieurement fi étroite' 
•& courte , qu'on peut à peine la féparer de* 
la fubâance de la matrice. L'interne > pluo^ 
remplie de veines que i'externe , dont Ve^ 
fale & Graaf, &c. parlent d'après Galien 
n'eftrien que la fubftance même de Tuterus»- 
Je fçaîs qu'elle eû repétée par Winflow ,* 
Santorini 9 & Lietitaud , qui lui attribuent' 
des pores , des lacunes & des poils. Mais je' 
ne vois pas quelles marques a cette mem-*- 
brane , pour qu'on puiflê la (eparer > ou' 
la diftinguer chi corps de rmerus». Il p»-- 
roît que les anciens même ont pris la chair 
même pour cette tunique , comme Mery> 
& Mo rgagny l'ont penfè 5« puifque 
fale- dit qu'elle eft' très - épaiflê, fur tout à 
l'orifice. La membrane que j'ai deux fois: 
trouvée , & facilement féparée dans Tuté- 
liis y eft molle & poreufe » & parok être le- 
chorion qui refte après unnnanvaifè'cou^ 
'che y & qui n'a rien de commun avec|la fa-- 

' bÛQjHQ natuieile^ Pour ce qui eft de la (ubl^ 

Dvj 
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tance de l'utérus y qui forme plufieurs cou^ 
che$ (ïparables y elle eft (pongîeu(è , moUe» 
fongueufè, compreffible , pleine de fuc, & 
n*aprefque rïen de commun avec aucun au* 
tre artère ; elle eû cependant d'une iiruâure 
zffez analogue à la fabrique des glandes-, ce 
qui eft confirmé par les maladies familières à 
la matrice , comme les fcbirres y les cancers^ 
les farcomes. 

Fihrei* Les Anatomifies ont vft xes fibres 
dans tous les tems. Galien dit qu'il y a tou- 
tes fortes de fibres dansTuferus. Bonaciolus 
parle de fibres longitudmales & tranfVerfts. 
Fernel les décrit. Vefale dit que dans les 
' femmes qui ont fait des enfàns > il y a des fi- 
bres externes tranfverfes en petit nombre, 
au milieu defquelles il y en a un plus granJ 
nombre d'obliques ^ & qu'intérieurement et 
les font droites & en petit nombre. Archan.- 
gelus attcfte avoir vu très-elaireraent des fir- 
bres charnues entre les deux tuniques. Barlk 
fait mention d'une toile diamue qui Ce formé 
entre les membranes à Torifice interne. Col- 
lins dit qu'on voit des fibres mu fculair es dans^ 
les femmes groD'es. Malpighi lésa và formet 
un refeaii 9 non-lèulement dans la rache » 
mais dans la femme gro/Te* Tout l'utérus 
lui parût compofé de braflelets charnus. Co 
te obfervation z été confirmée par Maipighi 
dans une accouchée. Connot. a* va auâi les Sr 
bres charnues réticulaîres. Mery a trouvé la 
matrice mufculeufe dans une accouchée. 

Littre l'appelle mufcle reticttlaire.. Fantûn 
a: V& une multitude de fibres > & Heucher un 
mu(cle confiderable qui compofele corps de 
Tuterus , fait de fibres longues , tranfverfes^ 
& croifée$% Vater a y& une chair mulcu!- 



* 
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îeufe clans une matrice fârcomateuft : enfî» 
Heîfter admet les fibres mufculaires, quoi- 
qu'il rejette le mufcle de Tuterus. Santorinî 
dit (ans balancer que c*eft un vrai mufcte 
dont les paquets fibreux fe montrent très- 
diftinûement dans les femmes accouchées , 
& dont les unes font orbiculaires > & les aU'- 
tres viennent fuperîeurement de ta matrice» 
Noortwycfc admet desftrîes grêles,orbîculaî- 
rement dîfpofée? , éparfts ça & là , & qui ne 
iè bornent point à Tendroit du placenta , dans 
les femmes grolTes. Halier a y û une feule fois * 
dans une matrice grolTe de trois mois , dés 
fibres en général circulaires , d'autres venant 
du fbmmet de Tuterus , & qui defcendent 
pour Tune & l'autre furface» fuÎTaut ia Ion-» 
gueur. 

Rien de plus confirmé que l'exiftence des 
£bres mufculaires élaiHquesde l'utérus. Car 
dans la femme » outre les experientes citées ^ 
( DCLXIII.) Ce vîfcere fe reflerre tellement 
dans raccouchement, qu'il fait mal à la main 
& ratfoiblit. La matrice eft-elle perforée par 
le fœtus 7 Je trou par oà il paile eft bien*t6t 
refermé. Des que le placenta eft fortî , la 
main fent manifeflement la contraction de 

. la matrice ; îl arrive même quelquefois des 
crampes à Torifice , ce qui regarde raccou*» 

• cbement ; & ce trou fe ferme quelquefois fi 
vite ajprès la couçbe > que les vuîdanges font 
arrêtées. 

Enfuîte la m ère étant privée de mouve- 
ment , & le foetus déjà pourri, la matrice le 
poufle en fe contraftant , & aide la main de 
celui qui le tire ; & perfonne n'ignore en 
' combien peu de teoss la matrice & di|atîf e 
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pour accoucher , fe referme totalement en- 
fuite, & reprend fon premier volume. Har- 
xty n*a-t-»il pas v6 clairement la matrice 
délivrer (fun fœtus mort^, quoiqu'elle fut 
tombée ou relâchée , & que le diaphragme 
n'eût aucun jeu.^ Après avoir coupe le bas- 
ventre d'une chienne, nVt-iipas vu la mê- 
me chofe-, aînii qu*un mouv^mentonduleitx 
dans la matrice d'une femme qui venoit d'é-* 
tre tuée ?C'eftun pareil mouvement periftal- 
tique qui chalTe le fœtus dans les chiennes 
dans le lapin y au jugement de Venette & de 
Graaf , qui prétendent l'avoir remarqué ; 
Muraltus la aufTi vu dans les cornes de la 
inatrice d'un rat femelle , ainli que Vallif- 
nieri.* RudbecK compare la contraAion qui 
fe fait dans la matrice après l'accoucheraent, 
à celle de la veifie. Ruyfch même a /enti la 
inacrice femouvoiri s'avancer^ &repottflèr 
lamaitr.. 

DîemerbroecK avoit vu dans les accou- 
chées des tiifus de fibres mufculeules entre 
les deux membranes de Tuterust £t il les 
crut capables de faire fortir le fœtus. Ruyfch 
décrivit d'abord des fibres mufculeufes au 
fond de Tuterus 9 prefque difporées en cercles 
ooncentriques. Énfuite il fit mention de 
bres fines circulaires qui féparoient tellement 
le placenta , qu'il n'étoit point du tout nécef^ 
faire de le feparer avec la main quand il 
étoit trop adhérent. Tater, Hecquet, Mon- 
roo , Simfon , & autres , admirent en confe» 
quence le nouveau mufcle de Ruyfch , ou- 
tre les fibres déjà connue». Humraelius dit 
aulTi l'avoir vu le fécond jour de la couche ^ 
ie décrit d^^grès pjufieurs obfervationa 
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lui" font propres. Selon lui , ce fotTtdes^ 
fibres grêles qui le troayent au fond derute*» 
ras , pliées (ans ordre en differens arcs, cror* 
fées, droites & orbiculaires j- le glus grand» 
nombre forme les dernières^ 

Mais Heifier s'eleve coatrexe nraicles Se 
nie quMl fe trouve autre chofe que les fibres^' 
déjà connues. Hartranft,quireconnoît la ma- 
trice mufculeufe , nie auflî le mufcle de* 
Kuyfch , 3c Ruy fch même fur fes yieu^ jours 
ne le croyoît gueres, au jugement de Schrei- 
ber qui raffirme fur la fojj d'un de fes diC^ 
cîples, qui along'tems vécu avec lui ;c'elt: 
Bohlius. auroit*il donc auctiires fibres - 
mufculeufes dans Tuterus f les fibres char-- 
nues de cette partie feraient-elles , ou des. 
lacunes dilatées , ou des artères , ou des vei- 
nes , extraordinairement gonflées- de fang 
comme Boerhaave le faiïoit entrevoir dans- 
lès leçons , & comme le penfoit Gorter?' 
& il eft vrai que le premier alleguoirla téna- 
cité du reiforl qui eft dans l'ucenis y & qui< 
manque aux mufcles. Mais qui ne fçait que* 
les inteftins qui fe diflendent prodigieufement 
avec tant de facilité par les vents » repren-- 
neiic leâr premier petit diamètre , quand l'air * 
en a été chalfé ? Mais objeâe Lieutaud,i'ef» 
tomac & les inteftins s'aminciilent dans leur 
diften/ion , & Tuterus 9c le fœtus s'épaif- 
%6knt r je reponds que cette extenfion n'eft 
que dans les vailfeaux. Qu'il y ait des fibres- 
«contraâiles , éiaûique'S , pâles dans les fem- 
mes «on groâês , vifiblement rouges ^ainfî^ 
que tous^ les pietitt nfiuicles y par les gonfle* 
mens des vailTeaux dans la groflelfe ; c'cfl un^ 
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expériences , & par Tordre & Tarrangemept 
qui eft fans rameaux , & par la redit ude de 
ces fibres , qui eft étrangère à la figure des 
vaifleaux. Maïs ni FAnatomie, ni aucu- 
ne neceffité n^engage d'admettre le mufde 
de Ruyfch. On ne voit dans Tuterus que di- 
terfes fibres circulaires & longitudinales coiir 
nues depuis long-tems. 

Les vaiireaux de la matrice en général 
dans les femmes qui ne font pas greffes , ont 
un court tortueux » & comme en ferpentant, 
de forte que dans tout leur tra jet j îlsfuîvent 
une ligne prefque droite , interceptée feule- 
fiienty ou coupée par des ondei alternatives» 
Ces plis (ë diiSpent dans la groâèfle , les 
vaiffeaux deviennent droits , & s'accroîflent 
énormément , ce qui a fait que Barthoiin les 
compare à la veine émulgente , & Craaf fou- 
tient que le doigt peut entrer dans leur cap^*- 
. cité. Malpighi ajoute qu'il yadenxVeinesà 
chaque artère , & Stephanus , que les veî- 
nés font plus tortueufes que les artères* A» 
refte ^ hors de la grofleife les tronc» rampent 
principalement fur la furface , fous le péri- 
toine , comme le marquent les figures de 
Graaf £ç de Swammerdam. Coupez la pulpe 
de la matrice , ils (k montrent fous la forme 
de petits trous , formés parce que les artères 
coupées fe foutiennent , comme on le vait 
dans la plupart des figurés de Ruyfch, de 
Oraaf, de Swammer^m^ de Mauriceau ^ 
de Dowglas. Je vois que Morgagni reprend 
G raaf deprendre des fînus pour des vaifleaux. 
Mais la rondeur de la figure > & Tinterjec- 
tion perfuadent autre chofe» Enfin Dans Ti^i* 
ter us même > comme dans les autres glandes» 
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les Taiileaux entortillés difparoiflënt datir 

leur tînu réticulaire , fuivant robfervatioa 
de Maif ighû 

Les yaiffeaux lymphadques (ont faciles à. 
voir dans l'utérus des vacbes ; ils (ont auflS 
gros qu'une plume, Voy. Nuck, Rudbeck » 
Malpighy, Graaf,Warthon & Vieuflens , qui 
en a vù dans la matrice des brebis. Ce font 
les tuyaux laâés que Everhard & Deufingi us- 
ent dît être portes par les Hgamens larges à- 
la matrice ^ & à Tes cornes. Ils font défen* 
dus par DiembroecK : mais les. ovaires des 
brutes ont auflt des vàiflèaux lymphatiques 
plus obfcurs dans la femme; cependant Mor* 
gagoi les a vus gonâés dans une accouchée > 
rampans (ous la membrane externe. Winl^ 
low donne la même observation. Ce (ont 
les mêmes canaux ladiferes internes de 
renveloppe de Tuterus^que Schurige prétend 
avoir été démontrés paf Chirac. Meri les ^ 
vâs dans toutes les parties de la génération^ 
NucK adefefperé de les trouver dans la ma- 
trice de la femme > au lieu que dans Tovaire 
il en repréfente quatre ou cinq , dont les pe« 
tits troncs vont vers de grands vaifleaux , Se 
le refervoir du chyle. Ces vaifleaux de l'o- 
vaire ont quelquefois paru prodigieufement 
dilatés. 

Nous avons parlé des nerfs (DCLVI.) Ve- 

fale les fait venir de la huitième paire, mais il 
entend Tintercofial » dont le plexus mefen* 
terique inférieur envoyé d'aflèz grands ra- 
meaux au bas de Tuterus. Voyez Winflow^, 
pag. éîz3. Wieulfens , tomexxiij. N. 81.^4. 
Graaf dit qu'il en vient d'autres de l'os fa- 
cnun 9 & ceux-là parotflem les principaux > 
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£ on les joint ayac les nerfs du clitoris* Dans^ 
les iâUi de chauve-fouris , il y a un plexus» 

nerveux , qui a d'abord été décrit par San- 
torini. On ifçait enfin <],ue la matrice a un fen-- 
liment très<^x^uis^ 

Externe. Dans Phomme les nmrclies dubass» 
ventre font percés par des anneaux qui laiP 
iempaûèr les vallfeaux fperniatiques. II7 a 
pareillement dans.la femme deux trous fou» 
la membrane du péritoine ^ gui tranfinettent 
deux guaines vafculeufes. Les anciens le5 
appeiloient les ligamens inférieurs de Tute-' 
lus , ce qui faimit dire à Dréiincourt ea 
plai(kntanti que ces Aaatomtftes n'ayoieatL 
vu la femme que dans une chambre obfcu- 
re y Jk que ces guaines ne pouvoient fervir 
ée ligament y & retenir Tuterus 9. ^{ue loxG» 
que tes femmes maccboient la téte en bas«r 
Voyr ( DCLIIL ) & Garengeot qui fuit la 
même opiniondesiteciensdanstaplanciuio- 
logre > qui eâ que les ligamens ronds entre*-^ 
tiennent une communication entre les par->^ 
ties externes & internes. Il y a une infinité 
de vaifTeaux qui viennent de la cui0e à Tur 
terus. Toutes les veines de cette partie conn 
muniquem entr'elles par de merveilleufes 
anaftoniofes, & même avec les veines lie*- 
morrhoidales. Les feuis vaillèaux des parties 

Jenitales externes ont ies valvules ^cepen- 
arit Swammerdam dépeint d^nsles ligamens 
ronds une veine valvuleufe, tellement dif- 
pofée qu'elle ne laiile pas venir le fang à Tu* 
terusf mais cela efi- refuté par Graaf. On 
conçoit par4à les defcentes des femmes. Les 
ligamens ronds fortenr par l'anneau , com-^ 
. m Calioppe i'a fort bien décrit. De flus* 
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ïitrCK affirme fort au long que le péritoine fe 
prolonge dans la femme en manière d'appen-^ 
clicé) & accompagne quelque tems les liga*^ 
mens rotict» : iMÎe on ne voti rien que quel^-^ 
ques couches de fibres , affez équivoques y 
images du cremafter ; carpour le péritoine >. 
il eft aufli éloigné des anneaux dans la fem- 
me que dans rhoomie* Quoiqu'il en (bit , ik 
fefait une hernie dans la femme toutes les 
fois que le péritoine relâché eâ pouifé ea 
dehors aPvec les vaifleaux- de la coifle qffwst 
z pris pour des ligamens; car alors les inteC- 
tins pourront fuivre cette tunique, & faire 



des cuiâes & la lèvre de la partie homeuue , 
enfuite une hernie crurale ^ qui peut s'étenh 

dre jufqu'au milieu de la cuiife, & donnei: 
pailàge aux excrémens^ en cet endroit. 

Cmmmri^uentw. Comme les artères criK 
raies cornnFtunîqtieiH avec les fpermatiques ^ 
& avec les iliaques internes, les autres s'anaf- 
tomofenti & fe joignent également entr'ellesr 
de^àr vient fue l^atenis ne manque jamais 
de beaucoup de fàng : car qu'il y ait cinq^ 
Vai/Ieaux bouchés , le fixieme ouvert porte- 
ra tout le ian£ des^iîx à la matrice rcai tous* 
les Tai&aux & ce vi&ere ont entr^eux une* 
libre communication , & ils font deftitucs de 
valvules , ce qui fait que toutes les arteres^ 
fe remplirent par une lèule* Sans une: telle* 
ftruâure y dans les gonflemens de rateras 
les vaiffeaux eulfent été facilement compri- 
més & obftrués. Le mémeméchanifme s'ob- 
ferve dans le cerveau , oà les vertébrales Ce* 
joignent avee les carotides» Le fzng delcend! 
donc à i'merus par les Ipermati^es y entra* 
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parallèlement par les iliaques & les hemof* 
rhoidaleS) monte des vaiÛeaux de la cuiiTe» 
Mous pouvons donc appeller Tuteras iiflt 
compose indébrouillable d'artères & deveir. 
nés qui ont diverfes origines , & communi- 
quent toutes entr'elles, & ont cette fingulie- 
re propriété » qu'elles peuirent exprimer toM 
les accroiâêmens des artères & des veines» 
La fubftance de l'utérus eft femée d'une in- 
finité de vaifleaux confîdérables qu'on ne 
voit que dans, la grofièfle : à peine font-il^ 
vifibles hors cet état. Dans Tétat naturel le 
fàng fort par des vaiffeaux tranfparens qui 
contiennent un iîiclimpide s & quidemeur 
rent tels , lors même que les autres vaiiTeaui^ 
font pleins de cire. C'eft une obferyation de 
Ruyfch dans la brebîs , TheC ii. afT. j. n« 
19 y quoique TheH vij. n. lé. il les ait vus 
continus aux artériels. Ces tuyaux vermî* 
« culaires forment des e(peces de fînus qu! ea 
le relâchant un peu, donnent des fleurs blan- 
ches & du fang , lorfqu'ils fontplus relâchés^ 
félon Morgagni. M. Littre aiTure que le fang 
fort par les mêmes pores dans les femmes 
réglées, un mucus blanc dans la groflefle , 
une liqueur claire & limpide dans celles qui 
ne iont nigroiiës ni réglées. De-là fe (orme 
ce réfeau tendre de l'utérus , friable , fait 
\ de canaux ronds , ramifiés , & dont Mal- 

pîghi doutoir Ç\ c'étoit des artères , des fibres, 
charnues, ou des nerfs. 

Cwvtié. Elle eft fort petite dans une femme 
non grolFe; Graaf, & furtout Vefale , la 
peignent beaucoup trop grande : par-tout 
preifée entre la fubftance charnue épaiffe de 
Tutefus» elle eft toujours platte» d'une très-. 
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petite capacité « le milieu antérieur de Tute- 
rus étant fort voifin du milieu poftérieur. 
Elle eft large entre les deux trompes & au** 
delTus du col , & prefque nulle au col d'une 
fille vierge. Les anciens difoient que la ma« 
triée étoit divifée en deux finus , & cette opi« 
fiioti a été fuivied'un grand nombre de mo- 
dernes.Il n'y a cependant ni future nicloifonj 
mais ce qui eft vrai dans certains animaux » 
àura été probablement comparé à la feomie* 
Galien n%yoit jamais dilTequé de matrice 
humaine , comme Vcfale le remarque fort 
bien ; il fe contente de dire que celle de la 
chèvre & de la vache lui reiTemble. Hippo* 
crate dit la même choie ; il décrit deux cel- 
lules dans l'utérus. Il faut que les Anciens 
ayent vu quelque âilon rare qui formoit une 
doilbn att milieu de Tuterus » comme Rio- 
lan & Morgagni Pont obfèrvé , ou île braflè* 
iet charnu qui fe trouve au milieu du col de 
lamatrice^ou des matrices rares â demi-dou* 
bles , comme celles dont parle M. Littre ^ 
dans PHiftoire de l'Académie des Sciences, 
1705. On a vu dans une hydropique , une 
matrice B inégalement partagée , qu'il en 
réfultoit deux merusi l'un grand , l'autre pe- 
tit. Combien d'autres exemples de matrices 
parfaitement divifées y de deux matrices , 
comme de deux vagins î Voyez THiA. de 
rAcad.des Se. 1705. p. 504. Mai$ tous ces 
cas (ont rares. 

Tiromfef. ( V. DCLXVIIL ) 

' Ouverture/. Voicî la partie la plus diffici- 
le de toute i'Ânatoxme de Tutexus» Û eft 
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facile devoir que la furface de la cavité fu« 
périeure & de Tuterus paroît prefque rouge 
au-deifiis âu col ^ & qu'elle efl naturelle-* 
niem velue & à flocons. Ruyfch lui donne le 
nomdepapillaire : & Vieuffens appelle lyra* 
f athico-nerveux les vaiiTeaux de cette XUr- 
face 9 & dît que leurs plus petites producr 
lions de(cendent dans la cavité de rateru^ » 
& fouvent dans Ces pores. Dans la tortue , la 
face interne de l'utérus efi & clairement velu ë> 
•que Tanvry la compare au velouté des imeC^ 
tins. Kaw dit £ort bien que ces poils Ipnt 
des artères exhalantes, mais Noortwick ad- 
met que ce font en partie des veines abfor- 
bantes qui Te prolongent (bus cette Ibrme : 
& Fun & Tautre eft certain* Les expériences 
démontrent qu'il y a un chemin ouvert dans 
la cavité de l'utérus , & par les veines & par 
les atiseres; car le (bufle , Teau^ le mercure» 
la cire ,paflentparles artères & par Tuterus , 
^ fuintent par ces pores : & réciproquement 
par eux l'air revient de Tuterus dans les vei« 
» Sc ie placenta oieme , fuivant les expé- 
riences de Noortwick. Graaf a fait cette 
tentative avecle foufle, avec l'eau , dans une 
femme accouchée & non accouchée. Liiler 
& BanliaJin prétendent que la liqueur pouÂ* 
fée dans les artères hypogaflriques revient 
par les glandes utérines. Ce dernier parl^ 
deces petits pores de Tutecus ; par eux fuinee 
un fuc tenu , doux ^ (êreux > un peu falé , & 
le fzng même dans les accouchées & dans 
letemsdes menftrués: il eft cependant dif- 
ficile de difiinguer dans la plûpart des Ai;b- 
teurs , fi ce (bmt .ces ^ems pores^ ou les orn 
jfice^ des petlisjrQiis ^ qu'ils oqt entei^d^s ^ & 
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îl me paraît que Payer & Bartholin parlent 
de ces derniers- De plus , il y a des lacunes 
aa col de l*uterus^ interpolées entre les la- 
ines tranfirerfès , plongées <lan$ Ja fubftaii- 
ce de Tuterus, & fort bien gravées par Fre- 
110 ; elles reçoivent l'air , & même un brin 
'Aq vergette^ On peut en exprimer du mucus* 
Stephanus 9 Arantius V Riolan , Vanhome » 
Se. ont parlé de ces lacunes ; ce dernier les 
nomme méates glanduleux. Il / a dans Tu- 
i^tust quelques lacunes , mais en petit nom- 
bre. Fanton en cite deux 9 qui prennent on*. 

fine près desjtrompes , & qui fe ramifient par 
.\iterus. Enfin dans le bord externe intérieur 
4e l'orifice de la matrico, il v a des follicules 
tcAts pores muqueux , décrits par Noort- 
wick. Harder en avoit déjà parlé. 

Pour ce qui eft de ces corpufcules Sembla- 
bles 4 des œufs de fourmis qui (ont dans 
Tuterus de Taccouchée , Thomas Bartholin 
.les avoît vu : & CoUins écrit que Tuterus 
.eft fait de glandes & d'une lubiiance Ipon* 
^ieufe* Un erand nombre de Modernes ont 
admis les gUindes de Tuterus , dont M. Lit* 
treja tant parlé , & Santorinus a voulu , quoi- 
que d'une manière douteuse 9 qu'il y en eut 
quelques-unes près des trompes* Tauvrjr en 
marque d'après les brutes ; Harder fur les 
chèvres ; Apiarius dans les vaches ; CoUins 
ilans la jument. Dowglass*eft perfuadé les 
avoir vues dans la femme » & Keii qu'ils fil- 
trent delà mucofité , & Prefton un lue blanc 
chyleux. Haller avoue qu'il ne les a jamais 
vuest & qu'il n'eft pas fort difpofé à les ad« 
' mettre » malgré la face tuberculeuse de la 
xuaxrlçe > peinte par Vater ^ & que tant d'Au-: 
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teurs ont pris pourgianduleufe. Mery &tou8 
les Anatomifies les plus modernes ont nié 

.ces glandes. 

, £nfuite Scephanus a vu le premier dans la 
femme grolTe des canaux infraâueux & 
ipongieux. Riolan a loué Flnventeur & Vtnr 
vention , de forte que Swammerdam a tort 
d'attribuer à Vanhorne la découverte de ces 
tuyaux de larubftance(pongieu(ederuterus«; 
Lîndenius dit que la matrice eft parfèmée de 
plufieurs petits tuyaux & fînus en forme de 
clapiers* Diemerbroeck dit la même chofe; 
Salzman ^ dans une accouchée ; Bayle 
& Charleton rapportent leurs propres expé- 
tiences,*& dans les E. des C. de la N. on don- i 
, ne la defcription d'une matrice grolTe de qua- , 
tre mois » remplie de petits trous dans les- 
quels entre le i^ilet. Bonn a fait mention de 
tuyaux borgnes dans la chair fpongieufe 
de la matrice. Vieuflensles appelle veficu- 
lofo-lympbatiques ; mais Malpighi nous a 
appris que cette fubftance fpongieufe étoit 
toute remplie de finus caverneux. Vieuffens 
dit qu'ils ne font retenus «par aucune mem- 
.brane , & reffemblent aux trous des épon- 
ges. D^autres Anatomiftes au contraire les 
regardent comme forts & membraneux. On 
.coupe ces iinus avec la matrice ^ leur cavi- 
s . té eft inégale > & ils font diverfement raml- 
.fiés. Ilss^ouvrent çà &là dans la cavité de 
Tuterus par de petites embouchures obliques; 
( ce font les petits liphons de Santorini , les 
feuis qu'il ait connus ^ ; mais en plus grande 
multitude à une partie du fond , i laquelle 
tient le placenta. Ces orifices , qui font delà 
, dernier € exilité^feloA Bayle ^ reçoivent la 

pointe 
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pointe du petit doigt dans la femme accou* 
chée , & ils lont plus grands, qu'il n'appar- 
tient à ia portion des artères. Noortwick 
peint les orifices aâêz grands. Vater 8c Vienf* 
îens ajoutent que ces finus communiquent 
avec Jes-vaiiieaux de l'utérus, c*eft- à-dire, 
mec les vailleaux artériels , defquels ils re- 
çoivent du fang , fuiyant Monroo 9 Vieuf^ 
fens, & Simfon , & avec les petites veines. Lç 
liquide injeâé par les troncs des vaiifeaux , 
eft verfé dans la matrice par /ces petits trous : 
te réciproquement , les vailTeaux peuvent 
s*enfler paries orifices de ces trous; ce font 
ceux qui ont paru verfer le fang menftruel 
à Diemerbroeck 9 à Barthoiin , i Vater ^ 
à Vieufleiis ^ & pout être .à Lifter 9 loré 
qu'il dit qu-e les jegles viennent des conduits 

{rlanduleux , qui (eion Vater , donnent aulG 
es vuidanges. 

Ils s'augmentent ibrt fenfiblement dans 
les femmes gro (Tes, d'une ou de deux lignes 
de diamètre j fuivant Littre , Simfon & Mon- 
roo ; de r'épaiireur4iun doigt , fuivant une 
obfei^atioii quiie trouve dans la fétieté d^B^ 
dimbourg , & en même-tems deviennent 
mois dans les femmes groiTes , ou durant les 
règles ; peuvent recev-oir le petit dpigt dans 
nnè accouchée , fuivant Morgagni , ou un 
tuyau dans une femme grofle , au jugement 
de Monroo; un doigt > félon Noortwyck , & 
{[u'ilsfont fort étroit^ dans d'autres tems.Bohn 
a dit qu'ijs* filtrent namrellement de la mu- 
cofîté , & on y en a trouvée. M. VieufTens 
dit qu'ils fcparent un fuc lymphaticQ-ladé ^ 
&le fuc nourricier du fœtus qui eft repris par 
1^ veines 4^ rpmbiiiç. Mais Vater dit quç 
Tom. VU ^ E * ' 
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les vaîfleaux dégénèrent en ces mêmes petits 
trous 9 Littre dit qu'ils fervent de veines : 
Monroo , qu'ils ont été donnés à Tuteras au 
lieu d'artères > pour obvier à une hémorrha- 
gie qui dans la couche nefe fût point arrêtée. 
Vieuâens prétend que ces vaîfleaux lyiiipha* 
tico-nerveux, s'infèrent delà furface de Tu* 
terus dans ces finus. Haller a vu dans une 
femme grofle desfinus , & il les a injedés de 
. manière que la cire qui fortoit un peu au^ 
de-là de leurs orifices ^ n*ét<»t pas ronde ^ 
comme dans les injeâions varfculeufes ;mais 
angulaire & multiforme , & parcourt Tute- 
tus, dîvifée comme par petits morceaux. U 

I»aroit donc qu'il y a de petits efpaces cellu- 
eux dans la matrice : entre les vaifleaux , 
dans lelquels quelquefois il fe dépofe une li- 
queur féreufe ou muqueufe » & quelquefoif 
du(àng& qui fort par les grands pores dant 
l'utérus: cette liqueur au refte eft différente 
de la liqueur exhalante des poils artériels^ 
Malpighi a va ces trous^ans la matrice de ia 
Tacné di^^ofésen différentes couches i «n^ 
finfetermînans en deux grands conduits, 
un de chaque coté , qui s'étendans avec la 
matrice dans la gro0èflë 9 deviennent longs 
comme le coude , prennent oilgine près des 
cornes par plufîeurs petits rameaux qui font 
fournis à l'utérus ^enfuite petits , di^dies â 
Toir au col de la matrice. , de rechef pim 
grands dansleva^ln, &!à fouvent rnméfiés, 
comme interceptés par des globules & par 
des appendices borgnes , s'ouvrent enfin par 
un ou deux conduits proche furethre. Maf« 
pîghi ajoute que ces vaiffeaux contiennent 
du mucus dans le vagin , un fuc plus to^ 
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fcfbentîiîé dans la matrice , fourni par de^ 
glandes qui fe déchargent par des orifices qui 
leur font propres dans ces conduits. U 
f&r que ces canaux ont été pris par les An- 
ciens pour un canal excréteur , ou un vaif- 
feau glanduleux, qui va des tefticules à Vif" 
fyc 4^ Turethr^» Ruyfch nie engénéral qu% 
y ait aucuns (mus dansi'honune , & il dit que 
Vater a vu les ouvertures des vaifleaux cou- 
pés. Noorwyck en doute ; mais pour met- 
tre tous ces Auteurs d'accord , il faudroit 
bien des obferratiofis qm mandent* ^ 

§. D CLX V. 

♦ 

Auiii-tot donc qu'une fille faine eft 
parvenue au terme de fà croiflance , el- 
le commence à faire une plus grande 
quantité de bonnes humeurs qy'il n'eu 
&ut pouf fotk^nir le corps ^ ou répareiir 
fes pertes : &c puilqu'elle n*^en employé 
plus à croître fes vaiifeauK fe rempli* 
ront davantage :far-fout ceu^x de la mar 
trke & des mamcnelles qui (ont la moins 
|>relïes, & qui par cpnféquent fe dilate- 
rioat pluts que les autres. D'où il iuit que 
Jks vailfeaux latéraux qui fe dediargent 
de leur fauteur ( 66^. ) da»s la cavité 
4e Tuterus , à force de fe rienjplir , fe dis- 
tendront ; ce qui caufe un (ëntiment de 
douleur ^ de chaleur ^ de pefanteur aux 
lombes , au pubis ^ ^ au^ aînés ^ avéc 

Eij 
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une petite fièvre. De4à auifi les petks 

yaifl'eaux de 1» matrice ( 6 64 ) fe dilai 
tejjt jufqu*au poinj: de diAiller ( /ar ) du 
fang mengie dans fa cavité ; fon orificç 
lubréfié fe relàclie ^ & laiiTe fbrtir le fang; « 
la quantité étant enfuîte diminuée^ ces 
petits vaîiTeaux font moins prpffés , 
contraâent dav^ntaee , retiennent Iç 
fang , ne laiffent couler que la partie la 
pluslEpaiife de la ^foiixé , & enfin la 
feule lymphe ordinaire. Comme il (ê re* 
£iit enfuite plusd^humeurs^il s'en déf 
pofe plus aifëment dans les vaifleaux qui * 
ont été déjà une fois dilatés. Voilà la 
caufe des périodes du flux menftruel , 
oui font diffîrens , fuivant les di£ërens 
fujets. Cependant comme il y a dans le 
vagin y aa-^deifous de Torifice de i'uter 
rus des vaiflTeaux femblables à ceux qu'on 
vient dé décrire , il peut ibrtir un peu de 
ce même fang par cette vpy e , comme 
on le voit par les régies qui arrivent a& 
fez fréquemment à certaines, femmes 
grpâes , & qui coulent pendant un cer? 
tain tems , fans qu'il s'enfuive aucua 
avortement ; ainfî que par celles qu'on 
a obferv^e.s aiTez régulièrement ^ quoi? 

• 

p. %9 T. 3, MM, * 
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que d'une façon qui n^eft pas tout4-fai6 
naturelle 9 dans les femmes & dans lesr 
filles , qui ayant eù pendant des années 
la matrice pleine d^une eaU brime 5 ne 
l'ont jamais eu ouverte pendant tout ce 
tems-là(é^) 

Fille. M. Boerhaave donne Ici la tîtille* 
théorie de Galien , quiregardoitla'plethore^ 
comme la caule des règles. De tous les mo* 
dernes,Freind eft celui qui a le plus orné cet- 
te iiypothefe i foiïtenue d'ailteurs par Pit-» 
carn , Bohn , Keâ , Fitzgerald y Gorter 
Xaa w 9 le Fevre , M. Senac , C^rianus » 
Duverney, Stahl, & les Stahliens. 
* Avant râge de puberté , les vaiflèaux gé-^ 
liitoires font très petits , & l'aâion da cœuf' 
èft employée à étendre en longueur les artè- 
res de tout le corps qui peuvent céder : maîsf 
que les artères celTent de pouvoir s allonger» 
Il refiera quelque choie de ce iàng qui^ eft 
^iiffé paf le cœur; c'eft-à-dire ce Ikng mê- 
me^ qui fervoit à Taccroiflement des parties , 
& ce lang » il faut qu'il fe confume par une 
autre voye ^ foit qu'il n'y ait plus Uea à au- 
cune croiiTance , ou extenfîon des parties , 
foit qu'elles s'allongent moins, qu'il ne fe 
fait de fang : or ce dernier paroît plus vrai » 
comme l'omerve Simfbffr 
' U conviem enfuite que ce f&ng foit porté 
principalement à Tuterus , parce que les ar- 
tères qui s*y portent , font plus foibles » Se 
cèdent davantage à la commune aâioti die 

~ ' • . " ■■• 
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cœur y Se fi>itt fou grandes ^ eu égati am 

veines (DCLXI.) fort grandes encore relatî- 
y.ement aux autres parties ^ & parce qu'enfin 
le pôids dufang dans 4és artères perpendicu- 
laires y quelque fîtuatîon que pf eiinrer le corpç» 
ctétermine beatifcoup de fang dans Tuterus ; 
mais les veines de cette partie qui reportent 
le fzng y 8c font moins dilatables , & repor-> 
tentje fang perpendiculairement , & n'ont 
point de valvules (oit ferait que les valvules 
favorifent la circulation > & font petites , eii 
égard aux artères t & par confequent le lang 
non feulement eft porté en plus grande quan- 
tité par les artères y mais il revient en moin- 
dre quantité par les veines 9 deforte qu'il s'a« 
maiTe & croupit dans la matrice. On ne trou* 
ve certainement en aucun endroit du corps ^ 
. . tant les grandes , q^ue les petites artères , far- 
cies, d'un f^ng épais & ii gélatineux» qu^ 
dans TuteruS) ou tout te (ylténte va(culeux (e 
trouve plein de polypes blanc? vers la vieil- 
ieffe. Les obfervations de Graaf font fui 
cela conformes à celles de J-Iailer. De plus 
les artères de la matrice ont un cours tor- 
tueux* Elles forment des plis , des efpeces de 
coudes ( DCLXIV. ) qui doivent beaucoup 
contribuer à rallentir la circulation , félon 
fiohn , Freind , Bergerus , Hoffmann , écri- 
vains qui ont paifé fous filence les autres 
conditions du rallentiiiement : mais à caulç 
de ces mêmes plis , ou coudes « le fang ^ 
tandis qu'il étend ou allonge & développe les 
artères , il s'accumule » & produit par là les 
£nus tortueux de c^s vaiileaux> & augmen« 
te les angles , & rend toutes les artères plus 
longues % ou ce qui revient au méipe ^ iX 
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Sénétre plus profoiidemeiit dans la (ubflaoce 
e la matrice : & les extrémités de ces arte* 

res fe terminent les unes dans les veines qui 
font plus fortes & plus étroites qu'ailleurs ^ 
pins droites que les ^artères %, perpeadiculai*» 
res & deftituées de valvules , toutes cauiee 
de difficulté pour le retour du fàng. Donc le 
Àng amail'é dans les artères , ne pmirra re- 
venir par les Veiites en au(B gcandb quaoûté 
qu'il eft venu par les artères^ 

Ces artères s'ouvrent par l'autre extrémité 
dans la cavité de Tutetus y par des poils ex«- 
hafeiis(DCLXIV.)&-en!quelquerorteparde8 
finus ou trous pituiteux, quoique moins évi- 
demment: ainfî le fang de ces artères fe trou- 
vant en deux chemins , employé fur les ar« 
feres. exhalantes plus d'effort que fur les vei* 
nés , qui refîftent plus. Se par la en éludent 
Une partie , & les diftendenr, comme les vaiC- 
ièaux du blanc de l'Oeil dans l'infiammation ^ 
ott comme les tuyaux' de Bellini doAs le pié» 
fement de fang, jufqa'à ce qu'il vienne en^ 
fuite un fuc blanc muqueux > obfervé par 
Ariflote , qui n'eft pas rare dans le jeune âge» 
iêlon Pinaeus, qui fe fait voir des 6 on 8 ans^ 
& qui peut-être doit être en* partie attribué 
, à la foiblefTe des poils^exhalans. Apsès cette 
liqueur fereufe^ fuinte un fttclyn^att|iie, 
fougeâtre , tel qu'on en voit quelquefois dans 
la matrice d'une femme réglée, Ôc quelque 
fois abfolument jaune , & alors c^eûia Céto^ 
fité même du fang. Enfin le£ing rouge 
" me fort peu-à-peii par futerus. Ce qui 
augmente ou diminue les règles , s'accorde 
parfaitement avec ce que je^ viens de diré» 

tes' règles sffiugmenteniî Se â^iicenfrpar U 

£ iiij 
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chaleur du climat, parla bonne chère & Toi- 
fiveté ) par les boiiibns fpiricuelles , par 
joye & la colerer, par le coït nouveau , pa)B 
!a fièvre , les bains des pieds tiédes , les va- 
peur9> introduites dans la vulve» la fiernuta-* 
tjon 9 & quelquefois par les purgatifs. Tou^ 
tes ces ch^fes précipitent le(âng vers la ma^ 
irîce, ou relâchent fesvaiireaux, Deschofes 
contraires diminuent & retardent les moisf 
le froid deTair » une* vie laborieufe» la ter- 
ï'eur, les arides, les bains froids , toutes cho« 
fes qui retiennent rimpétuofité du fang, ou 
qui le détournent de la matrice. Le refie e£b 
facile à concevoir, puf(que les artères- qui 
ibnt très-petites par tout , ont ici une grande 
proportion à raftion du coeur(CCLXI.)d'oii 
il arrive que les artères de Tuterus repreu* 
nent aifementleur premier diaiihetre » quan4 
la pléthore locale ne fubiifte plus , (embla- 
blesaux artères de tout le corps , dilatées, 
ou coupées, & n'expriment plus en fui te quie 
leur premier Cm féreiix. On voit de-ià^ que 
ia Théorie de Freind eft faufle , en ce qu'il 
prétend que les artères fe rompent , & re- 
ferment leurs cicatrices faute de fçavoir les 
véritables' aaaAomoiès qu'ont emr'eux ces 
yaifièatix $ erreur bien relevée par Herelius. 

Les tetons fe gonflent toujours en même 
tems que la matrice eft* pleine de fang. ArK^ 
tote même a remarqué que les filles font re^ 
glées quand leur gorge a deux doigts d*élc- 
vation. La caufe de ce phénomène n'eft pas 
trop facile à trouver. Mais puii^que le faiteA 
vrai 9 il faut que le gonflement des main- 
luelies viimne du peu de re/iftance de ces 
|»»lti«s q,ui ne ipot Sk gf^^ ^^^S 



Digitized by Google 



deM.Herman Boerhaave. lo^ 

o"*'?.."* *^<*"H»"«ne » de forte que tout fu- 
perflu a humeurs y eft déterminé ; zo. De la. 
fympathie , ou correfpondance réciproque 
des tétons & de la matrice ; car U eft certaia 

ie lait paroît le fécond ou le troilîeme 
jour après la couche , & que les tetons de- 
viennent mois après le tems des reeles. Ce 

qu'une femme ne peut 
taen allaiter, & bien être réglée : les mois 
étant fupprimés , les tetons donnent quel- 
quefois du lait ; & xéciproqueraent oa a v4 
dans une nouvelle accoudiée le lait couler 
par l'utierus & la vefiie. 11 y a ; je l'avoue ^ 
des obleryations contraires , des nourrice» 
bien réglées , mais cela ne peut venir qu» 
d'une grande pleninidew 
/ Doff/fttr y Voia les l^nes-de beau- 
eoup de fang porté avec force à l'utérus , k 
de tuyaux tellement dilîeodus , qu'jils tirail- 
lent les nerfs voiftns^qui fuivent , comme o» 
Içait , prefqne toujeun les vaifleaux : mais 
^ue la matrice & fes vallFeaujn foient gonflé* 
durant les règles , on a liir cela une foule de 
témoignages , Galien , Velàle , Columbns» 
liereJiu» V Vethey«n i Uttre' y &c. De - là 
çette envie fort connue que les femi^ies ont 
alors du coitquileur.faitplus^Jepiaifitauren 
ui» autre tems , & afics prouvée par l'expé- 
V^oce de- JRiedlin'ns , qui dans une femme, 
■feglee , trouva le clitoris en éreâion. A l'â- 
ge de puberté il eft facile de démontrer que 
ifi fang dans les deux Texes eft fortement dén 
tenniné aux parties- de la génération , &, 
VI tl étend les vaifleaux au delà de leur pie--, 
mier diamètre j l'ufage du eo^t grolEç 1^ 

iWœttfe ïirii,jcwunejei'«ifo(tv3e«t jojbfftrvét 
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tout izns les premiers tems qu'on gotite 

ces plaifîrs : de plus le pubis dans les per-- 
fonnes des deux fexes ,.fe gonfle & s'avance, 
en dehors » & les vaUIeaux ^ni ne pouToient 
filtrer les femences , s'évacuent enfin , pour 
ne rien dire du gonflement libidineux des 
parties génitales. Il eft confiant que les ar- 
iefe^ s*injeâent très-facilement par tout le 
corps dans ie fœtus y 8c que dans les feuls 
organes de la génération , les vaiffeaux en? 
jTont'très-petits , & lont difliciiesâ remplir^- 
déporte qu'ils ne fontpailablemeat înjeâés^. 
que lorfqu'avec le -rems y la nature tes a rei»- 
dus capables de laiflar paiFer les fucs les plusr- 
clairs. Si donc Ya^verdus, Diemerbroeck V 
& Graaf , .n*ont pas vu la matrice fe gonfles 
duram les règles ; cela ne peut venir que de 
Ja rareté des occafions de remarquer cette* 
vérité-, ou peut étte du vice des fujets qu'ils^ 
kurom *é3iaminés^ Le gonflement des vai& 
féaux dans ia groCeâe eft trop analogue à 
celui de l'utérus, pour que nous confentiona 
i perdre de vàe i^es expériences de Galie» Ss 
de Vefale. 

Fiez're , virgîtiale, démontrée parles maui& 
iTetéte^ les boutons , les inflammations aust 
àmygdaies^ la laf&ude y &c* . 
'Ftux. Les Alieîons ,:prerque>tous^ ont regw* 
delà Lune cottime la caufe du période dé^ 
règles... Craanen parmi les Modernes a etl 
ia-méitie opinion ;mai$ la lunea-t^eilequet 
que pha(è y où la femme foit exempte de (es 
régies ? & la» pleine ou la nouvelle lune 
intiue- t'elie fur le fang , parce qu'il coulé 
âprès chaque révolution de 28 jours Stah( 

Im-méme domie faelqjtie càofe à la Aouvd^ 
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le & à la pkioe Lune $ Ariièore f au clécoucs ^ 
du ram lequel beaucoup dé yieiUes gens en* 

core aujourd'hui ne voudroient pas ctre fai- 
gnées ou purgées : à diiie vi'ai , nous n'avons 
aucun bdCbin des Aftres ou des Piànettes pour 
réfoudre la queftion. Aprè» le premier ûux 
menftruel, il faut que le fang faflc des ef-r 
iorts durant un ei^ace de tems déterminé ^ 
fourque les yailieiux tant pliés ft repliés da 
f utérus 9 s'étendent , & ouvrent leurs extré<* 
mités ; voilà la raifon de cette confiante unie 
formité des périodes dejl «régies^ mais par 
^elie raifon la nature .employé • l'elle olA« 
toi vingt-tëpt jours que quarante à ce déve- 
loppement, à cette réfolution des tuyaux de 
la matrice? c'eUce qu'il feroit ridicule & 
extravagant de chercher & d^e demander ^ à 
moins qu*on ne déiire au/Ti fçavoir pourquoi 
la femme accouche le neuvième mois, & les 
animaux dans d'autres tems ; & pourquoi 
hs cerises m&riiient fix iemaînes après que 
leur arbre eft en fleur , les pommes au bout 
de quatre mois , & les châtaignes après un 
plus grand iatervalede tems. La raifou àik 
période dépend de la proportion des ibrces^ 
cxpanfîves aux forces réfiftantes , comme la 
période marquée d'une nK)ntre dépend de la 
mCon du pQids à Uit réfiAance des roues qui» 
deivéni eoucnfr* Liecnombires lèuls dé^pra-* 
portions ie font connoître par les effets y 
' Jï^is la raifon en eft cachée dans toute lit 
ftruâure de U mclibie t mêk ^pnàxtà la plé- 
mtude te régénère «pour la feoMide foiS) fi 
la femme fe porte bien, la méhie caufe fera» 
produite chaque mois , & U en réiùltera cha* 



Digitized by Google 



io8 Injlitutions de Médecine 

êt' fçait que ce période it'a pas toufonr^ 

une exaâe régularités puifque le jour n'eft 
pas toujours nir,& que les régies a van cenr 
dans les unes r Se retardent dans tesautres* 
• Mais le fyftéme* de la pléthore eflrfujet 
à de grandes difficultés ; car les filles phthifi- 
ques > confummées parla di fette , la foiblel- 
, &c. ont leurs régies fortfouvent , & le? 
|ilusépuî(ées fbnt les plus inondéts de- laf 
perte de leur (ang. De plus , celles qui ont* 
le plusde force & font le plus d'exercice , 
èfit auifi beaucoup de réj^les : la faîgnée ne 
retarde pas lesrégles,&ne*-feftrîen'a la né- 
cefTité de 1 évacuation qu-'une faignée au* 
bras accélère fouvent : la tranfpiration s'aug- 
mente & diminue fans que cela trreâ corn» 
fêquenc^, fuivanr le$ obfervationflTde Ketl r 
de-là Simfon déduit que la tranfpirati on im- 
porte peu à Tabondance du fang , & n'y por- 
te aucundommage*; Bnfin Werlhof objeâe* 
que les femmes* qui dèputs k>ftg^tems font 
déréglées , ont cependant dans le tems des 
périodes jadis accoutumées ^ des malaifes- 
qui fediflîpent ènébite, quoique rieu n*âir 
étéivacuè , St que la ifiéme pléthore ait Ken» 
Herelîus d'ailleurs obferve que- les femmes- 
groâesne (ont point réglées , quotque le fce» 
msirepuiâë abforberun^ ou deux Hvrer 
de (ang arrêté , félon le«»lculde F#eitid ; 8c 
il ajoute que les vaifleaux Te gonflent plutôt 
par la pléthore . & retiennent piâtotie fang^ . 
iorfqu'ils ea/ont gonflés , comme f^torme* 
ordinairemetit dans 'la groSeffe , qii*ils ne* 
Je laiffent couler, lorfqu ils font en liberté. 
' Ces difficultés om été cau(è^que dans i^. 
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ètfervelcenxres chymiqnes » p6ur expliquer le 

flux menftruel. On les faîfoi't confifter dany 
quelque matière acre qui s'amaflbit dans quel- 
que partie des génitoires de la femme , & 
a force de s^accumuler^ venok enfin à irri^ 
rer & à diftenrdrc la matrice r d'autres ont 
cherché ailleurs ce ferment. En général 
Graaf eil favorable à cette hypothèfe» ainS 
queBayle^ Collins, & Cfiarfeton même ». 
quoiqu*ennemi déclaré du nom de ferment y 
car il prétend que c'eft un fuc nourricier qur 
par fil plénitude produit la ferveur utérine», 
qui s'aigrit par fa fèuleréfidence. Terenzo* 
nus invoque ici de petits feux qui exci-^ 
tent les femmes aux combats amoureux.- 
Vieuâens penfela même chofe; & Verhe-^ 
yenreut quelle ferment otcope les extrémi* 
tes des vaiHeaux dans la fubftance delà ma*- 
trice ; prefque rous les autres ont cherché 
& caufe des régies dans les Hnus caverneux^ 
de Tuteras , où ils prétendaiem qiie croupif^ 
foit quelque liqueur excrémenteufe , qui di- 
fatoit ces trous-. Tauvry allègue Tacreté de* 
Ta femence de la femme) ainfi que Wenck,. 
qui s'éloignent en eela peu -dè Galién ; car* 
cet Ancien vent que Thumeur fereufe de* 
Tuterus, à force de devenir acre & mordan- 
ie» invite au coït. Santorini tache de conci'- 
Kerla pléthore avecuneliqueuriicrc qui ir- 
rite le vagin , réfide dans les proflates de la- 
femme, & lui procure fes régies & fon goûr 
pour les hommes. Gandolphe admet un fer-* 
menti Di*ack propo-^e la bile coulant tous 1er 
mois delà véficule , & irritant fingulierc-*- 
ment la matrice : Morgagni a dit que la fé- 

irMMe&çiéBMiîûeilè'dé coutesies' glaodes 



mais principalement de la membrane cellu- 
laire qui environne les reinai^ la matrice & 
les ovaires ^ fort par cette voye des mens- 
trues : chofe ridicule pui(qti^il n'y a nul part 
lipea de membrane cellulaire qu'à la matri- 
ce y &c« la faine anatomie re;ette au loin 
tous ces faux principes d*acrinionie $ elle* 
trouve à tout âge , en tout tems , & les œufs 
& les véfîcules de Naboth & tous les lues 
doux & mfuqueusc de Tuterus beaucoup plus 
doux (ans doute que le (perme viril, puif^ 
qu'ils ne donnent aucune odeur aux chaira 
qui les retiennent , qu'ils ne font point pouf- 
fer de poils , & que le fang menftru^l ^aiême* 
eftdoux ( DCLXVII. ) Plufieurs femmes ». 
d'ailleurs mariées ou non , ont une excrétion 
abondante de ce fuc proftatique de Sancori- 
»!> fans que cela inâue tantfoit peu fur 
ta diminution de Içurs. mois v enfin toute 
Toeconomie animale répugne aux idées que 
combats, puifque les inÀammations piei^ 
féeiques^ lesopUtbalmioes^-les bémorrbagie» 
tfes narines , le piflfement de fang, (e font 
fans acrimonie, & feulement par rengage- 
ment des vaiilêaux forcés eaân de faire paP 
Êge à cette liqueur ; Sr que toutes les pertes», 
lie (ang qu'une liqueur acre produit , peu- 
vent à peine fe guérir , comme le prouvent 
fe fcoibut , Tatrabile les venins y mais fi 
le ferment e& acre , & s^amaife dans Tutev 
lUs , pourquoi ne ronge^ t'il pas enfin cette 
partie ? 

Mais les régies s'arrêtent - elles corn^ 
me on peut Tarteadre de la piétbore ^ par« 
ce qu e les artères de i'utcrus font déjà far- 
cies ileJ[ài2£>,&j»é£ftex^(k 
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les vaîfis efforts du fang ? Nous les voyons 
faire ailleurs de maineureulès tentatives y 
xompce méchaftiquement les vaiil'eaux oa * 
les dilater fans aucune érofion des .parties par' 
lefquelles le fang s'eft fait jour. Que les, 
phthifîijues foient réglées , il n'y a rien là de - 
£ étonnant; U fufSt pour cela que la renr- 
tence des vaiflléaûx de Tuterus foit plus foi^ 
ble quei'adion de fang ; ainfî malgré la di- 
minution de la pléthore y les mois couleront 
néceÛairenierit ^ £ la contradilité des vait* 
féaux de la matrice diminue avec l'abondan- 
ce du fang inais fl eft vrai que les atrophi- 
ques Ib-nt peu ou rarement réglées co mm u-- 
ncmenc » & qu'après de longues maladies il 
faut bien du tems à la nature pour réparer le 
flux menftruel. 

On fçait que les régies font copieufesr 
dans les femmes pléthoriques & maigres- 
Vers cinquante ans , les périodes* font de 
deux, mois, parce que les vailFeaux réfif- 
lent davantage , & qu'il faut plus de^ tems^ 
aux efforts du cceur pour les faire céder à 
la circulation. Lespayfannes quiont des tra* 
Taux fatigans, font peu & quelquefois^ point 
réglées f à peine le font - elles un- jour, » 
peine perdent-belles une once de fang ^ toue^ 
le monde fçait cela . & perfonne ne nie que 
Foifiveté & la bonne chère font quelquefois 
couler les régies tous ies^'quînze jours. Il y . 
a dé jeunes filles, chez- qui à douM ans le» 
règles avoient paru à force de danfer & de 
jouer , elles n'ont repafu que deux ans après* 
Pour ce qui eft de la faignée, fi elle efi con*- 
laérable , fi elle eft faite prefque au ter-; 
me grdiaaire « & dans une femme peu JpWrr 

9 
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guine 9 elle retarde les régies. Il y a des pays' 
ûvi les mere^» jiour empêcher Jteiirs filles d'é^ 
tre réglées y leur font diverle? mcifions aux: 

cuiflesà râge de puberté ; cela réuffit fi bien 
au rajpport de Lery , que toute ieur vie elles' 
font exempter de régies âi des maladies atca^ 
chées à cette évacuation. On fçàit que la' 
faîgnée empêche Tavortement , fupprinie 
- les vuidanges & les régies ^ & qu'à force* 
d^ouvrir la veine ^ le flux meaftruel dilpa^ 
roft. Stahl même dit qu'à Tâge de quarante* 
cînq ans , une grande faignçe fait tout- à-coup* 
finir ce âux ; mais une petite perce de fang ^ 
loin du prochain période » dan^ une'fenfine* 
^imange beaucoup , digère bien , & fait' 
fur-tout peu d'exercice , ne peut rien retar- 
der ; car M.- Qefnay afait voir qu'on aplu^' 
de (àng queïfques jours après la faignéé qu'oft- 
rt'en avoit avant ; & Dodart obferve qu'une' 
livre de fang fe refait dans cinq jours ^ 
pourvu cependant', à mon avis^, que eette- 
^acaatfbn' n'ait point aftoiblf lefujet juf^- 
fJKCz un cerrain point. Venons à la tranfpi-- 
ration ; les dommages qu'elle caufe font ré-- 
parés par la diarrliée qui lur fuccede â^u-*" 
vent loriqu'elle diminue , par une plus grau-- 
<fe quantité d*urînes : il eft facile de voir 
que le fang amalfé dans l'utérus , ne peut' 
lortir du corps par d'autres voyes , que les* 
vaiileaux de ce vifcere. Quelquefois cepen** 
dânt la falîvation ou le dévoyement tient la- 
place des mois;& la matrice n'eft pas tou- 
jours dégagée, quoiqu'on ôce la pléthore dit 
i%tte dttcorps ; car le fang une fois engage 
dans lesvaiifeaux qu'il farcit , y demeure, sV 

$ondenfe-dè plus en plus % & y foi me £qw: 
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iFent des obftraâions inflammatoires qui 

ne cèdent pas toujurs à vingt (aignées|copieu^ 
f€5.Les vaiileaux d'ailleurs ne peuvent di-^ 
later que jujrqt»*à un certain point, & retenir 
les mois r comnre dans la groflelle j quand 
leurs orifices excréteurs font bouchés par 
les racines oppofées du placenta. Quant aux 
Hiftoires deWerlhof, elles font raresi& peiH 
ventfe rapporter aux forces de l'habitude > 
puifque l'appétit même fe paffe après qu'on 
a laiilé pailer le tems ordinaire de fon repas;» 
& de plu& le iang par les efforts qu'on con* 
vient qu'il fait en certaines femmes autem^ 
des régies , peut palier des vailleaux de Tu-» 
terus dans la veine-porte 9 & alors on lera 
réglé par les hemorrhoïdes ^ comme je 
je Tai vu. 

Sfmfon diffère peu de notre opinion ; car 
quoiqu'il r-ejette la pléthore y il avoue que 
raccroiflèment de Tuterus eft fait par les rè- 
gles 3 & que le fang s'ouvre peu a peu un 

ÎalTage dans les finus, jufqu'à ce qu'après de 
>ngs efforts » il dilate teUement ces iinus ^ 
qu*u les pénètre» . 

Il enfeigne que le fang épanché diftenJ les 
finus, comprime ainfî les artères voifines ,re-» 
tarde la circulation du fang , produit les dou«> 
leurs, les pefànteurs, &c» quine ceflèntque 
lorfque le feng coule par les orifices de ces 
finus ; après quoi les vailTeaux comprimés fe 
relâchent & la circulation devient libre* 
Ç*eftdonunage que tout le fond deThypo* 
thefe de cet Auteur porte fur une erreur ma^ 
lîifefte , qui eft que l'accroiffement celfe ^ 
quand les vaiileaux font fi larges 9 que le 
cours des liqueurs eft trèsrfacile i car il eft 
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certain que , lî Ton excepte les feuls organes 
de la génération 9 il 7 a dans le fœcus un txhs* 
^and nombre de vaiâeaux , & de vaiflêaox 
très-aîfcs à dilater, & que les fluides ont plus 
de force queles folides de réfiftance, & qu*à 
mefure que Tâge bouche & détruit les vai£^ 
(eattx , leur - rmflance s'augmente plus que 
proportionnellement aux efforts des li- 
gueurs. 

Les règles dîlparoifiknt vite , fi elles ont 
paru de bonne heure ; tard , fi elles font Te- 
nues tard. J'ai vu une Relîgîeufe à faim Ma- 
lo âgée de 60 ans , & qui étoit encore réglée. 
E^'autresont fairla même obfervation fur des 
femmes de 70 ans , de 779 7^ 9 de 80 , de 
82 , de 85 , de 88 , 89 , 90 , 100, loz : mais 
la plupart de ce« excrétions font peu natu- 
relles , 8c les effets de quelque maladie ; 
fbxkvent méme-anttoneent-eUes une prompter 
ûnort. 

Les Hommes;^ font quelquefois réglés pac 
lès hemorrhordes , rarement par Ut Terget 
far le vomî ffe meirt , par la -peau , par les 

reins , par le ventre , par les doigts ; ces 
exemples font beaucoup plus grands dans Iç 
fexe. 

Vagin. On a demandé dans tous les tems i 

fi les règles couloienr par i*uterus , ou par le 
vagin. Ceux qui ont pris le dernier parti ^ 
ont allégué diverfes raîlbns , la grandeur 
prétendue des vailfeaux du Vagîn , & la pe- 
titeflc de ceux delà matrice; Ja petite/le de 
cette partie dans les vierges ; la fluidité du 
fang menftruel 9 qui fortcondenfé « & com« 
itte figé de f utérus ; Técoulement des règles 
£ms nuire au foetus durant la groiTefle % quoii 
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çtte Torifice de la matrice Coh alors] fermé ; 

Phemorrhagîe que le chirurgien la Motte a 
"VU manifeftement fe faire par le vagin dans; 
une iemme groile» Combien cl'aatre$ préten* 
deiK qu*on ne rrottve point de (kng dans Ta* 
terus des femmes réglées ! quelques-uns ont 
vu les lèvres de la vulve filtrer la fang men^» 
truel. Terenzonus parle d'une galleufequi 
ayant les règles lupprimées , avoit aufli la 
galle au vagin. D'autres veulent que les re* 
gles coulent également & delà matrice & dtt 
vagin , 8c parmi cetix*U ^ il en eft qui don*^ 
nem plus ou moins au vagtn,ou à la mauicev 
Il eft aifé de démontrer par la fabrique des 
parties , que l'utérus eft Torgane naturel d^ 
cette (êcretion , & qu'on ne doit pas s'éloi« 
gnet de la façon de penTer d'Hippocrate ^ 
qui l'attribue à la matrice. En effet cettç 
partie» & particulièrement ion fonds^ eil 
pleine 4e poils & d'artères exhalantes . ; le 
yagin n^a aucun de ces efpeces de poils 9 de* 
truitspar la neceirué du frottement, par la 
dureté de la membrane qui eft quelquefois 
cartilagineufe. Déplusses plus grands trenoi 
d'arreres viennent à Tuterus , &'les rameaux 
au vagin. Pour les glandes du vagin , pla- 
ceurs en onc parlé ^ peu les pnt vues : & quel 
ieroit Tuiage des lacunes ? il eft évident 
qu'elles ne peuirem rien ki y foit qu'on en* 
tende ces lacunes de l'urethre , appellées af* 
içz mal a propos prp^ates 9 & qui ne font 
pas toujours au nombre de deux 9 comme le 
remarque Morgagni , qui a peint 8c décrit 
leurs orifices , foit qu'on parle des lacunes 
voiiines de l'urethre , qui fe trouvent infer 

lienrenieitt entr^iesnymphe$dec^fHe€4t>^* 
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& les cucicôles papillaires Kipà defcendehf iêt 
furethre , & qui font au nombre de trois ^ 
quatre ou cinq , plus petites qu'elles ne font 
snarquéçs par Morgagni; ibifr qu'on entendô 
ces nouveaux 'peûtrfimi^ qui repondenif ait 
corps du clitoris', antérieurs , inférieurs , & 
qui de fon gland , defcendent à Turethre eâ 
Hgne droite un peu cavp. 
. QuelqaeS'Uns'ont pris ter glandes duTyd* 
gin pour la' fource des mois. On voit bien 
fouvent des taches , mais fans aucun appla- 
tiiTement dans le voifrnage : mais' pour ieS 
glandes du vagin qu' Aftruc & tanr d^autreè 
©m légèrement adoptées fur la foi d'autrui ; 
Morgagni les a réfutées folidemment dand 
Fhomnïe) ou^onne les voit point, comme 
dans la gueton ^ dans la truie , &c. maison 
trouve fouvent les pores de Bartholin , ou 
les finus muqueux d'£uftachi. 
' Mais il y a plus d'expériences favorables â 
f utérus, & en général elles ont été (aîteS 
par de plttsgrajïds hommes r car, pour ne rien! 
attribuer à: ces têtes ou troncs de veines qui 
. s'infèrent dans l'utérus , félon Diodes , Pra;« 
Sagore , Phîloiime , GalienvCarpi , Plaz^ 
zoni , qui prétendoient que d'ans la groflefle 
elles devenoient aufli groâes que les émul*^ 
genres ; ou à ces vaiHeauxr de Pinseus qui 
s'ouvrent au* col de' la matrice; aux artères 
enfin que Vefale prétend s'ouvrir au même 
endroit : perfbnne au moins ne nie ces po« 
res de la matrice qui filtrent le (âng après kr 
Itducheç mais pour ce qui eftdes femmes re* 
glées dont il s'agit, on voitdans leur matrice 
des taches qui fuint^nt le fang ^ ee que ài^ 
imontre «otre. opinion. Oii avûtciNitfoisdes 
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gouttes de fang menftruel couler de rorifîce 
de la matrice. Littre & Morgagni n ont rieii 
vu de femblable dans le vagm, & ce dernier 
à la vérité tfa vû ces demies que dans le fond 
feul , & non dans le col même de Tuterus^ 
Combien de fois d'ailleurs dans la ûippçe& 
4on des mois n'^-t-on vu la matrice rem«>' 
plie d'un faiig noir : Ruyfch a yû les rerie^ 
fortir par les trompes ; & la Motte a vu le 
fang menftruel couler dans la cicatrice de 
f opération célarienne. X»es mots dans la 
^roflefle peuvent couJer ou de la drconfél 
rence externe de Torifice de Tuterus , ou par 
cet orifice même ^ui n*eft pas toujours ii 
tonftamqient fermé , ou extraof dinairemenî 
par le vagin s mais fi la nature dérangée fé 
décharge par cette dernière voye , l'écoule- 
mentell nuifible le plus fouvent, â moins 
€}u'il ne fe fafle dans une femme très-plétho^ 
rique. Maincenant que penier de ces tachef 
delà matrice que plufieurs ont vues depuis 
Morgagni f l'analogie démontre que ce font 
^es amas d'orifices , d'artères exhalantes $ 
car ii eft vifiblement contre lesfonAions âei 
veines , qu'elles fafle nt cette excrétion, &it 
il n'eft pas moins ridicule de foutenir qu'elle* 
foit faite également & par les veines Se par 
les artères ; ^omme Samofim Ta fort biett 
r/îmar^ué. : 

§• DÇLXVL 

Et comme les artères & les veines 
piamma,ires & épigaljriques commuiiiT 
QUQnt(^a) enfenable par de merveillei^^ 
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fesanaÛomofes^ ilefl évident que Ie$ 
artères mammaires ibnt moins tendues j 
«quand les vaifleaux utérins font déchar- 
.géjs de leur (ûperflu ;& en codlëquence 
■que les mammelles doivent être gon- 
flées , quand les régies font prêtes a pa- 
roitre ^ &: au contraire. 

Communiquent, Les artères mammaires font 
les unes* interjies » les autres externes. 
. les premières prennent de part & d'autre 
leur origine de la fouclavîere, àrendf oît où 
la thyroïdienne inféxieure fort en haut, I4 
vertébrale en Jiaut & en arrière > Tintercof- 
taie fuperieure en has & en ^xiere t au iie(^ 
fxks du fàc borgne de la pJevre qui s*y termi- 
ne. De-là chaque mammaire entre la plèvre 
^ les cajrûlages des côtes y pr^effue perpendi- 
cnlairemeitt y & presque toujours à dCecou* 
vert > n'étant point couverte de mufcles dans 
la plus grande partie de fon trajet ; elle fort 
çntre l'extrémité du ûernum , & le bord 
çavtiiagineux des côtes 9 descend entre le 
snufcle droit du bas-ventre & le péritoine y 
un peu au-deflus de l'ombilic, fe flécliit en 
dedanf vers la ligne biancbe, où ellediipa^ 
foit en di£ferens rameaux. 

Outre plufieurs branches -dont il ne s'agit 
point ici de faire le détail , la thymique , les 
mediaAines , la péricacdiaque latérale , & 
grande inférieure,la péricarde diaphragmati- 
que, & la bronchiale mcme qu'elle fournît 
^quelquefois, & la grande diaphragmatique 

ia£Bcieure » de j^etus ranaeaux fui Jksû* 
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terffîces des côtes vont zm intercoftalcs « aa 
fternum , à la clavtcnle , & aux côtes ^ un 
grand rameau cutané qu'elle fournit à la ïm 
daûernum , & un autre latéralement diver* 
gent , fuivant Je bord des côtes ^ & autre» 
enfin donnés à la peau & à l'oblique exter« 
ne ; outre , dis-je , tous ces rameaux , la 
mammaire en donne ici un principal qui va 
de rimervalle de la féconde & troifieme côte 
^quelquefois plus bas entre la quatrième 
& la cinquième ) au-delà du peâoral à la 
graiile du teton & à fa glande > & donne 
^lelques réjettons au manunelon* De la 
dernière inflexion de Ton petit tronc , pour la 
chair même du mufcle droît,elle donne deux 
branches» qui Ibuvent communiquent avec 
autant de rameaux 4e l!artere épigaftdiqne. 

La Yeine mammaire ne diffère de l'artère 
que par fon origine ; celle qui eft à droite 
lient du tronc de la Teine cave ^ où elle com^ 
mence à Ce partager. La ganche "vient de la 
ibuclariere. 

L'artere mammaire externe que Vefale 
diftlngue fort bien-, /impie ou double ^ 
vient de la fouclaviere fous ia clavicule ^ 
derrière le deltoïde , ,& donne d'autres bran- 
ches aux mufcles ; par une elle defcendaux 
mammelles , devant le peâoral , & princi^ 
paiement à la graiâè< & â la peau , no» £me 
quelques anaftc^mofe^ avec rintèrne. Ce ta^ 
meau paroît plus grand que ceux derinterne, 
C'eft par ces branches que les nourrices fen-^ 
,ltentlear lait attiré par deÛus4es airelles aux 
\niammelles. Vefale a peint trne veine qui 
l'accompagne , & a dit qu'elle communiquoii 
par un {^tit^onc-ioit lang^iÎHidtlapeaa iavec 
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gine branche externe de repigaftrîque. -C'eft 
cette veine que fallope fakie plus Ibuvenc 
partir de la ^einè thyroïdienne. Enfin Taite'* 
re épigaftrique naît de riiiaque externe, un 

S eu avant qu'elle paûe derrière le ligameitt 
u pubis. De là elle mante par fon tronè 
devant le péritoine, decriere le mufcle droit 
du bas ventre.; & au-dcflus du nombril fe 

J'oint avec les dernières petites J>raiiches de 
a mammaire. Les autres <rameaux font emr 
ployés aux mufcles^u bas ventre & à la peaiu 
Le plus remarquable;eft un rameau extérieur^ 
jqui fouvent monte au ioin , entre l'oblique 
deicendant &iia ^u^ & .que Haller a -égaler 
ment y$L , mais ailleurs , communiquer avec 
la mammaire* Ceux qui ont dit que les ar- 
tères communiquent .ertr'eJles ont donc eu 
laifon. Manget a rA Tinjeâion poulTée 
4ans la mammake revenir par la veine honr 
teufe ; de4à dans une playe faite à Tépigafr 
tre, le r^ng Xortit jpar les aines. Valveidus 
8*eâ donc trompé de regarder ces anaftomor 
Ces comme rares y & encore |iLus jceux qui 
ies ont abfoiument niées. 

J'approuve la plupart des Phyfîologiâes 
^us ont admis quelque, correfpondance en* 
frêles tetons & la matrice ; car répigaftri**» 
que donne fouvent rojbturatrice , de laquelr 
le. viennent differens vaiiïeaux des parties 
lionteufes ,/&lespudendes des etxternes ;& 
quand eUr Jie donneijoit rien , comme It 
veut Véfale, elle eft cependant pl-ochaineSt 
très-voilîne de Tartere hypogaftrique. Un 
Auteur ajoute que dans les nourrices les arr 
Ceres épigafiriques. font deuat fois plus cm^ 
liàés^hsi^y np^isla maûexe hiit ut- elle 
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Are déterminée de l'iiterusaiix mammelles 

-dans les ferames groflês & accouchées , & 
dans les nourrices , qui le plus fouvent n'ont 
point de régies , ou des tetons à la matrice « 
icomme il arrive quand les vuidange» font ta- 
rir le lait f Ce que j'en pius dire ;car outre 
que les anaftomo^ès font fort étroites , c'eft 
j]u'eUes iè trouvent aâêz communément 
par tout entre les tronui#utfins ^ 8c enfin 
dans les hommes comme dans les femmes. 
Velale a donc montré fa fagacité de croire 
peu à refietdesanaftomofes qu'il adniet* 

On peut^concevoirla vérité des Centences 
d'Hippocrate. Le laît qui coule des mammel- 
les marque la foibleilè du fonus. Une femme 
qui n^eftni ^rofle 9 ni accouchée , & qui aiHi 
^It , n*a pomt de régies ; il faut dans la trop 
grande abondance des régies appliquer une 
irès-grande ventoufe aux mammelles. Le fœ« 
tus eft du câté de la plus groflë mammelle» 
Celles à qui les tetons dilparoiflènt , & (e 
flétriflent, avortent. J-es maounelles fe fe* 
^em^ dans les pertes utérines. 

DC];.XVIL 

De là on çonçoit pourquoi les fem- 
mes qui Qpt les fibres fortes & ferrées ; 
.celles qui fout féches maigres , fort 
mufculeufes , qui font tous les jours dans 
rbabitude de beaucoup travailler , ont 
peu de menftrues, les ont plus tard> après 
xle plus longs ^périodes , & quelquefois 

fifen ont point du tout ; pendant que les 
Tom€ VL F 
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femmes molles , qui ont les fibres lâ- 
ches y qui font pleines de fuc ^ qui font 
plus en graiffe qu'en chair, & ne font 
poific d'exercice > ont ces évacuations 
plus abondantes , plus promptes & plus 
fréquentes ; pourquoi cette humeur re- 
tenue fejette y^s d'autres vailfeaux , les 
dilate ^ (e fait four au travers > & fort 
périodiquement par tant de voyes di£^ 
rentes ^ pourquoi à certain âge les ré* 
gles commencent à paroître , deviennent 
plus abondantes , difparoilfent ; qui font 
lesperfonnes quiles.ont le plûtôt ^ pour* 
quoi auffi elles manquent de bonne heu» 
re à ces dernières. 



Les Groenlandoifês ii*oiit ni môttes ni ré- 
gies : dans le Nord , on eft rarement réglé ^ 
parce que le froid reÛerre les folides. Les 
femmes du Bréfil y dont j'ai parlé , que leurs 
mères (carifient , ceffent d'être localement 
pléthoriques aux premiers efforts que le fang 
menftruel fait pour couler^ de forte qu'avant 
qu'une nouTelle pléthore foit régénérée , les 
vaîfTeaux de l'utérus confolîdés, peuvent lut- 
ter contre Taâion du fang^Simfon dit fort bien 
igue les régies ne fonil pas nécelTaires qaaa4 
leurs filtres (ont jplus petits qu'il ne faut. 

Dans la vie fedentaîreles régies en Grèce 
font de vingt onces y de quatorze à feize en 
£fpagné , de huit à dix en Ocdtame , d'en- 

won 6x en HoUande » d'une once on AHo; 
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Amgne ; chez: les Payiànes , il y auffi ^uel-, 
•^ite Yûrieté pour le tems ^ comme pour la 

quantité. Le période du flux menftruel finit 
en Grèce daim deux ou trois jours^ou ^\mr9 
tout au plus; en Occitanie les mois coulent 
cinq ou fix jours ; en Angleterre trois jours), 
ett Hollande trois ou quatre jours ; la même 
chofe en France { une femaine entière les^ 
Oames Allemandes font réglées : encorejcç«« 
la varie-t'il , & dans la £uité le terme eil 
fouvent plus court. 

Kien déplus précoce pour la fécondité Si 
les régies que Les femmes des pays chauds; 
car rarement conçoit-on avant que d'être 
réglé. Il y a des pays où Ton fait des enfans 
à dix ans, & même à huit. Mandelsbof a vu 
une fiUe aux Indes ^^t avoit des tetons i 
deux ans , fut réglée à trois, & accoucha à 
cinq. En Occitanie , le flux menftruel Te 
montre un an plutôt qu'à Paris. £n Hollande 
il paroît entre quatorze & vingt-fix ans. Sur 
les hautes montagnes, les femmes ont leurs 
régies plûtard 9^ â( eUçsfe Tupprimenc très-fa- 
rilement. Il y a pourtant de très -précoces 
fécondités en Burope , coiniae à neuf ans* 
l'hiftoire de l'Académie des Sciences de 
f 708 parle d'une grande fille qui avoit des 
tetons & n'avoic tue neuf ans. Les filles qîiii 
font réglées à dix ans font très'^fortës. 

Les femmes pléthoriques font réglées deux 
fois par luois » ellç$ perdentibj. delangi qui 
Ctft le triple de la mefme d' AUemagne. £11 
Perfè les femmes luxurieufes & fédentaires 
4>nt ce Bux deux &troisfois par mois. Les 
femmes oj/îves fyfU ré|;lées fept Se huit j.ours i 
f:'ed pour Jla tp^t^is mfyn %w Jies kçxfUWf 
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qui ne font aucun exercice font fort injéts 
aux hémorrhoïdes. Les vifceres chylopoîé- 
tiques robuftes font beaucoup de fang^dans 
le repos Une Ce diffipe point aflêz & les vai& 
féaux foibles & lâches Touvrent à la moio^ 
dre pléthore. 

Quelle légion de maux naiiTent delafup^ 
prellion des régies i Tépilepiie & la mort dans 
fîx mois , comme Hippocrate Ta obfèrvc ; la 
phthifie , (elle nait aufli de la fuppreflîon des 
Yuidanges: ) la fortie du fang par les pores 
Jufommetde la téte , par la joiie » par les 
ailes du nez , par les pores de la main & de 
la joiie, par la peau du dos , par le poignet ^ 
^ la pointe des doigts, par les futures, par une 
nouvelle peau forméè à des pjeds brûlés. Les 
régies fupprimées forment des taches guel- 
quesfois ineffaçables fur la peau , & qu'on 
prend pour des dartres. Les régies (e font en- 
core jour par les mammelles, par les narri« 
nés, par le canal lacrymal , aînlî que les 
lochies ; par les oreilles , par des fontaines 
pratiquées fous le genoux , comme un Au- 
teur le rapporte ; par le dbia , par les ilef 
droites, parles urines, par Taîne , par |e 

J 'arrêt, par les pieds ulcérés , par un ulcère à 
a jambe , au genou , par le trou fait a uâe 
éent arrachée, par les gencives , par les cou* 
duits falivaires , par la lèvre infériejare , par 
rifthme du gofier , par le - palais » le nom- 
bril , par des fcarifîcations , par une blelfu* 
re*d*un doij^ de la main , par le tronc d'un 
pied coupe , ( les lochies ont aulfi quel- 
quefois coulé par le cancer d'un tetou ) 
par la jugulaire & la faphene qui s'ouyrî- 
fentd'eUes-mémes^en deux differens (ujetsj 



Digili^uG by GoOgI 



de M. Hertnan Boerhaave. ï2f 

par la faphene qui s'ouvrit plufîeurs foif 
eans une femme groflê 9 aînfi que la yeine 
crurale. Enfin M. Freînd démontre que la 
nature fupplée aux régies , non-feuiemeatpac 
les hémorrhagies ; l'art {#r les fâignéeSf mais 
par divers excrétions abondantes j telle que 
la falîvatîon , la tranfpiration » les futurs > & 
diarrhées, &c. 

Hippocrate & Âriftote ont dit que le fang 
des règles eft tel qu'il coule d'une viâime 
égorgée , 8c qu'il fe congelé aufli-tot. Mar- 
cellus Donatus parle de lang menflnisl épan* 
cbé dans l'utenis 9 & qui y forma une elpe* 
ce de placenta , comme le (ang naturel > & 
quoiqu'il féjourne , il ne prend point de pu- 
tréfaâion : on les a cependant pris pour des 
phUttes 5 fortom le danger que Moïfe leur 
avoit (uppofë. Combien de ridicules hiftoi- ^ 
reson trouve à ce fujet! Lifter dit que le 
iàng des régies eft plus vifqueux que le refte 
du Ung 9 & qu'il eft fétide. Graaf dit qu'il 
eft fi acre , qu'il noircît la (patule & écorche 
la peau ; mais c'eft alors maladie. Lamotte 
dit qu^il y a des femmes dont les régies font 
nm&bles ; Verheyenva plus loin , il craint 
jufqu'à rhaleine des fenunes réglées ; Col- 
lins veut que les régies gâtent les arbres mê- 
mes. Je fçai que dans des pays fort chauds^ 
le fan g menftruel Te putréfie aifément ; & que 
les fleurs blanches fort acres font des ulcè- 
res incurables ; mais dans la Iknté, pourquoi 
les artères de l'utérus donneroient*eUes un 
û^g plus corrompu que les artères du mé» 
fentere , ou de toute autre partie du corps 
kumain ? 

\ Ce que fai dit ci-devant des fâcheux e£r: 
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9m it fupprd}i<m des régies nôlif imSt» 

que la raifon pour laquelle les femmes qui 
crachent le fang, font guéries par le retour 
du flux menftruel^ & celles qui faignent da 

mt , s'en trMLvenrèien , quattd lears régler 

font arrêtée». 

Les fiialadies que produit la rupprelTioit 
des règles y ne viennent pas feulement de 
quelque quantité de ùtti^ retentte y mais prin- 
cipalement de faftagnation dans les vaifleaux 
Utérins , de la tenfîon des parties qui en re^ 
fttke , de robfiruâion qui fe fait dans beau** 
coup de vafflTeauxvoifîtiSi de rempécbemenft 
du cours des liqueurs par le baflîn , dont 
Tanatomie nous apprend que les vailTeau^é 
font fi larges , qu^ib cofttiemient la moidé 
du fang de Taorte. Il eft d^aiUeurs de» ylcêi 
& caufes topiques de la fterilité , commtf 
rinflammation & la fuppuration du coL de là 
teatrice à la Cuite des mots fupprimétf ( 1* 
fchirre de la itiéme partie > produit par lu 
dilatation de tuyaux pleins d'une matierepé^ 
trifiée. 

- Tâchons à préjfent d'expHqaer plufieurt 
feîts ; les femmes qui conçoivent à huit anS 
ne peuvent plus concevoir à trente. Pechli^ 
fitis parle d'une fille qui eut ies règles à trois 
ans 9 6c qui périt à cinq : d^autres font men* 
tiort d'une fille qui fut bien réglée de quatre 
à huit ans>mais étoit languiifante. En Gfe* 
^ritt^e où le climat eft fort chaud , léS 
Règles difpàroifièm dès quarante arts» fuhrant 
Atiftote. Craterus parle d'un garçon qui fît 
VLti enfant à fa femme à fept ans , & mourut 
enfuite. Stahl dit que les filles qui font fi pjré» 

eoce$ vivent peti^ la Jtakbn de tous tee ^fae-^ 
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Âomenes eft que les mois coulant , avant qa^ 
ie corps ait acquis le terme de fa croiiiànce 9 
& ce terme ne pouvant arriver « que iorlqM 
k reiiftance des raiiTeaux eft égale à celle 
du cœur^ & la refîftance de ces vailleaux 
s'augmentant cdntinueUemem quand elle eft 
devenue égale à la force du ccrur ^ il £iit que 
les règles & la vie même doivent détruire 
plutôt dans les femmes précoces ^ que dan» 
les femmes tardives. Les menftrues ceiieal 
^uand les vaifleanxde Tuteras font teUe« 
ment endurcis > qu'ils refufent , pour ainfi 
dire , de s'ouvrir aux efforts du cœur. Cette 
dureté de la matrice des vieilles femmes A 
fait fendr ait doigt , au icalpei $ &ftttt0iita« 
iyphon. 

Les hommes font-ils auffi réglés , comme 
le dit Sanâorius ? Horter le nie ^ & la cho« 
fe parolt irréguliere , quoique en général 
les vices de la tranfpiration foient corrigés 
par Taugmentation d'une autre excrétion* 
Les hommes ne font donc pas véritablement 
réglés ; & pourquoi t en voici la railen % 
leur fang circule librement, leur aorte deC» 
Cendame eft plus petite « les branches de cet- 
te altère font beaucoup plus dures , le. baA 
fin eft fort & étroit ^ & la pléthore ne peut 
le jetter fur aucuns vailleaux artériels ex- 
halans , puifqu'eniin il n'y en a point dans 
le bafltn de l'homme* De-là vient que .les 
énfans & les jeunes gens font fujets au fai^ 
gnement du nez , & les adultes aux hcmor*- 
rhoïdes j 
Il n'eft pas plus difficile d'expli^pier. le dé# 
£aut àe^ menftrues dans les brutes : ils ont les 
yailfeaux de Tuteius fort durs , & point alToi^ 

wm • • • • 
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dilatables pour recevoir le fan^ artériel* Ce^ 

la eft démontré par la comparaifonde laina-^ 
trice féminine qui eft fpongieufe , avec Tute- . 
ftis muiculeux & fibreux des autres femelleSf 
qui ft*ofit point aufli rieii de finueux dans la 
même partie ; par la nature des cotiledons 
qui regorgent de fue laiteux , fans qu'il y ait 
aucun mâange de fang , de forte que le pla- 
centa tombe aufli de Futerus tans verier de 
fang , au lieu qu'il eft fanguîn dans les fem- 
mes , & »e peut s'arracher de Tuterus fans 
mne perte de fane confiderable. D'ailleurs 
les betes ont une ftuation horifontale , & les 
femmes une perpendiculaire quipeut ici quel- 
que chofe, en détermiaani le lang âruterus, 
Ceft auffi la raîfou pour laquelle les femmes 
avortent plus fouvent que les autres femel- 
les. Cela eft furtout probable , s'il eft vrai 
que les guenons foient réglées deux ou trois 
ours y conune le difent Santorini & StahU 
Les quadrupèdes vivipares font d'autant 
moins règles qu'ils mangent des alimens 
plus épais f & que leur pléthore fe confume 
en poUs ; les vaches » les chiennes , les ju- 
mens le fontaufld^ feion pluiîeurs Auteurs;, 
mais ils ont pris pour flux menftruel, un 
écoulement vénérien auquel les brutes font 
fujettes 9 quand elles font en chaleur. Ce 
ftic en effet eft très-peu abondant, il p^eft 
point naturellement fanguin , il ne vient 
point de i'uterus , ni par de certains pé- 
riodes 9 & il ^'eft certainement pas capable 
de diflîper la pléthore ou le fuperflu des hu- 
meurs ; enfuira k fuperflu eft rare dans les 
animaux , cela eft prouvé par l'extrême^ ra- 

i«tédeshàxiorrhagieâ,ottdeshéaiorrhoides» . 
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qui ont à peine jamais été.obferyéetdaBf les 

Les régies font la première matière du foe^ 
tus, elles le nourrijûfeiit durant la groiTelTe. 
le tilTtt lâche de l'utérus , la faciliâ que le 
iâng trouve à A jetter far cette partie , les 
poils exhalans qui s'abouchent au placenta, 
font les conditions (ans lefquelles le fœtus 
ne peut être nourri i les mêmes choies ren- 
-dent nêceflaire le ftux menftrnel. Il f a ce* 
pendant eu beaucoup de femmes qui ont 
^engendré ^ fans jamais avoir été reliées , ou 
apràs avoir long-teins celfé de Tetre 9 ou 
rayant été fort peu; mais cela ne forme ja» 
mais que peu d'exemples par rapport à tant 
d'autres contraires 9 & qu'il faut attribuer à 
une ftniâure finguliere, telle que celle dont 
on a parlé dans les filles .robuftes >ott daw 
les Groenlandoifes* 
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DE LA CONCEPTION. 
§. DCLXVII.L 

IL eÔ confiant qtfU fort^^) ^ 
d€ux orifiees fupérieurs de, Tuteru^ 
deux (b) canaux mtmtrraneux , qui d*é- 

.troits(V } qu'Us ront vers la matrice |. 

dilatent inie&riBleineiit > fe courbènt 
4tn fotme de demi cercle celluleux > & 
fe terminent errfÎB par uDOrtfi*e llirge > 
èfné de franges charnues qui .renviro^ 
nent. Ils font compofés d^une membrà-^ 
ne interkure glanduleufe y avec, des 
braflelets de hbres charnues. Or ces- 
trompes » dans prefque toutes les efpé- 
ces d'animaux , sVnflent pendant For- 
gafme vénéri» ,^fe rondiffent ^ font rena^ 
pliesd^ cj^roncules. Dans la dilîeélion 
de ca^ks féminins 5. on a fouvenc 
trouvé la trompe enr.braifant Tovaire 
avec là frange^y oû a même trouvé ea 
diflferens replis de fcs ccllules,^divers £é- 

m 

( a ) Graaf^àt Of^ MuU T« C 
\b Le mèm« dans le même ouvrage* T* xi« L M N» 
{c ) Le même dam le mime oaviag^.X. xiz,& 
ACCCB|£» % 
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tus diâ&rens tant par rapport à la grai>» 
deur 9 que par rapporc au lems de leur 
fortie de Fo vaire depuis la ccmceptioiu 

. Utêterm. Dan» les quadrupèdes viv^ares ^ 
le vagin fe fend en deux cornes longues ^ 
ondoyantes , dont Textremité s'amincit en 
irompes 9 & eft auflfi plus fine & plus char-» 
nue que daos Tefpece humaine. Oeft datt# 
$es cornes que font afïis les foetus en autant 
4e cellules difiinâes , ou tout-à-fait , ou en 
grande ^partie. Dans les femmes , il n'y a 
fa'uae matrice. retirée, cachée an haut dit 
Tigin ; de (es angles fortentles trompes fan» 
(ornes \ elle eft route pulpeulè & fpongieu-^ 
4 1 & beaucoup plus, épaiflâ» , & fert naturel* 
lefloent de ilemeure au foetus ; ce qui eft le 
propre de la femme feule, à moins que le 
finge n*eut une matrice femblable, quoique 
Galien ait dit la même chofe ie la vache 
de la cheyre. 

. Les trompes de Fallope font des canaux^ 
coniques, diverfement courbés, qui des ex-^ 
«remués du plus grand diamètre du fond de 
fûterus^ fortent.par un très-petit orilice'y 
pu entre facilement un brin de vergeté, St 
f^fiant emreles deux^lames du péritoine qui 
levient for lui-même » elles marchent .e» 
idiors rers les ries. I>'àbordinferie)iitemeM: 
ftenfuite extérieurement, ces canaux portent 
lor les ovaires , & leur partie d'abord fupe- 
fieiire^ tt enfoice dans ilnterieure même. 
Allant toujours ils s^élargii&nt^ de forte qufe* 
cependant il y a alternativement quelques 
éé^wts p &. (fia. jM%L'i.G^ qu'ils atteigneor 
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Fovaîre , ou de fort près par le moyen d'une* 
membrane Hitermediair& 9 ou irmmediate-.- 
mem & sy collent quelquefois adh-éfiosi 
morbifique , félon Fallope. Duverney le jeu- 
ne Ta va dans là vache , d'autres Académi- 
ciens dans la lionne 9 d'ans le tigre , dans 
i'élephant. Us s'y ouTrenrpar ua ^us gran<P 
orifice qjLi'à Tuterus , cependatit nroths large 
que fa partie prochaine de la trompe que* 
Êallope n'a pas- mal comparée avec une yz,^ 
rice.. Cette embouchure eft ornée de tonte» 
parts de franges charnues , & dîverfèmenr 
coupées y. OU' rongées > fou vent joliment 
taillées, fort vafculeules y & garnies de fî* 
bres longitudinales, ee qui lésa fàitappet- 
1er mufcles par quelques-uns. On trouve ces- 
franges dans la chatte de Bythinie , dans^Ia 
iionme) dans la. grenouille. Elles manquent 
quelquefois dans la femme ^c'efl pourquoi 
Swammerdam non feulement ne lies repre- 
fente pas , mais reprend Graaf de les avoir 
xnarquiées». 

Ces trompes lailTent librement paiTerl-^ir 
de Tuterus dàns le bas-ventre « & nUe verfa\. 
De-la viejît (ju^on a fouvent trouvé dufàng 
dans les trompes., & par elles croupiffane 
j^ans Tabdomen , non-fëut^iiient' «les règles» 
mais celui des accouchées y leurs couches , & 
cela quelquefois à là quantité de deuxlivres 
(ja^on ramaffoit par grumeaux avecla mani 
ic qu'bii tîroit par lliteriis , où il. fe trouve ^ 
. aînfi que dans les trompes, par un canal con- 
tinujufqu'à Tovaire. Les fteatomes,les poil^ 
egagropUes qui fortent de l'utérus dans 
f 9Ccouchement yîeonent auifi^ de Fovati'e^ 
f allof ë dit ^ue fês tremj^s ioat les ^ou£i^ 
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faux par lefquels l'uterus refpire dans le bas^^ 
yentre : ce que j'ajoute pour faireToir toutet 
la liberté de cette voye de commun icatioii» 
IJ n*y a point de valvules au-deda/is de ces» 
trompes ; quelq^ues anatomiiles en avoient 
proposés 9 voyant qu'an ftilet médiocre y & 
qui entroit aiferoem par le trou du câté de 
Tabdomen , où quelquefois le foufle étoit. 
fepouiié à un pouce au-delà- de Vorifice de 
la matrice: mais ii$ faiforene waiiemblable*' 
ment leur expériefice £urle»cornes celluleu*-* 
fesdes brutes. De-ià vient que Riolan a fup- 
ppfé 3 cellules , & Warthon pluiieuxs val- 
vules t maîs- il n'y a rien ici qu'un paâage 
étroit , & les rides du dedans de la trompe net 
font pas circulaires , mais longitudinale? ^ 
€e font des plis de la membrane interne. Oor 
ae trouve point; ces deux valvules que Fan-, 
ton a plaoées à l'entrée de la- matrice ^ & 
dont il s'en trouve une femblable dans la la- 
pine« Heifier a donc railbn de dire ^ue leair 
trompes »*oBt point de cellules- dans la fem^ 
me, comme dans lesbétes, ft Peyer qu'il n*]» 
a point de valvules. On n'en trouve pas mê- 
me dans les cavalles». 

. La plupart des ancien^ontregardé la trom^ 
pe comme un cut^de-fac, excepté Fallopa 
qui l'a décrite ouverte de toutes parts. Leal 
dit tout ajuûl mal à propos 9 qu'elle s'afTaifllo 
quelques jouF& après la mor^^ âne pas ad- 
mettre le flilet. U eft vrai que quelquefois la 
^ompon'eftpas ouverte de tous coiés, cQî 
qui eft une des caufes de la fieriltté. 
. Blafias a vu rovaire& la troB^e manqueir 
au coté gauche.^ Ceft encore une choTe plus 
Mu^ uoaxge fe uauv« fiei^^ toujom^ . 
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double , & toujours bîetr ouTerte ^ méimr 
•4attsles jeunes filles > & dans le fœtus } ce qui 
peut en impofer , c'eft que rorifice fe trouve 
quelquefois aôailié y Se comme perdu entre 
les franges. Warthoa a démontré TouYerture 
des trompes par Tinfertion du ftilei ^ 8c\§ 
chafle l'erreur des anciens ; & c*eff fans fon- 
dement que Swammerdam fait honneur de 
cela à Van-Horne* Les Académiciens ont 
▼ft la même chofe dans le tigre y Schelham- 
mer convient fort bien que l'air y pafle d'urt 
bout à l'autre , mais il nfe que le %let y 
puiiTe être introduit, ^'ai déjà dit que eei# 
▼enoit quelquefois de rétroîtelfe du canal 
en certains endroits* Bajle dit que le doigt y 
entre dans les femmes gfolfes Le diamettro 
trop étroit^ raffaiflement de Forifiee caché' 
dans la frange , ou autre cas rare , ont pro- 
duit l'erreur ; pourquoi ^ par exemple 9 quel- 
que inflammation ne produirott-elle pas ici 
comme aîfleurs y la coalition des parties ? 

Quoique les anciens aient connu lestrom- 
pes , aucun cependant n'en a donné la vé- 
ritable hiftoire. Herophile a décrit un cafldl 
\ variqueux , preique femblable au canal fper- 
matique de l'homme, inféré de part & d'au* 
tte dans Tuterus. Gâlien dit qixU neft trowt 
te pas «fans toutes les femmes : Ru fus en 
l^arîe plus pertinemment ; il dît qu'il part des^ 
tefticules de la brebis « des yaiâeaux vari^ 
^EIMox qui s'ouvrent d6ns kcà^mé delà tm-^ 

fticC) & qui par la preil on donnent de la^ 
tnuco/îté Ce font les cornes de Dibcles quîi» 
felon cet A^ttr ^ s'étrecifianr peu à ptu <r, 
tdhérent aa teffilcolé pût «ne fin^ étroite 
àimùam conduits liumiiaïui de GalîM » 
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pTtw largef -aa leâkule, étroits au milieu r 
çrefque folides , plus larges vers Tuterus où 
ils veriènt la femence, laiflant pailèr le âiktr 
analogues aux pro&attÈ var tqueu^ês , cepen* 
<fant court? Se étroite , allant des tedicule» 
aux cornes de la matrice. Ces conduits ap- 
pelles Procejfm latéraux de la vu Ivre par He* 
'ropfaile^quiles a eomparésà des demi cercletf. 
ont été repétés par Théophile, Fernel, Ve^ 
lingius y &c. GaUen a rû plutôt les trompes 
que les MgzmeM de To^aaire daM les ani-- 
teaux ; car 3s ourlés trompes- & non les li'« 
gamens. Vefele n*a rien auflTi voulu dire- 
autre chofe , lori^u'il dit qu'il y a des iiga^ 
atiens qui s^inferent aux cornes de rutt rus 
en tout il décrit les trompes fort obrcure-- 
tnent r Paré les a reprélentées. Columbu» 
qu'il y a aux eornes de Tuterus des vaîf- 
fëanx ienitnaax tortueux : enfin Fallope t? 
donné une meilleure description du même- 
canal 9 qvCil appelle f minaire ; il a fait con-^ 
'Goitre les franges, & fon extrémité élargie*. 
EuRacki les à connues ^ ces trompes : depoi»: 
ce tems plu/îeurs les ont adoptées Tous le nom: 
ét Canal dtjtrtnt. ' ' " 

' Mais tes anctèns ont propofé d'autrat^ 
îroyes des ovftîres à Tuterus; fçavoîr le bord 
dutlig^n^ent large , rorfd , enflé placé der- 
ileit le «ommcncement des trompes, qui,^ 
gàmî de quelques fibres à moitié tMdinetl^ 
fes, aflujettiten quelque forte Tovaire con* 
tre rmerus»^ Plufieurs l'ont pris pour iitt' 
Ittjfati qui yeriê 1» femence dans Puterw*. 
G^lien pavott quelquefois ftfft^ mention dd? 
ce ligament > mais d'une manière obfcure^, 

Mafia X Eîoiaii ^ ^^t^^ ïeâisê» il Cas*? 
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. ritts ^ Barcholin , Prefter y en parlent flw 
clairement. Le dernier avoue que ce canal 

eft borgne, ainfî ^ue cous Ces contemporains) 
qui ont cependant confondu: avec ce liga- 
ment la defcription de ia trompe , & roat 
•appeUé conduit éjaci4a$où€. Meri 8l Eantoa 
prétendent avoir trouvé ce ligament cave , 
& ce dernier y avoir vu une valvule : mais 
c'eft un vrai ligament compaâ 9 & £ermé , 
qui n*emre plus , depuis Graaf & Tauvry y 
pour aucun fyftême fur la génération. 
• A. Dulaureat a voulu avoir iouyeut troa- 
Vé ui|. autre canal > qui portât au commeoi- 
.cemejit du col de Tuterus ; Fernel a quelque 
chofe de fembkble y ainfi que Vigier & Rio^ 
lan, qui parlent de deux fibrilles au cold^ 
i'uterus, & de pores , qui font les bouches des 
-vaîlTeaux ejaculatoires : mais Spigel en nie 
avec raifon Texiftenee ; & très certainement 
du Laurent 9.i>u a v& le même ligament que 
Fersel,. ou quelque artère utérine. Pal fait 
mention ( DCLXIV. ) <le ce long canal de 
Gai len , duquel diffère celui de Ûuiauren^ 
& que Tauvri rapportait ici.. ' 

Je ne parle point du yaifleau jaculatoire 
partagé en trois, que Riolan s'imaginoit avoir 
yû aller à la trompe de Eallope ,.au fond & 
i l'orifice de Tuterusi. ^ ^ 

Courbent, Galien, & avant lui HeropKilé 
•fit connu cette courbure des trompes, enfiup^ 
te Vefale , Graaf y d%n$c les ûg^ix€€$ duquel 
canaux font encore trop droits : en gené'- 
yalils ont une diverfe direâion. Plazxonuç 
difoit autrefois qu*ils environnoient les tefti- 
cules des fenunes ( 09 qu'on, appelloi^ 



■ 
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vcrftîs , ayant leur extrémité tournée en bair* 
Chefelden les montre à peu près de la même 
manière. AtUeurs Giaaf les marque plus* 
compofées t cle(eendantes y en(uic« tournée» 
en-dedans vers Tovaire. Winflow dit aulfi 
qu'elles font traniverfales. Sbaragli les peint 
dirigées en haut, leur extrémité tournée vers" 
la matrice. Morgagnienfeigne qu'elles mon^ 
tent fur les tefticules , qu'enfuite elles des- 
cendent derrière eux , & s'ouvrent par leur 
extrémité en haut ou. en bas ; & telle eft^ 
Ion ce Prince de l'Anatomie , ce qu'ontrou^ 
ve le plus fréquemment : il reprend que quel- 
quefois cependant elles montent fur Tovaire^ 
fans PemtbralTer , ou du moins (ans le pre& 
fer , & que d'autres fois elles n'y montent 
pas même. Suivant Verheyen , leur fîtua- 
tion eft variable , de manière que dans les 
femmes greffes , les trompes regardent en 
bas. Winflow eft du même avis. La dekrîp- 
tion de Morgagni a été confirmée par l'hif-: 
toire de Tuterus d'une femme grofle p faite 
par Haller ; au refte la fîtuation des trompes 
eft in^prtaine , puifque lesinteftins ne peuvent 
remuer /ans la déranger ^ & que d'ailleurs 
on les trouve tantôt dans le baffin , tantôt 
fur les vaîfl'eaux iliîïques. Haller les a vues 
deux fois monter dellus l'ovaire , enfuite 
tourner leur emboucbure vers le reâum. 

Glanduleufe. La membrane externe de* 
trompes , eft une continuation du péritoine „ 
elle eft par tout lifle & polie. L'interne vient 
de Tuterus , elle eft pulpeufe ^ épaifle » rou* 
geatre , toute ridée & produit le morcem 
déchiré. 
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tits vaifleaux qui forment par leur entrelace- 
ment un ruiffeau admirable. Swammerdam f 
Wepfer,DBrerney ont décrit des fibres mu^^ 
ctileufês 9 entré ces deux tuniques ; fes exté- 
rieurs font orbiculaîres , fuîvaflt Santorini. Il 
y en a de longitudinales, félon Sbara^li y 8l 
Duverney ; les lintérienrs donnent naiâance 
aux Franges, au rapport de Santorîni, Winl^ 
low parle des unes & des autres, & Tauvry 
gui dit que les premières font fptrales. On ne 
voit point ces anneaux dont font menrion 
Drelincourt , Schelhammer , & Bianchi , & 
qu'ils difent placés en de-çà des franges ^ 
pour reflerrer le canal. Winfloi^ parle d^uii 
corps (pongieux ) (emblable à celui du ca- 
nal défèrent ( DCXLV. ) qui doit fe trou- 
ver entre les deux tuniques, & par raâioil 
duquel le fang extravafé dans (es cellules , 
peut faire drefler les trompes durant le coït , 
& hors du coït. Drelincourt , Fanton, Hart- 
foecker , Drase ,^PaJfin , M. Senac % &c« 
en font auffi mentiom 

Mais y auroit-il véritablement un corps 
caverneux dans la trompe , comme d^ps le 
pénis f Tous ces grands hommes n*anroient« 
ils point vu cette couche d'une infinité de 
vaifleaux ? Quanta ce tube nerveux, renfer- 
mé dans la trompe 9 plus large à l'utérus f 
félon Rioian , & qui ne s'étend qu'à la pre* 
miere moitié du mcmc canâl ; on le regarde 
comme une vilion. 

La même mucofité de Tutéras fe trottte 
ordinairement dans les trômpes , & eft , fé- 
lon Ruyfch , affez femblable au fperme hu- 
fiiain » foit dans une fille , dans une vieille f 

éu daib mt accoucbée^ « ta gén^ » 



Digitized by Gopgle 



de ^tfman Boerhaave. i 

iiMS le jeane âge. Blancard dit que ce mu- 
cus reflemble quelquefois au lait cailJé.Bar- 
tholin le cemparoit au fuc des teûicules* 
Hallern'avtt qu'une vilaine morve, diffi> 
rente de la femence. Winflow veut que ce 
Xbit une lymphe , fapide , coagulable , que la 
nacrice peut fournan On a cependant auffi 
trouvé dans la trompe , des fources da ce 
mucus;f<javoir,des glandes fur l'exiftence def- 
quelles le timide Wiiiilow ne prononce pas 
fi hardiment que les autres. Que ce foc 4p 
vapore & fe condenfe, cela eft démontre par 
l'expérience d Heifter qui a fait palTer le 
laercure des artères dans les trompes , de far 
f on qu'il a'eft pas néceâàire d'imaginer que 
le liquide des oeufs lubréfie ces tuyaux, 
Sbaragii veut que cette lymphe foit jaune 
dana les vieilles vaches , & peut être un 
genre de ferment. Il y a une pareille glu 
dans le conduit de Tceuf de la grenouille. 
Cette .eau s'amafl'e quelquefois & forme d'é- 
kiormes hydropifies , qui ont'porté à 140 & 
150 liv. d'eaux trouvées dans la trompe. 

Ce canal eûlibjce & mobile , à moins que 
quelquefois contre nature > il ne s'attache k 
l'ttterus y ou au reâum 9 cocyne on la vu ; 
car quelle partie eft exempte de ces coalei!^ 
ceaces i 

Anknm». Ariftote ne s*eft montf é ni groiP 
£er , ni indiligent Obfervateur Cyxt la géné- 
ration des animaux ; mais il a dît beaucoup 
dèchofesfur le rapport d^autrui, il n'a pu 
tout observer liii-méflA^ t & d^ailleurs il n'é^ 
toit point verfé dans la dilTeftion , c'eft pour- 
quoi il a du s'en ràpporterà tout ee que les 

jChafleors » les ièokvm &^ loi ÀiS^Mai 
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âtoîr obfervé, par Tordre de fonRoi. Cha*» 
les I. Roi d'Angleterre a été plus utile à 
Harvey, & au!)c Arts, qu'Alexandre &e£e 
f ut à ATÎftote , en lut permettatitf de faire un 

/(avant majfacre , ( comme dit le' célèbre 
M. de Maupertuis dans fa charmante Venus^ 
Phyjtque , qui n'étoif auparatanc que^fgre^ 
Blanc 9 y de douze biches & dains» de Con parc 
après le rut immédiatement. Ce prefeût 

tul a fait éclore tin ouvrage lut la généra<>* 
m des aâimanx , qui eft autant au-dedî» 
de celui d'Ariftote, que For eft an-deffus de 
la terre. Harvey nous a donc appris une infi«* 
nitédechofes curieufes concernant lagénc^ 
ration, dqnt l'îllufire Académicien qué jt 
riens de citer, nous a donné un précis au/fi 
exaâ qu'agréable, & dont nous aurons foil» 
Tentoccafion de parier ; mais comme il ne 
s*agit encore que des trompes dont Harvey 
dit peu de choîes , nous allons expofer les 
ob/èrvatioi^ d'autres Ecrivains plus éten* 
dus* Dans une femme grofTe , on a trouvé 
rouge & comme enflammée de fang , la 
trompe qui avoit pris l'oeuf avec le fperme 
viril. Ruyfch diâequa unefemme tuée ea 
adultère immédiatement après i'éjaculation , 
la trompe étoît rouge , épaifle • dilatée , en- 
tortillée vers 1 ovaire. Valirnieri a vu la trom» 
pe très-pleiiie dé^aiffeaux daiis une chien* 
lie chaude : il ajoute que cela lui parort tou- 
jours ainfî , avant la réception de l'œuf ^ 
de forte que le diamètre du canal s'élargit* 
Graaf dit que la trompe eft rouge^as la la» 
pine. 

' Buflîere a trouvé quelques onces de li- 
4|ttidedan^4me trompa attaçhée i Tovaire^ 
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Nous avons dit d'après Bayle « combien elle 
le dilate dans la groflèfiè. Les cornes dec 
lapines (ont plus rouges après la conception » 
dit encore Graaf , d'autres les ont trouvé 
étendues & pleines d^un Aie vifquettx, Nen- 
terus dit que la troinpe «fi ennée après la 
conception. 

L'ovaire avant le coit , dais la chienne » 
eft lèc & maigre ; après la conception , eft 
rempli d*un (iic yiifqueux & rouge. Immédiat 
tement après le congres , les tuniques des 
véficttles montrent plufieurs vaiifeaux aupa* 
lavant imperceptibles félon Sbarag^. Graaf 
iit qu*elles font opaques. Ruyfch prétend 
^u'on trouve toujours quelques œufs plus 
grands que les autres > ( mais il parle du 
cotpsltité. ) Durant le coït des Dains , il (• 
forme fur leur ovaire un tubercule fibreux 
qui dégage Tœuf de Tovaire » félon Peyer* 
Dans là truye on voit de tous câtés des glo^^ 
bules (àîllir hors Tovaire. Au rapport du 
même Auteur ces globules en paroiHant tels , 
ont engagé Graaf à croire que l'ovaire étoit 
glanduleux ; il die qu'on voit le petit trou 
par lequel Tœuf a pafle. Voyez fur Ternit 
cence du corps luté. ( DCLXIX. ) L'ovaire 
efiuye donc des changemensdans le tems de 
la conception $ & que Harvey nie fans feni» 
dément ; & ce font ces changemens mêmes 
qui démontrent quel rôle important joue 
f ovaire danslemyuere de lagénération«Datis 
là fureur utérine , Blancard a vu Tovaire 
aufli gros que le poing ; Bonnet les oeufs 
auflfi gros qu*un pois ; ce qui a fou vent pr en- 
duit de grands fy mptâmes hyfteriques> fui^ 
vaut le témoignage de Santorini 9 qui^ vi» 
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la membrane de Tovaire rompue par le gon- 
îementdu corps Lutéj on a obferyé dans 
une femme Maniatiue , les ovaires très- rem- 
plis d'hydatides , & Tovaire gros comme m 
œuf de poule* Les veficules s'enflent dans les 
femmes byûériques. Venette a vu Tovaire 
grofli comme le poing dans une fiiie , par la 
• rétention d'unefemence graffe ; gonflée de 
la même humeur dans une fille impure. Har- 
veydttque les ovaires des chiennes qui coi- 
lent, font gros & pleins de (emence* 

Ce n'eftpas immédiatement après le coit 
mais quelques jours après que les trompes^ 
fiiivant Bartbolini font comigues aux ovair 
rës. Schurig & Langîus les ont vues à une 
certaine diftance de cescorps dans une chate; 
«lies s'en approchem le trois ou le quatriè- 
me jour , & vont recevoir Tœuf fécondé ; 
Defwig a vu dans une geniffe les trompée 
n'embralferTovaireque le cinquième ou le 
fixiéme jour ; Graaf a fait la même obrer» 
vation dans la lapine » vingt-fept heures 
après le coit ; iJ die que le troifiéme jour » 
Tœuf paûe par un trou fait à la tunique de 
refaire , mais plutard dans de plus gnnd$ 
' animaux: & Tœuf a befbin dece tems pour 
pouvoir fe détacher , & pénétrer par la 
membrane de l'ovaire 9 félon Tauvry. 
Ruyfch a ru la trompe tournée vers Tovai* 
fe après le coït , & enfuite adhérente à 
corps par des appendices fitreufes. Valilaie*. 
ii|»rétend qu'elle colle fa bouche commD 
pour avaler To&uf ( & cela hors de la con*' 
ceptionmême ) ; enfuite Graaf a fouvent vu 
la trompe embrailer Tovaire après le cour 

ffès 4 JDUiTemcyr a lait U wèm smiUffm 
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dans la vache ; un autre dans ia trtiye t 
Sfenon , dans Taneâe 5 Schurig , dans une 
chienne , Defwig, dans la geniSè , les Aca- 
démiciens de Paris , dans un oileau appeUé 
imoifglU de Nutmdie ; & Valifnieri 9 dans ia 
greneulUe. Buffiere a vu dans une femme » 
Toeuf pendu a un pedonc le vafculeux prêt à 
lomber dans la trompe. D'autres l'ont fui^ 
pris dans la trompe 9 dans 1 hériflbne 9 dans 
la chienne , dans le renard. Vaiifnierî a vu 
la trompe embraffer largement rovaire9.& 
le mouvement même périftaltique» par lequel 
ce canal faifoit avancer Fo^uf qu'il avoitpris. 
Littre a le célèbre exemple d*une trompe 
atuchée à Tovaire 9 qui embraâbit Tœuf à 
moitié hors de Tovaire. Schurig a trouvé 
plufîeurs oeufs dans la trompe de la chienne. 
Manget a auffi trouvé les œufs hors des 
ovaires 9 dans la trompe même de la femme, 
'Goeltfce a obfervé la même chofe dans la' 
chienne. Aurefte, on voit fouvent des hy»- 
datidesfufpendues à l'ovaire, & qu'on prend 
pour des œufs 9 faute d'aflez d*attenttom 

Enfin Rf olan cite deux exemples de ft^tus 
trouvés dans lès trompes, dont l'un étoît 
long comme le doigt. Je ne fçai pourquoi 
Guy Patin doute d*ttn fait confirme par tant 
d^autres Semblables. Dionts parle d'un fé- 
tus qui fut trouvé (eul par Duverney dans 
la trompe* Duverney en a trouvé un autre 
avec (on arrière £21X9 dans une&ompepre& 
que bouchée à Ton extrémité. Brockius a 
auilî vu un fétus dans le même lieu , ainli 
4pe Santorini qui en donne Thiftoice & la 
figure. CyprSanus détacha avee le fcalpel 9 

jGoetus tp&é d^n^ la tron^j^e* T^içhm^yu 
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«parle cl*un autre fœtus qui au bout de Hx ans 
ié détacha de la trompe gauche qui étoit 
épalife de deux doigts. Buchnerus dit avoir 
tiré de la trompe des dents & un fragment 
^e mâchoire. Do wglas a aufli ru deux foisr 
le myftere de la conception dans les trom- 
{>es. Bianchi a obfervé la même chofe dans 
4a vache. Combien de foetus qui j nourris 
4ian$ les trompes , Tont rompue y & Ce font 
<rouvés dans le bas ventre ! Bianchi^en a vu 
4in adhèrent à la trompe , &qui fortit enfin 
tout pourri par Tanus. littre donne VbiC- 
toire d'un foetus échappé de la trompe. Nuck 
lia la trompe d'une chienne y trois jours après 
le coït, & j]e vingt^unil trouva entre Tovaire 
& la ligature , deux foetus » & ia partie de 
ia trompe la plus voiûne de Tuterus j .n en 
-contenoit point* 

^> Comment le iœtusf eut-ii etrenoum danc 
vies trompes? Ces canaux, (ont très*va(cu« 

leux, & on (^ait qu'ailleurs il n'eft pas rare 
Hle voir toute partie affeâée » former une 
mailê énorme* Cependant tous les fœim 
-des trompes fiJnt petits, &n*ont pas plus de 
iîx mois* 

Sbaragli nie que la trompe lembcaiTero- 
^aîre, & attire Toeuf , & le fafle avancer 
vers la matrice. 11 dit qu'il a fouvent éprou- 
•vé qu'on rte uouve^point d'ceufe dans les 
trompes* Leeuwenhoecic fait la même ob- 
jeâîon. Sbaragli ajoute que les fibres longi- 
tudinales ferment plutôt la trompe. P'autres 
objeâentque dans le tems deia conceptÎM^ 
la trompe ne change , ni ne fe dilate , com- 
mue le Chirurgien Duverney ; & Verheyen 
avjoue qu'il n .a jamais >trouvé la trompe ap- 
pliquée 
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pliquée à Tovaire. Enfin Naboth dit qu'il a 
lié les trompes de petites chiennes , ùaisxiea 
diminuer de leur fécondité. Mais prefque 
tous les autr es Anatomifies s'accordent à di- 
re que les trompes peuvent approcher des 
ovaires «-car le plus louvent elles y adhèrent 
^l'eiles^-mêmes par Textrémiié de Jeurs ftan- 
^es ^ & lorfque leurs vaifTeaux font rem- 
plis par rinjeâion, elles Te lèvent & fe tour- 
nent preiques à Tovaire ,>comme l'ont obier» 
jré Keil & Satitorini , qui penfent que le ple- 
xus nerveux des ailes de chauves- fouris en- 
trent ici pour quelque chofe. Hartfoecicer dit 
que leur corps fpongieux ^afu nei^pli^ ^ 
les fe drèlTent & adhèrent au même endroit., 
ce qui eft encore appuyé de l'analogie du fe- 
:xe mafculin à qui les mêmes caufes drelTent 
de la mente manière. Tauvry croit que par 
Ipirales & longitudinales , la trompe s'ac- 
€ourck & s'approche de Toyaire « comme il 
arrive par une pareille firuâure dans les 
ovipares. Mais^ces fibres (ont fort obfcures. 
Graaf compte beaucoup fur ce qiî*il a obfer- 
vé après avoir lié les trompes. Drelincourt 
'dk que les fibres mutculeufes peuvent ém« 
braifer l'ovaire , détacher l'oeuf , & le faire 
marcher vers l'utérus , quand elles fe con- 
traâeut, Harderfoutient la même chofe » & 
Bttilteré , que les trcfmpes'&nt confidérabl^ 
filent gonflées & robuftes quand elles adhè- 
rent à l'ovaire : de plus on a trouvélaxrom- 
fse du foetus attachée à .l'ovaire ; mais on 
içait point par quel mécanifine cela fe fait. 

£nfin dans les autres animaux 9 qui font 
très-certainement ovipares > il y a une bien 
plus petite connexion entre l'ovairé & l'onr 
Tonte VL G 
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^onnoîr ; il fi^ a prefque qu'un filet au lieu 
auquel Ce plie ft monte le canal de l'œuf* 
Sirafnmerdam , Beliuni , Vallirnieri , Toitt 
obférvé dans les oifëaux y de forte que 
Harvejr admiroit autrefois comment Tœui 
pouvoir defcendre par un eoiottiioir swffi 
carcé.Dans les poillons comme dans le chient 
le»oviducs flottent dans le bas- ventre. Dans 
les grenouilles , non-feulemcnt les trompes 
fontmrf éloignées de Vo^te , ^ar rapport i 
ta petitefle de fanimal ; mais de plus elles font 
immobiles, & elles s'ouvrent^par un fi petit 
orifiee 9 qu*kTaniVaUriiie0ri , on ue leconaoî A 
ifoit point. Dansïa tortue ,1e trou delà tromi* 
pe eu auffi très- petit , fon extrémité tourne 
le dos de fort loin à Fo vaire » il n'y a poktt 
franges pour It^mbrafler j ft cqpeadaat 
puifqu'elles font des oeufs , il faut bien que 
' les œufs y viennent ; enfin dans les vipexet» 
ùn ne peatr trouver lo tro« dorovtdnc; 

I> C L X I X. 

4 

Ii6s^jeux Qirsttree fout attsaciiës par de 
fonsligamens (^) aux parties latérar» 
fes de ( ) Tuterus , à la diftance d'en* 
vîxoA deux^ pouces, j Us font encore 
foutenus & afliijettis par dWres menai- 
h99tms qui vienuent du péritoine » 9i 
dont ils font ejjveloppés. Ce fonc des 

(a) GroMf^ dans le même ouvrage* T. i . f f, 

( h XL.e même dans. i^ême ouvrage» T» vxiÀ 
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corps rabotteux ^ inégaux à ieiff £iiw 
face , affez gros , fphéroïdes , couverts 
iL'iine memb-ane folide ; ils font arrofôtf 
par les ( a} artères Ipermatiques & hy- 
pogailriques , & par d'autres > qui ^ 
avant que d'entrer en ce lieu fout il biea 
imies^qu'eUes neparoifieiit forser qu'ia 
ièul vaifTeau tiiTu eu forme de plexus ré^ 
ticulaires ^ dont le nofld>re efi infini > par 
t^port à un aufli petit corps que l'ovaw 
je. On peut dire avec vérité la même 
dbofe des veines qui fe diflribuenc dans 
cette partie ^ainfi que de la multitude des 
iraîâeaux lymphatiques : tous ces vaif» 
lèaux 5 pour former Tovaire ^ font tel- 
iemeet mêliés & entrelacés avec les 
aerfs ^ qu'ion ne peut en décrire la ihruc*- 
«ore* On troave à la fiurface de ce corps 
£>us la membrane qui Penveloppe » de 
çetites fphéres , qui tiennent inférieu- 
tement par ou calice aâez épais à la iiib^ 
Ibnce même de l'ovaire , qui font tranf- 
fxireates ^ remplies d'une humeur lym*- 
l^hatique 5 laquelle fe durcit au feu ^ & 
compofëes de denx peôtes meffibraiies 
concentriques j 6c très-étroitement liées 
l^unea^ec Tautre* Ces ovaires qui fe 

(c> «Ame ikotlt mkmt cavrage* xiii. 
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tfouveni: dans tout corps de femme bien 
fain , de petits qu'ils font dans les jeunes 
filles qui n'ont pas Tâge de puberté > ao. 
quierent infenfiblement un volume plus 
confidérable , deviennent très-grands 
dans le tems propre à la génération , & 
diminuent infenfiblement dans les vieil^ 
les. Les petites bulles qu'on vient de 
décrire tiennent par leur calice aux ex- 
trémités des petits vaiflcaux dont on a 
feit mention , ne font gueres fenfibles 
qu^après le coït 9 fe tuméfient infenfir 
biement > deviennent peu à peu , & de 
plus en plus tranfparentes ^ s^épaifliiTent 
dans leurs membranes , élèvent celle 
de Tovaire , la diflendent » la dilatent 
tellement en forme de papille , qu'^elles 
deviennent éminentes, reflent fufpeiH 
dues à kuf pédicule ^ s^en féparent , 
rompent la membrane de Povaire, &y 
laiiTent^ ainfi que dans la iubliance , une 
cicatrice creufe y qui fe referme enfuite 
infenfiblement* £nfin on a trouvé des 
fétus dans ces petites bulles encore at-^ 
tachées à Tovaireen cet endroit» 

F^rts. C'eft le ligament ro;id dont on a 
parlé ( DCLXIX. ) & le large ( DCLIII. ) 

Ajfujetiu. Il paroit cependant qu'ils (bni 
mobiles , félon ce ^ui a été dit (DCjL^I1I«^ 
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'Carpi prétend que tantôt ils font au-defliu 
des trompes 9 tantôt aa-deflbus 9 tantôt fort 

éloignés. 

Âff^^ gro/ , deux fois plus petits que les te& 
ticule^s dans la femme. Les ovaires font des 

corps demi-ovales , comprimés de part & 
d'autre , qui prennent origine par une large 
ba(è de leur ligament 9 ou du péritoine ^ 
placés derrière les trompes , & un peu plus 
haut Là une infinité de vailTeaux viennent 
des fpermatiques à l'ovaire» & leurs petits 
jameaux montent par le milieu deFaxe de la 
Baft dans Tœuf. Les ovaires montent en- 
devant de la bafe , & forment une éminen- 
ce en arc demi-elleptique > déprimée de part 
& d^aîutre 5 & large. Leur furface eft bornée 
par Fadherence prefque indeftrudible de la 
membrane des ailes de chauves fouris ^ qui 
eft la tunique conunune de Tovaire , fîmple 
dans rhomme, femblable au péritoine fans 
aucunes fibres charnues , ( il n*y en a que 
dans la vache 9 &c. fuivant Malpigbi )• Il 
li'eft donc pas étonnant que Carpi n'ait pas 
trouvé les crémafters imaginaires de Galien. 
Je ne vois point d*autre tunique propre des 
ovaires 9 différente de la produâion desli- 
gamens larges 9 & telle qu'elle a, été propo»* 
fée par Riolan & Littre, à moins qu'on ne 
veuille exprès la divifei .en plufieurs lames. 
Le plus fouvent Tovaire rencontre çà & là 
de petits hémifpheres éminents, qui ont en- 

f agéVefale à le comparer i un amas de glan- 
es jointes enfemble 9 & où eft le C\n\xs ; il 
dit que (a protubérance reflemble à celle 
des pois. Spîgel Ta dit& peint tout uniment 

glanduleux >fa rubâaaçepropr.e.eft biauche» 

G ii j 
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jmlpeufr) liumule , faite de fibres moUèi 
tris-coimes ^pertendues 9 & fortcondenfées^ 

elle eft compade , & telle qu'il n'y a rien de 
femblable dans tout ie corps humain 9 fi CQ 
n'eft en çiei^e lorte les glandes conglo^ 
bées* Bianchi la compare avec le placenta « 
parce que comme lui , elle dégénère en 
poils ; mais il 7 a une trés^grs^tde diffisrence*. 
Vàlifiiieri parle de fibres charnues dans la 
fubftance de l'ovaire de rânelTe , de la ju- 
ment 9 ou elles partent de la membrane exr 
terne de la truye t elles ne ie trouvent jamais 
dans rhomme. Je ne connois point au(S ces 
cellules particulières des ovaires 9 qui con- 
tiennent des véâcttles ^u'on peut facilement 
détacher ; & Duvemey eiè le feul qui ait yk 
que l'ovaire peut s'enfler par la petite cica- 
trice , comme la membrane cellulaire qui 
communique avec les yaifleaux (perniatiques.. 
Pour ce qui eft des yaiflèaux lymphatiques, 
Valiinieri les a vu dans l'ovaire dans l'œuf 
même , & de l'œuf 9 pafièr dans les corps lu- 
tés. Graaf ne les ayoit pas vus dans Tinté- 
fieur de l'ovaire. Les vaifleaux pleins d'un 
fuc jaune que Maipighia vu dans les oyaireç» 
font fans doute lymphatiques. De plus> Ta- 
lifnieri a trouyé dans certains animaux des 
vailleaux aflez durs ; ferott-ce des artères ? 
Dans la jeuneâê les ovaires font plus fuccu* 
lens9 pltas ronds 9 & pefent deux ^os. Dans 
les nouveaux nés & l'âge tendre ilspefent de 
5 gr. à I o ; à la fleur de l'âge^un demi ^ros; un 
icrupule à l'âge décrépi t. Dans les vieilles, les 
ovaires font fecs, inégaux, petit^9dufS9 
Se ne pefent que 10 gros.. J'ai cependant 

:mk dans une femn^ di» $0 ans qjaelquea ttuia 
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^itux , extraordinaires , & ^eux corps lutés $ 
6c dans une vieille , au lieu d'œufs , de pe** 
iits graîiis blancs folid^* Peiir^uoi les ùkâi 
^croi£knt*ils , & ne iUparoiifefit-ils pas 
comme dans les poules f C*eft qu'ils fonl 
f>lus grands & plus mois dans les oileaux # 
4tt Tauirrjr t mais la raifM évidente vieM 
lie la ftruâure parciculiere glanduleu(ê » 
ipongieufe ^ qui eà plus abondante dans les 
^vipares que dans tes oifeaux. Enfin let 
CMrps lutés mêmes (è démitfènt dans i*âgf 
avancé. Stenon eft le premier qui ait changé 
le nom de teftîcules dbs femmes en ovaires » 
ic non VânlioMe;iaiis IceaUtres AmtomiC* 
ie(5 l'ont fuivi , excepté Sbaragli qui les ap^ 
pelle VéJicaireSé 

Ariftoce dit qu'il fuffit dans le fanglier dt 
coupai une petite partie de la vulve , pouf 
empccherfa faculté d'aimer & de concevoir. 
Cela eft confirmé par Verheyen^ qui a diC* 
fêqué des animaux cilkrés ; Udk^ue dbnrle 
Vieilleâê il fUflSc de couper l'ovaire ^ mais 
que dans les jeunes animaux il faut de plus 
couper une partie de Tuterus , & qu'alors oil 
si*engendre ni on n'aime le co'it. Gardenus , . 
Bartholin , Venette , Schurigîus , Peyer , 
difent que ce^font les ovaires qu'on emporte 
totalement » & que cda rend les animaux 
ftériles. Barbette aime mieux qxx^im coupe 
la matrice auxtruyes ; & Rouflelet veut qu'on 
eoupe tantôt les vai&auac i^ecmatiques ^ 
tantîSt les ovaires j & tùéme la matrfeey quoi«» 
que pleine > comme le font les Châtreurs les 
plus habiles ; deforte qu'il t& viâble que ce 
Ibnt certainement les ovaires qu'on emporte 
aux poules ^ Tans ^u'il yaltxien de oeftaa» 
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par rapport aux vivipares. Vîerus parle d^itt 
Chatreur qui châtra fa fille , comme une 
poule de fa bafTe^cour. 

Sphéroïdes, Dans Tâge vigoureux on trou- 
ve parTouverturedes cadavres des oyaires» 
les uns gros , les autres petits , les uns plus 
proches de leur membrane , les autres plws 
enfoncés, inégaux, tantôt gros comme une 
aveline , & tantôt comme une lentille. Bid- 
loo les peint petits , & Kerkring pas plus 
gros que la graîne'de nielle. Bradley les se- 
préfènte plus gros qu*îls ne font. Le nombre 
en eft incertain» Bartholin n*en a vu que 
deux. Nigrofoli en a tu fept & huit , Etmut 
1er d^epuis vingt jufqu'à trente; Garmana 
vingt: ils font pleins d'un fuc qui tantôt eft 
d'un brun tranfparent , tantôt d^un brun opa- 
que , & quelquefois femblable au mucus^ 
Vefale le comparoît au petit lait , & Tavoit 
vu jaune dans les femmes hyftériques. Ou- 
tre ce fuc jaune , on trouve quelquefois un 
corps irrégulier intérieurement; rtiais je difp 
fere à parler ailleurs de ce corps. La mem^ 
brane de Tovaire eft forte » mais attachée de 
toutes parts à fa fubftance , qui lui donne des 
vàiflèaux qui vont fe diftribuerpar des mem^ 
branes évidentes , fans parler des nerfs dont 
Ber^erusfait mention* Je ne crois pas qu'on 
ait jamais vu les ceufs auflt dilibus que 
Swammerdam le marque. Ik font pour la 
plupart à la circonférence de Tovaire ; ce 
n^eft que par accident qu*il s'en trouve 
quelquefois de gros au milieu , tandis que 
les petits font à cette circonférence. 

Vefale & enfuite Fallope cherchant la fe- 

mence des femmes y vit des véficules goqr 
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fiées d'un fuc aqueux > ou luté. Coiter a 
trouvé dans les animaux ruminans lef 
ovaires pleins de véficules , dont les unes 
contenoient de Teau, les autres une liqueur 
lutée. Albert! prétend que le&teâicuies de la 
femme Vont composes d'un amas de véiicu* 
les. S^îolan dit que c'eft une grappe de cinq 
ou iix véficules. Marchetti a vu ces v év- 
eilles qu*ii met en grand nombre. Warthon 
les place dans la matière glanduleufe de 
Tovaire , dit-il , rempli d'un Iperme clair: 
Stenon foutient que ces prétendues véHcu*» 
les ibnt des œufs ; car ni Drelincourt 9 ni 
tous ceux que cet Auteur cite « ni Honoré 
Fabri n'ont imaginé que ces véficules fuf- 
fent des œufs , & ferviifent de première de- 
meure à rhomme. Il eft vrai que Baldu» 
Angélus a vu dans la vipère de très-petits 
ceu^ 9 arrangés dans une double vulve > & 
fl n'a point du tout ignoré qu'il en nak 
des animaux v4vans ; mais il n*a point ap^ 
pliqué cette découverte aux quadrupèdes, 
£nfuite on trouve dansMalpighilamembra* 
Be épaiâe de Tœuf , fous laquelle il y a u» 
féts de vaifleaux ; il eft facile de voir cette: 
membrane , l'oeuf étant même vuide. D'au- 
tres l'ont partagée en deux , l'externe plus^ 
denfê ^ l'interne fine , tranfparente; Srdans 
Tanefle enfin Valifnieri décrit Jeux mem- 
branes y & des vailieaux qui d'une part vont 
^la première 9. & de l'autre à la féconde y 
8c leur furface interne fembtebie à la ve- 
loutée. Nigrifoli ajoute de petites glandes- 
à la furface interne » viHbles aamicrofcope ^ 
Se dans lesquelles les vaifleaux (e. ter minent; 
mais depuis. cet Auteur , perionne. ne ies.^^ 

G v ' ' '* 
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vues* Il n'en eft pas aînH du pédoncule vaff 
Cttieux , duqtiel tant d'Anatomiftes ont m 

pendre Tœuf ; Hailer les trouve toujours 
les ceufs 9 tenans non par un petit pied ^ 
snaîs attachés paivtout à Tovaire. H y a une 
grande affinité avec les œufs des poiiTons^ 
car ils ont également deux membranes , 8c 
intérieurement une humeur cryAaliine làns 
jaune. On obfènre les mêmes cho(ês dans* 
un grand nombre d'infeftes y comme dans 
les limaçons. Il y. a iong tems qu'Ariftote a^ 
dit que 1 oeuf despoîflons efr d'une feule coup 
leur ) & dé deux diins les oifèaux. Néedan»; 
excepte feulement la raye. Dans la truite les. 
«eufs (ont égaux & lèmblables. 

Lymphatique. Tout Tœufn'eft qu^un petite 
fàc rempli d'une liqueur que le feu coagule « 
de forte que Toeuf des femmes durcit com- 
me celui des poules. Redi a fait la même- 
remarque iur les œu& d'un' grand nombre- 
de quadrupèdes. Manget dît que le fuc de 
Tœuf eft doux » & femblable en tout au- 
blanc d^œuf fdans la truye y dâns rânefiè 
deforte qu*il faut rapporter à quelques ma- 
ladies ce gout acerbe dont parleVenetteyOïi^ 
€e çout âare urifieux de Geuder , ou ces ex- 
périences , par le(quelles on yoit que quel^ 
quefoisTœuf ne peut fe durdr : ces maladies^ 
^nt fans doute la putréfaâion qui rend les. 
bumeuis âcres ft volatiles. Cette même 
queur eft quelquefois aufli viiqueufe quo 
cryftailine. 

De fetiies J^Htres. Ces fortes de bulles le- 
* trouvent dans toutes fi>rtes d'animaux , dan» 
les infeâes , dans les poilfons , fans excepter 
rangjiliUe dans les quadii^^es viYijgauret y 
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izns la femme , dans le chien, le chat , le 
m# le lion , k Ijrnx 9 le tigre , Tours , le 
cochon t le fioge t le pourceau clés Indes , le 
cheval, Tinc , &c, & parmi les animaux ru- 
.jDinans dans la vache , dans la biche 9 dans 
le dain , dans la brebis. Dans une femme 
laine <)ui ayoit éti pendue , Haller a vu 
comme une efpecç de grape protuberée de 
l'ovaire 9 jpleine defuCf a^am diverfes iea* 
les 9 à grains , fu(pendue par des vaiâèanx i 
fubftance de rovaire , dont il étoit fa* 
eile de la détacher. Dans une autre j^endue , 
à Tovaire de laquelle la trompe étoit adke* 
jrentet il a tu une balle femblable â une 
Boifette , pleine d'une eau fale , entourée â 
£i bafe d'un corps brou , à lacunes & a 
grains» £a£uite dans une jeuiie fiUe 9 grofle 
de deux ou trois mois 9 il vit un corps jau* 
ne femblable à une olive , à grains , partage 
par un iinus mojren 9 mais borgne 9 ouvert par 
un trou ^u*on ne pouvoit çnmer 9 fermé par 
une foiblemembrane bleue; Dans une femmer 
4e cinquante ans , il vit deux petits lacs leti« 
âcidaires jaunes 9.ducia(cttles 9 caves 9 longsr 
4e la ^atriéme partie d*un pouce. Dans 
une femme grofle de cinq ou fix mois, H vit 
mieux le corps luté ^ il étoit grand , rond |. 
jaune , à graiiis ou granulé 9 enfermé danf 
ia membrane de l'ovaire, caveau milieu y 
on pouvoit l'enfler par un trou de la mein?' 
brane externe 9 il étoit un peu rond fic ceiia*^ 
Ètt d'au rouge vif. Tout ce calice, quoique 
lié à l'ovaire, eft cependant aifé à détacher 
itefa ceiluloâté 9 & de ies raideaux. U ei| 
Mfuin ^'on trouve dans tous ks ovaires ^ 
jHuprerçiiietous, chez^ la femme, des corpi 

G vj 
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caves 9 glanduleux<» qui par un canal propres 
communiquent avec le trou delà membrane 
externe. Ces corps ne font ni fibreux ni muf- 
culeux». ni veloutés, mais glanduleux , fé- 
lon les expériences de. Morgagm & de Hal^ 
1er 

Calice. Coîter eft le premier qui ait vu les 
glandes des ovaires de la vache» Graaf les a 
▼ues enfuite & les a tirées d*ùn long oubli :. 
ce font des globules compofés de particules 
jaunes, rayonnées ^ contenant en leur mi- 
lièu dans une membrane uh fuc lympide y, 
qui latfleun vuidê ,JoFrqu*il<eft avancé. Dans* 
la brebis & dans les lapines , il a vu ces fol- 
licules après le coït devenir opaques » rou^- 

Îres , vaiculeux , & foitir un peu hors dè 
^ovaire; car ce ne font autres cho£bs que 

des corps lûtes; 

Hobokenus a vu dans les vaches une fubl^ 
taçce dorée gianduleule r Swammerdàm ^ 
un corps fibreux jaune ,avec un^ petite îoSt- 
dans une femme groife. £nfuite Stenon dé- 
crit dans Tovaire de l'âne des petites appen* 
dices femblables à des calices. , un corps 
triangulaire contenant plufîeurs oeufs ; dans 
ia mule un corps femblable à une glande 
conglomérée , cave » libre par £bii extré;^ 
snite. 

EtsJ^olt a vu un corps gros comme un 
Aoyau'de cerife, fpongieux , rouge , dan» 
une petite fille , mats enfermé dans Tovaire^ 
Peyer, dans la brebis a vu des tubercules 
rubiconds , globuleux y fibreux , ou des pa-^ 
pilles: dans le daim il décric des corps ^lan» 
duleux i fibreux , & defquels ne paroiflent 
|tas différer ces corps globuleuse dom^il 
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parle» & qui font prétuberans dans kstruyes 
pleines. Malpighi qjai a examiné plus à fond 
leur nature, tant dans la vache que dans la 
femme , dit que c'eftun corps glanduleux , 
^mblable aux capfules furrénaies qu'il eû 
conopofé de petits lobes angulaires , cosnmo 
pendues aux vaifleaux , compofés de pro- 
ductions lutées variiju^ufes : il dit que iaca- 
Tité de ces tubercules eft creufe j comme 
pourrait Tétre un pois > qu'elle eft* remplie* 
d'une humeur diaphane concrefcibJe , & 
s'ouvre dans le trou de la papille de Tovaire:: 
qu'extérieurement on voit des gro0eurs iné*' 
gales , & des fibres charnues qui fe pion?* 
gent profondément ; des vaiîieaux fan- 
guins & une membrane propre 9 excepté la 
papille qui n'eft couverte que de la meni!- 
brane de l'ovaire. Malpighi ajoute que cetre 
cavité eû entourée d'une membrane qui s'ér 
tend en forme de branches par la lubfiaui- 
ce du carfui luteum^ & quefeslobulespen^ 
dent à Tes rameaux^ Drelincourt décrit les- 
calices nerveux- charnus , & aufquels. tiens* 
nent fortement les œufs qui ne font pas murs». 
& très-^peu ceux qui le font ;. il veut qu'ils 
£ohnt faits exprès pour poufler l'œuf par 
des fibres charnues qu'il leur donne. Tels 
font fans doute' encore les corps conglobés 
qu'il a vu dans le tefticule d'une accouchée.. 
CoUifls débite la même doârine > lorfqu'il 
parle de ce& petites glandes de Tovaire qui 
préparent, félon lui, un fuc pour les yéfiff 
cules. Les œufs de Barbatus qui ont inté^ 
jcieurement diverfes protubérances , font 
aul& ian» doute les corps lutés y. ainfi quet 
jietauf gros Goname ime QliY^3L..iu.& Denia^ ^ 
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fit dans Tavaire d'une fille hyftcrique 5 ^ 
celui de Bartfaolm dans une femmid'» fi gros y 
A gotiHé , qu'on pouvoit à peine le détacher , 
à moins que ce ne fullent des hydatîdes.Tau-- 
vry décrit ces corps lûtes , mclés à des &^ 
ftres charnues , & il <fît qu'ils forment une* 
papille, pour Texpulfion de l'œuf. Enfuite 
Verheyen a vu des globules éminens dans* 
h, truye , & la papille protubérante dans la^ 
vache & dans la brebis après le coït 9 aug^ 
mentée dans la grolfefle. Bohn nie avec rai- 
Ibn que ce corps foit muTcuieux. Bergerus^ 
le décrit cave* & protubérant dans une ac^ 
couchée. Sbaragli a (bavent VQ un corps' 
fortant de l'ovaire, jaune , & ayant une cap^ 
&le qui s'emr'ouvre par la groiTefle. Bren^ 
delius en a vu;un dans Tovaire à*aat fem^ 
me grofle. Selon Ruyfch , le fiége de Toeuf 
dans i'ovaire , eft le corps luté , ipongieux f> 
cave , ayant dans là cavité des- poils rouges r 
3 trouva dans une femme le calice d'un oeufi 
forti de l'ovaire , entouré d'une matière 
rouge 9 velue , ayant en Ton milieu un trou* 
$L unepetite cavité rond'e^| dt ^ Ce- ferme* 
pe» à pe», de laquelle il penfa que l'œuÉ 
détaché de fon calice, avoît forti il ajoute 
qu'elle rougit en dedans un peu après le coïr 
ft qu'elle paroit velue & inégale* Dans um* 
autre obfervation , il a vu après la concept 
tron une cavité intérieurement ridée dans* 
f ovaire. Duverney a s^outéqueeetie eavi» 
té communique avec lés V8f<feau3( fpenim» 
tiques y & y laifTe pafTer le foufle, quoique 
cette expérience ne réuifiife pas toujours^ 
11 peint ce corps gros conmte une ttoiféMr 
JtoTeanefercée^^îidit q;AC dans la brebis iuê 



Diyilizea by <j 



âe M. Hermofi Baerhaave. ry $j 

TOit à la furlace de l'ovaire une mn&Bb^ncm 
prei^ue rouge, intérieurement Taidè* 

GoeliKe encore jeune remarque dans la: 
chienne des eorps glanduleux & fibreux emi-- 
sens. Littre a yft cnins la femme une caron^ 
eule femUable à une cérilè , intérieureoieat 
glanduleufe , extérieurement mulculeule , 
cave , & dont la cavité communique dans le 





1 




• 



trou qui communi^e à une cellule pleine de* 

fang. Une autrefois le trou de Tovaire le 
eonduiiit à une celiuls liée par des vaiileauj^ 
aux parties voiiinet de ToTaire • esMerieure*» 
ment rouge , mufculeufe , intérieurement 
glanduleufe, jaune. Il vit une autrefois une* 
caroncule grodè comme un pois dans Tovai^ 
fe , & un ealyce va&uleux eompofô de la« 
partie glanduleufe & mufculeufe. Valifnierl 
a fait bien des recherches à ce fujet dans la- 
pl&part des animaux. U a dans les Taches^ 
une papille énunente r & une grande cavité'r 
triangulaire , dont la ftruâure reUembloit à* 
celle des glands conglomérées , & un trou^ 
" itiv^îfible dans la brebis ; il a vé les mémet^ 
eorps féparables p- caves & remplis de vaiC» 
féaux dans leur cavité rdans le cheval,.& ces 
corps 9 & des corps noirs mêlés avec eux 
dans la truye, une- infinité de ces corps, liét- 
par plufieurs vaiflèaux à l'ovaire , qui fe 
rompent en les détachant, & pleins d'une li*»^ 
^ueur allittmineaieé II a ob(ervé dans la. 
mienne trois corps fpongieux ^ enflés après 
le coit)papillaires>mais hors du coït fort pe* 
tits y & deàitués de papilles , gonâés d'un Aie 
TifqueuX) caves^remplis intérteurementd'uff: 
' lymphati^e 9 ^el^ucf albnmj^npux,» 
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& ayant un petit orifice , par lequel , aînif 
que par leurs pores latéraux » fe vomit leur 
Hquide i entourés cFefpieces de petits Iphinc^ 
ters , ajrant un trou qui conduit dan» la ca« 
vite du corps luté. Selon cet Auteur» ]afub(^ 
tance de ces corps a enr quelque manière la 
forme des inteftins; ceux -ei* font vafculeux*» 
quoique compofés de grains ou de globules : 
il a vu dans le même animal hors le tems 
du congrès , les corps lûtes petits ^ .remplis 
de peu ae liquide y & point éminei>s : dans la 
ehévre , il a vu ce corps vifible par Témi- 
nence de fa papille cave , ouvert par un trou», 
à lobules» fort vafeuleux. Dans la chatte il a 
Y& piufieurs de ces mêmes corps^ manifefte«- 
ment percés ; enfin dans le rat , ces corps 
fendus au milieu » comme le pancréas , & 
quâ peuvent facilement Ce détacher de l'ovat'* 
re. Il vit dans une fille débauchée une papil- 
ïe éminente , remplie d'une lymphe tranlpa*- 
rente , gianduleufe » d'un- rou^e jaunâtre , 
dtfttnâe de- l'ovaire* Samorini a trouvé la; 
membrane de Tovaire fendue par 1© gonfle- 
ment du corps luté : il Ta vu d'une grandeur 
extraordinaire dans la groâ'elTe y avec une^ 
petite cicatrice ^ (a cavité étoit environnée 
d'une membrane , 8c contenoit peut - être- 
Tceuf. Il compare aum fa ftruûure av-ec celle* 
des intefiins» Vater a vu le corps luté (peiw 
gieux gros comme une cérife dans la fenw 
me; Kilfcher en a vus dans les vaches & les 
chiennes , qui contenoient uupois dans leur 
cellule.- Nfoebitts a vû la même cho(è dans la 
femme. Galeacius a obfervé comme Mal- 
pighi , dans deux, femmes , h trou de To- 

vaic^» Si. tta.c<^fsioUvaire caché deiTous^âç 
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la cavité , & la communication de cette ca- 
• Vtté dans le trou , & fanatiue glanduieufe & 
fibreufe , & les vaifl'eaux par lefquels il 
adhéroit à l'ovaire. Bi ychi décric le calyce 
de Tovaire , ou fa cavité ronde , qui laifle la 
fbftie de Toeuf 9 & un petit rets de yailTeaux 
Isns ftruâure glanduieufe* Trew repréfente 
la papille & la cicatrice d'après un cadavre 
féminin. Noortvick peint un tubercule > 8c 
une petite cicatrice qui communique au tu- 
bercule peu éloigné, dam une femme grofle. 

Ces corps lutés contîennent-îis les vélîcules 
dont on a parlé cy-devant , comme des caly- 
ces/ Ce qu'on appelle calyce dans les ovi« 
pares , eft la tunique extérieure de Tœuf avec 
un pédoncule vafcleux , qui demeure collé 
à une efpece de grappe , quand l'œuf eft tom^ 
bé. Dans l'Autruche le calice eft ouvert com* 
me le gland , vafculeux, & ayant une queue 
adhérente à l'œuf. Tauvry ajoute que les œufs 
tiennent fortement par leur calyce. Dans les 
quadrupèdes ovipares , on obfèrve à peu près 
les mêmes chofes que dans la tortue. Mal- 
pighi nous apprend enfuite qu'on voit fou- 
vent dans les petites chèvres une envelopper 
lutée qui s'étend fur de très-petites veficules; 
& dans les nouveaux nez il a vu la matière 
lutée collée à l'œuf. Graaf reprefente un œuf 
enfermé vifiblement dans le corps luté. La 
fubftance de l'ovaîre femble donner un ca- 
lyce à chaque œuf, félon Winflow. Valif- 
nieri même dans une vache flérile a vu fous 
les œufs une matière lutée. Dans une Va- 
che après le coït, Verheyen a vu une véff- 
cule ailife en quelque forte fur la papille qui 
étoh rougeâtrct Stenon a oblervé dans unt 



Digitized by Google 



t62 înjiitutions de MédeciffF 

louve que la bafe des œufs ét oie ceinte d'huilé 
iubllance gianduieufë , comme dans les oi« 
féaux. Duverney le jeune vit dans les va* 
dies une yéfîcule qunortoit à moitié de fou 
calyce. Nîgrifoli dit que ces cellules dans 
lefquelles il y a des véficules , font incrufiées 
de glandes* Littre décrit au long dans la 
femme un œuf enfermé dans Con calyce , un 
autre qui en eft à moitié forti , & qui y eft 
cependant retenu. Ruyfch penfe que le 
corps luté eft le calyce de l'œuf. Hattfoeckef 
avoît dit que les œufs étoient de petits facs 
pleins d'une humeur géiatineufe , & qu'il» 
croiiToient dans leur calyce. Btanchi prend le 
corps luté pour le calyce , anfquel Votuf ad^ 
here parrinterventîon du placenta," & ce ca* 
Ivcq qui contient Tœuf 9 il le peint velouté t 
li y a cependant une grande diveriîté entre It 
calyce des ovipares , & le corps luté : car 
ce calyce n^eft que la membrane même exté- 
rieure de Tœuf ; qui eft laiiTée par l'oeuf att^ 
dedans de Tonraire. Mais ifons Thonmie ft 
dans les vivipares , le calyce n^a rien dé 
membraneux , mais la partie principale de 
l'ovaire même eft glanduleufe , & julqn'à 
prefent il n'eft point encore aflez certain que 
les véfîcules de Tovaire foîent entourées du 
corps luté : D'où il eû arrivé que Dwttmef 
objeâe qu'on ne trouve aucuns calyce danè 

les ovaires des femmes. 

Graaf , Bohn , Keil » ont penfé que les 
corps lutés étoîem une produâion des plai* 
lîrs de l'amour , & du tems de la concep- 
tion , & qu ils ne fe trouvoient pas même 
dans les filles de Se do 16 ans. Kilfcber 

Irétend qu'on ne les rencontre que dans le* 
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Tacb« pleines : enfijiOfaafibutiefic qu'après 

la conception , ils font produits par ces véfi- 
cules qu'on appelle communément oeufs , Sl 
que par conftqaeot iis neparoiflëncqn'aprèsp 
le coït qui leur donne naiilânce : mais Mal- 
pighi a obfervé qu'ils Ton t engendrés long-tems: 
arant le coït , non-ieulememdanslea vierges, 
maïs dans les jeunes tntyes , dans les petit» 
rats , dans une brebis de trots mois , dans le^ ' 
Taches întades. Ils paroiilênt d'abord fort peu 
4e cho(è 9 & ils s'augmentent pea-â-pen « ft 
deviennent enfin plus grands dans le tems 
propre à faire l'amour ; & dans le tems du 
coït ils font éminens , comme une papille^ 
tiès-grands dans les femmes > coimne dana 
les bétes. Dans les femmes adultes ils fur-^ 
paflent l'ovaire en grolTeur : ils égalent l» 
plus grande partie de To vaire dans la vache ^ 
fc cela augmente encore quelquefois. Om 
obferve le même volume des corps lutés 
dans la brebis ^ dans la chienne après le coït» 
Dans la lapine ^ félon Graaf f on ne trouve* 
rien que des follicules dans les ovaires. Littre 
parle de deux cellules qui remplifloient tout 
l'ovaire dans la femme. Santorini. a vu dans 
une femme grofle le corps luté remplir une 
grande partie de l'ovaire. Littre a fait la mê- 
me obferyation :.il a même cru jr découvrir 
un très'petit foetus. Ces corps dans la brebiff 
croiffent encore quelque tems après la con«* 
ception : ils décroiiient enfuite peu-à peu , & 
la première papille prominente eft rétirée âc 
dilparok. Le corps luté diminue aaflî peu-i- 
peu dans la groflefle ; il eft grand , le fœtus 
étant petit : il ne faut que quatorze jours- 
^nr pouvoir diâinguef qjii*iL a dimin^ d^: 

V 
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f oliime. Issi cicatrice même <li(paroit qae(- 
quefois , de manière qu'aux derniers mois , 

les corps lutés femblent folides, & alors ils 
s'évanouiâentinfeniiblemem. Valifnieri a vu 
dans une truye pleine les corps lutés déjà vuif- 
des, fermés , & fans trou : il trouva dans 
une chèvre le corps luté également décrépit. 
Dans une chèvre qui veiioît de faire Tes pe- 
tits ) Valifuieri vit ces corps referrés > ft 
Graaf fort diminués. Santorini obferve fort 
bien que rien ne les détruit dans la femme* 
Littre Ta vft dans une accouchée $ la papille 
même au rapport de Bohn , reflé quelque 
fois après la couche , & même le corps luté , 
dit Vater* Un ou deux ans après^la dernière 
couche ,Haller a. vu quelques-unes de ces 
cho fes ; & Santorini les a vues à peu près 
dans le même tems , pâles , marquées , & 
di^enées' par de petites eica€ri€es.r A la plac- 
ée de ceux qui fe confument, il en revient 
peu-à-peu de nouveaux ^ peu à la fois , Se 
lentement* 

Dans les cochons Valifnieri a vû onxe 9 & 
ju(qu*à vingt corps lutés ; c'eft à-dire plus 
que de foetus , & en a vû fix dans le chat 
pour quatre fœtus ; & Malpighi attefte , ainfi 
que Gfaaf , qu'il en a plus vu- que de fcetus* 
Dans le chien il y en a quelquefois autant que 
de fœtus , cinq , & dans lar brebis, Valifnieri 
- en a vus deux dans une brebis pleine. En 
général les animaux qui font un grand nonv 
bre de petits , ont beaucoup de ces corps ; il 
y en a peu dans ceux qui en font un petit 
nombre 9 conrnie la femme > où ce corps eft 
le plus fbuvent folitaire. On ne peut dire 

^Qi*il/ eaa autant ^ue de f«tu«.; mais Tev. 
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icçdent des corps Itités TÎeat de la deftruc- 
tion des œufs , ou de leur chute dans Tabdo^ 
xnen. Verhe^en a fait dans la lapine des cxr 
périences qui favorifent celte opinion. 

Malpighi n*a pas pris pour de vrais œufs ^ 
ceux qui palTent ordinairement ppj^r tels ^ 
«on plus que Valifnieri ; mais pour des or- 
ganes fecreteurs : il a cm que plufieurs véff* 
cules fervoîent à former le corps luté,puif- 
que parvenu à maturité , il occupe prefque 
tout Tovaire 9 & qu^alors les veficules difpa* 
roiiTent prefque. Ces Auteurs ont cru que le 
véritablc^uî humain étoît rond & informe 
dans la papille > & ^ros comme un grain de 
mil ; qull fort peu a peu de la papille protu^ 
berante , poulTée par des fibres charnues par 
lafente de la membrane qui s*entr*ouvre, & 
tout à fait détachée du refte delovaire , ou<- 
verte même a^ant la fortie de f oeuf. MaJU 
pîghi veut que le corps luté filtre par le petit 
Géuf qui en fort des lues que repompent le^ 
petits vaiffeaux de T^uf. Ber|[erus dit prefque 
la même cbo(è. Valifnieri ajoute que ce fuç 
eft préparé auparavant dans les véficules qui 
ibnt d'un.velouté vafculeux , comme celui 
du canal inteflinal ; que ce même fuc eft une 
feconde fois dépuré dans les petits tuyaux du 
corps luté , & qu'alors il nourrit le fœtusi. 
Santorini & Morgagni font de ce même avis; 
fis différent de Malpighi feulement ', en ce 
qu'ils avouent que toutes leurs expériences 
ne leur ont jamais fait voir un véritable œuf 
dans le corps luté , quoiqu'ils croyent qu'il 
cft dans le centre de ce corps , & que s'ils 
ne le peuvent appercevoir, c'eft qu'il eft trop 

j^etili & jpei^^^e tjtaa%àrent. Les tn^éncunî^ 
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fits de <3raaf s*accoxdent encore à celles-là ; 
puKqu^ildk que Tœuf dans les trompes del 
lapines , (e trouve lo fois plus grand que 
dans Tovaire » & que nulle part il ne dit 
avoir vu Tceuf emouré de £on ibilicule. 

Mais ceux qui ont écrit avant Malpighi » 
&Ia plupart des modernes ^ necroyem pas 
^ue quelque <3euf in vifible^omme Valifnieri, 
ni uJi petit ceuf différent des véiicuies , à 
l'exemple de Malpighi , foient enfermés 
dans un calyce > mais bien quelque véficulc 
même^ fort connue fous ce^nom dansTovai- 

: ils penfem que le corps luté eft un filtre 
«qui prépare les fucs pour Tœuf , & que ce* 
pendant par la force complimente de fes fi- 
bres , il reiferroit les vaifleaux , qui nourrii^ 
ioiefit Tceuf 9 lequel venoit à tomber quand 
la racine étoit âétrie. Bianchi apenfé de plus 
j|ue le corps luté fonnoit le placenta ^ ce qui 
€tft contre toute apparence >.puiiqu'ii demeu* 
re dans Tovaire : de-li il fe trouve forcé de 
forger un caiyce différent du corps luté, 
. Pour refoudre d'auffi difficiles queûions, 
ic juger le procès de.Valiûiieri avec Mal* 
pi^ni , il Caudroit avoir vu un véritable œu^ 
^évidemment différent de tout^ hydatide , â 
moins cependant que Toblervation de Wei- 
gand £aite dans la haleine , ne décide en 
wveur de Malpighi ; car cet Auteur a réel- 
lement vu dans cet animal ^ des œufs gros 
£onmie la graine de pavot , qu'il a lui* même 
exprimés de Tovaire par le trou de la mem* 
Wane externe. Plufîeurs raifons que nous 
cappojpterons ( pCI.X3Li ) font pour le corps 
luté t & contre cequ*on appelle vulgaire* 
tt^«^uis ^tti me fait abfolttmeat cx;oire 
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qf^en certains cemst le corps luté s*engendre 
dans une ieuie f ou piufieurs vé/icuies au 
milieu <ie leur fuc j qu'alors la forme des 
véficules qui ont fait leur char|[e & feroient 
ié£oximi$ io utiles y fe détrutt ; mais q^ê 
sbins le GMps luté il (è forme un vrai œuf { 
le âege futur du petit homme qui n'efl point 
encore arrivé. Samorini & Graaf ne fiMit 

r; éloignés de cette iiée ^ & Malpighi peu* 
FomC eft la matière qui produit & fait 
germer en quelque forte le corps luté. 

Petiiis bulles. Valifnierî a ttowé de cet 
hàh» ottTéficttles dans tes foetus de rat « 
dans les petits rats ; Harder dans le fœtus 
d'un veau ; Malpighi dans les nouveauxnés; 
Malfôelit dam une chiettieÊiiid à deujx moia» 
Dana de petits waux de 4 ou cinq (èmainet 
elles font (èlon Leeuwenhoeck,auâi coniide-^ 
fables que dans la vache. Sbara^li lésa vues 
dans.lei jeunes i^eauxi Vatifnieri dk qu*dip 
les font fort viShits dans un agneau de 3 
mois 5 dans ui^ jeune truye. Peyer les a ob» 
fèrvées dans un foetus humain nouveau néw 
Elles font maaifeAss dans une fille de ciof 
ans t de huit , de treize , au jugement de 
Valiâiiéâ » & de Hardei# Bahn a donc tor( 
^'affirmer fU0 les vdficules foM très petitci 
dmis râge tendf e 9 & qu'elles s'augmentent 
peu-à-peu avec Tage 9 ainiî que Nigrifoii % 
pcetend qu'elles ne & montrent qu'am. 
tems de la fiico^iéké. • - 

Que deviennent les ovaires avec le tems f 
Nous avons déjà dit qu'ils diminuent & s'en* 
dttfciflfent dans l'efpece humaineu Sharafi^ 
remarque qu'ils fe déiruiiènt fi peu dans ks 
yidUe^ v^i^b^qu'îl^ fom f ius gtw qiut 4»Df 
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une géniâe. Il dit la inéme chofe des Téfi« 
cuies. Valirnieri a v& quelques yeftîges des 
corps lutés dans une vieille femme. Tous 
les ovaires & la matrice même difparoifleiit 
dans la poule« Pourquoi tant de difièrence 
entr^elle & nous ? Tauvry l'explique ; les 
ovaires des vivipares ont une propre fubf- 
tance , ceux des ovipares ne font que des 
grapes d*œufs , qui ne laiflent rien, lorfqu'el- 
les font détruites, C'eft ainfî que dans les 
poiiions les véficules laâées & les ovaires 
font entièrement vuides après le tems du 
coït t ce qui a auffi été remarqué dans la vi^ 
pere. 

QiAafrès le coïf, Pluiieurs objeâent contre 
ceux qui admettdrit des œufs^que les pôoles, 
les oyes , les perdrix même vierges , font des 
œufs avant aucun coït, Se jamais les femmes. 
Mais Valifnieri répond fort bien que les pou* 
les ont dans l'ovaire des oeufe parfaits , tan- 
dis que les oeufs de la femme ne fe forment 
peut-être qu'après le coït dans le corps luté, 
& de ce corps méme^ & qu'ils font rares ^ans 
les femmes qui ne font qu*un enfant à la fois, 
& qu'ils font difficiles à appercevoir. Lnfuite> 
£ Ton peut ajouter foi à ce que certains Au- 
'teurs racontent , les femmes même en difiè* 
'rens tems ont dépofé des œufs,non feulement 
fécondés , mais d'autres qui ne Tétoient pa^ 
Kerkring eft dans eeite opinion; Drelincomt 
j>arle d'œufs rendus avec les régies. Govey 
dit que le fèul plaifir les fait tomber dans 
Tuterus , où iiis font fécondés ; il ne faut^ 
âjoute*t*ii , que rirritation d*un clyftere 
pour qu'une fille rende des vé/îcules. Paito* 
inus dit. ^eians x;o&t > les œufs ayant une 

fois 
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fois acquis leur maturité , fe détachent de 
rovaire > 3c defcendent dans l'uierus^ BreiH 
Açl parle éhxne fille lafciye qui rendit un 
.œuf avec fes menftrues; & Dienverbroeck fait 
mention d'une petite bulle claûe qui accom- 
pagna une pollution. 

Dilateni. Il s'a^t ici des obferrationis de 
Graaf , qui a diflequé cent lapines de quaran- 
te brebis. Les follicules fécondés ( il entend 
les corps lutés) au bout de vingt-quatre hei^ 
res deviennent opaques ^ & d'un rouge clair, 
& la papille commence à paroître* La vingt- 
ieptiéme heure la trompe embralTe l'ovaire ^ 
les papilles font vifîbles , & il en diftille une 
liqueur. Apres cinquante heures , on voit 
j»lu5 clairement une inatiere gianduleufe 
dans les foUlcules , & une .cavité : au bout 
de trois jours on voit le tubercule papillaire 
glanduleux percé , &<ie très-petits œufs dans 
rôviduc 9 entourés cependant d'une dou- 
hle membrane* Le quatrième jour ces oeufe * 
portés plus loin , fe trouvent au milieu des 
itrômpes. Toutes ces chofes s'accordent avec 
les expériences de ValliCiieri ^ & celles dç 
I-àngley. ^ 

M^is tout l'ovaire étant entouré d'une 
membrane femblable à l'épiderme , le mayta 
qu'un corpuTcule aufli petit qu*on voudra 
fuppofer Tceuf , puiflefe détacher dei l'ovai- 
re ! Telle eft robjedion que plufieurs ont 
laite contre le fyftéf^e des. œufs. Mais il eft 
fedie de la réfuter ; carToeuf n*a que quel- 
ques efforts à faire contre une tunique auilî 
mince ) pour dilater un de fes pores, & 1^ 
faire tofenfîblement s'entr'ouvrir. N'efi ce . 
pas ainii > en effet, qi)g les vaii^eau^ entour 
' rom^ VI. ' H 
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tés qui ne doivent que tranfpirer , verftnt 
iaog ^tti les a rompus ! C'efi ainfi que Drer 
IkiGouft affinro que les ceufo dilatent pes 
à peu la membrane de Tovaire fans la 
rompre* Dans les E. N. C. on fait mentioa 
dTuae grande véficule éminente fi gonflée^ 
qu'elle rompoit prefque la membrane dePo- 
Taire >& s'ouvrit elle-même , dès qu'on tou- 
cha cette membrane. C'eft envain qu'on nie 
foe Tttuf puiâê rompre cette tuni^e » qu'on 
a cent fois trouvée fehdué. Les grenouilles 
font des œufs, & leur ovaire a également une 
enveloppe commune ; dans les rayes ^ dan^ 
les chiens de mer , par-*toiit on trouve dbs 
traces de cette vérité. 

Achetez une poule que le coq vient deiév 
fonder , & examiner (a matrice ^ vous vw- 
rez l'ovaire fufpendu aux lombes , rempli 
de plus de trente corff lûtes. Dans les plus 
petits œufs on ne voit prefque , fuivant no» 
tre Aiitetar , que ce corps luté , (ans aucan 
▼efUge de bulle , ou de vé/icule cachée dans 
le centre ; les plus grands, ajoutoit-t'il , ont 
un jaune du centre duquel fort V^^lbumen » 
& Tun & Tautre , le jaune & le b)anc , font 
revêtus d'une membrane. 

Graaf dit que les petits œufs ne contienv; 
oent que le blanc » ce qui femblerok ap- 
puyer le discours de M. Boerbaave ; mais 
ailleurs 9 il dit plus férieulèment qu'ils ne 
font faits ^uf du jaune » & çela £e otrre 
eflfeâivemmt toujours vf ai dans les grandt 
œufs des poules & de l'autruche. Harvey at- 
telle cependant qu'il y a des particules aï? 
bugineuiès mêlées aux faunes attachés à To* 
jraire » puif^u'ils fe duiciiTçnt en lame$ »u 
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feu. Dans les colombes , il n'y x qac deux 
ceufs parfaits , parce qu'il 11*7 en a ^[«e deux 
nui foienc fécomis , les ancres ionc pins pe- 
tits. Dans la raye & dans les autres poiflbns ^ 
on voit un amas en grappe de petits & grands 
^ufs. Le iêul jaane IciimGiaaf, um êc 
iaiiflê (a membrane j qui cependant ne le 
couvre pas tout-à fait^Ibus le nom de c^ljr 
ce dans rovaire* 

dcatrict. Duytmey « LamTUsr , Sbaragli ^ 
Verheyen , &c. nient qu'il y ait un trou à 
l'ovaire. Voyons s'ils ont raifon. U eâ cer- 
tain qu'on n'y voit aucune fente , avant la 
concepciovi ^ qui faflé enfler le corps luté , 
comme Santorini Ta remarqué fur les vier- 
ges » avec Graaf » & Tauvry fur les feniP 
mes non arofifei t & que cette fente , une 
fois fermée, (e diflîppe peu à peu, & que con- 
féquemment elle ne fe montre pas toujours ; 
& que nous ne devons pas aba(èr de ces 
fentes vagues & bleues de Tovaire , dont 
parle Graaf , trop abondantes , pour fervir 
toutes au pallàge d'un oeuf» puifque Moe-* 
l>ius en atroUve plu£eurs dans les vivipares ^ 
{ quoique Lieutaudeut conclu de-là que l'a- 
nimal fut multi pare. ) Il eft auiu confiant 
içue tandis que le corps luté s'enâe après le 
coït , il amincit & «fond à la fin la mem- 
brane de l'ovaire, Ceft ce que Diiverney a 
xemarqué , du moins pour ce qui eft de l'a- 
snînciflement dans les vaches* Malpighi 8c 
Vallifiiieri attefient qu*il ie forme un trou à 
la pointe de la papille , dans la chèvre , dans 
les chiennes, dans la chatte > dans le renard ^ 
dans U brebis ^ dans la vache « &c. ou tout 
petit & inviiible » il fikre une liqueur Sx on 
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le preflfe. Cen eft aflez pour démontrer qu^ 
' ilaiis tout animal il paroit une fente plus ou 
moins petite , qui conduit dans la cavité du 
corps luté. Cette fente & la cavité qui eft au-- 
deflbus 9 ont été vues par une infinité d*01>- 
fervateurs , foit que ce trou anciennement 
formé ,-aît feulement été dilaté par Tceuf 9 
foit qu'il ait été fait par fes efforts. ValliP 
nieri , dans les chiennes , outre un grand 
trou 9 en a vu dé petits latéraux y entou- 
rés d'efpéces de fphmôers qtfil donne auC- 
fi au grand, Duvernev a vu dans la^ vache 
un trou évidemment fait en croîffant » 
ayant quelquefois une valvule que plufieors 
ont vu dans le lièvre comme dans la vache « 
•entourée de rides rayonnées. Swammerdam 
a m une cicatrice dans la femme » & fous 
elle le corps luté. Noortwick a vu une pe- 
tite fofle ndée, & prenant par un certain 
pore à un tubercule prominent , çui étoit 
latéralement éloigné de la petite cicatrice ( 
il y avoît une fente à la baie , & fon ïbm- 
met n'étoit pas perforé. Enfuite Ruyfch nous 
apprend que la même cavité diminue lente- 
ment dans le tems même de la groflefle > de^^ 
forte qu'elle fe diflîpe quelquefois , le trou 
étant ouvert , mais affailTé ; & toujours avec 
le tems » s'il en faut croire Valliuiierî , qui 
dit que toute cicatrice eft contre^nature. 
Tauvry avoue qu'elle eft difficile à voir dans 
la femme , & j^ailu dans un Journal qu'on 
n'en- avoit trouvé aucune dans une multifa^ 
re. D*un autre côté, Santorîni aflure qu'il 
refte à l'ovaire une petite cicatrice long« 
teins même après Taccouchement ^ & Wep^ 
fer a vu d^ns une accouçhée un trou qui 
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ienoîtun pois* Dowglas a fait la même re- 
marque dans un même fujet , & Santorini , 
deux ans après la couche. Nous yenons de 
voir que Duverney a trouvé dans la vache 
des trous dont la figure étoît fémilunaire ^ 
comme il les reptréfente. Littre & Liemaud 
s'accordent à dire qu'ils ne manquent ja« 
mais. Swaramerdam , Peyer , &g. ont auflî 
vu des cavités où furent des œufs. Trewles 
fieint fur la fenune* Haller les a fouvent ren- 
contré , mais non conftamment , & cela , 
iong-tems après la couche. Car il eft naturel 
d'imaginer que la caule de Textenfion étant 
abfente 9 comme on le voit ailleurs , il faut 
que la preflion même des parties voifines , 
diminueJfans ceiTe une petite fente qui ne ré- 
elle pas 9 deforte que la cavité du corps luté 
eft d'abord recouverte d'une membrane dé- 
licate , & fe détruit enfuite elle-même. 

Pourfuivant le détail des faits rapportés 
par nos plus célèbres Ob(ervateurs« Littre 
dit avoir vu dans l'oeuf humain , encore in- 
du dans fon calyce^un fœtus aiTez bien for* 
sné avec le cordon ombilical. Mais Santorini 
& Vallifiiieri traitent cela de vifion. Dans 
un Journal de Médecine de ii6i , on trou- 
ve l'exemple d'un fœtus trouvé dans l'ovat'* 
re. D'autres livres font mention d'un fœtus 
pourri dans l'ovaire de la truye ; d'autres y 
ont vu des dents ; des osfemblables à ceux 
du crâne 9 des dents feules , ou avec leurs al- 
véoles , une téte avec Tes dents. C'eft de l'o- 
vaire rompu que fortit un fœtus long de 
ânq pouces 9 décrit par Riolan » un autre 
qui perça le reâunu Hiancbi rapporte ici (on 
fœtus j mais je ne fuis pas convaincu qu'i^ 
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ait forti de T ovaire. Un faux germe larger 
<Panpcmce s'eft trouvé dans Tovatre d'une 
femme , Littre en domie la'defcriptîon ; 

un autre y a découvert non-ftulemeRt une 
mafle charnue ^ mais cartilagineuse & of- 
ieu(ê. 

Voici encore d*autres hîftoires. Le fœtus 
fe trouve quelquefois entre Tuterus ( lans 
le bielfer » ) & le redum. On a vu un fœtus 
parvenu à maturité ailts fur le foie , Ton ar- 
riere-faix dans les lombes , Tuterus & les 
trompes étant intaâs. Santorini parle d'un 
fœtus porté vingt-trois ans , qui ne fut point 
conçu dans la matrice. Un autre fut porté 
trente ans , il étoit prefque aufli dur ^que la 
pierre. Mais Guy-Patin fait peu de cas de 
ees hiftoires. Bianchi cite un fœtus qui (ut 
porté quinze ans dans Thypogaftre , & qui 
parle chorion tenoit au méfentere.C'eft peu^ 
être le même dont parle Rouhauit quiajouto 
qu*îl étoit ^inrà Tovaire. Un Auteur parle 
d'un fœtus qui fut quarante-fix ans dans un 
&c collé à Tuterus. Dans les E. C. oit 
trouve l'exemple de deux géméaux qui fë 
trouvèrent quelques années après la concep- 
don dans une tumeur adhérente à la matri« 
ce qui étoit entière. Courtial cite un autre 
feetus qui fanslefer Tuterus & Tovaire , fut 
expuIfS dans Tabdomen. Anel parle d*un au- 
tre qui fut coupé dans le bas-ventre par Ton 
pératioii Célarienne , faite à la mere vivan* 
te. J*ai de la peine à croire que le fœtus de 
Cyprianusait jjris racine dans les trompes» 
c'eft pourquoi je le mets ici. Triven cite un 
fioetus coupé dans le bas-ventre, & qui te- 
aoitf ar Ton placenta à la trompe de Fallopoi^ 



Digitized by Google 



de Mi lîerman Éoerkaave. î 7 5* , 

Valiôiieri Mrle d'un fœtus àré éu irentre s 

qu'il croit être tombé de la trompe , maîsf 
cela ii*eft pas évident. Dans toutes ces grof- 
ièâès ventrales, & qui iom feules 9 il n'y 2b 
que Topératian Cé(arieoae à tenter* Oniçaii 
l'hiftoire de cette femme de Touloufe , qui 
porta un foetuis yiogt-rept ans dans Tabdo-^ 
ttien ; msâs U étoit tombé en cet endroit ^ à 
la faveur d^nn ulcère à la matrice. Littrcr 
croît bonnement que cet enfant qu'il tira fi 
ingénieuCement par l'anus ^ ven.oit des trorn-* 
pes ou de Tovaisev niais fut quel fonder 
ment certain ? On trouve dans les tranfac^ 
ttons fkilofofhiquej des ikperfetations cani- 
0es 9 petites & épanchées dans le bas- ventre» 
Ia même choft iè voit dans les lapines » 
dans les brebis , &c. Il paroit que tous ces 
fcetus quin'ont point rompu Tuterus » ou la 
* trompe , ou To^raire , vienoent d'un œuf , qui 
de l'ovaîre a tombé dans le ventre par quel* 







i 





U il eft nourri par I« TaiflèaiixTX>i&iSk 

§. D C L X X. 

De toutes ces choies il paroît qu^oA 
cfl alTez en droit d intérer que ces pe- 
tites bulles font des œufs formés par les 
petits vailTeaux de Tovaire , &c qui em-* 
pruntent leur liqueur des humeurs de 
ces mêmes vaifTeaux merveilleufîement; 
préparées , & que conféquemment tel 
eâ Tj^auploi auquel la nature a deûioé 

TT •••• 

Hiuj 
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toate cette admirable ^farudure* 

Harvey décrit Tovaire , fitué aux lombes i 
près des reins , fur une bafe lâche , poreufe^ 
fongueufe. Il contient des jaunes de diflferen^ 
te grandeur^ fans blanc ^avec une membrté 
ne propî-e , fur laquelle ils en reçoivent une 
autre derovatres tandis qu'ils fe féparentj 
' & cette autre tunique ^ lorfque le jaune quh-^. 
te Tovaire , y demeure avec fes vaifleaux y 
& voilà le calyce de Tceuf. Le blanc e& une 
fécrétion de Vuterus ^ ii entoure le jaune ^ 
comme tout le monde fçait 9 même dans tes 
poilfons , & lui-même eft couvert d'une écor-« 
ce dure 9 même dans la matrice > moins dure 
cependant qu'elles ne le devient à Tair ofi^ 
vert. 

Mais où fe forme cette ccorce ! Il faut 
traiter à fond cette queftiom Hacvey avoil 
dh le premier que tous les animaux , même 
les vivipares , venoient d'un œuf; mais par 
un œuf y il n'entendoit pas les véhicules de 
royaire» mais un petit fac membraneux ian9 
le fac duquel croifl'oit le fœtus. Les Anciens 
avoient bien dit la même cbofe, quant au 
fond, .mais' fans s'appuyer d'aucune expé« 
rience. Stenon & Van-Horne enièignerent 
les premiers , que les tefticules des vivipares 
étoieatdes ovaires, & que les balles conte- 
nues dans les ovaires , étoient de vrais ctubm 
Cette opinion leur étoit venue par la confî- 
dératîon de l'Anatomie comparée qui dans 
tout infeâe, poiifon , oileau > quadrupède, 
découvre aux yeuy de petites fpheres aâèz 
femblables, pleines d'une liqueur , avec cet- 
te ieule différence > ^u'ut^e ikbfiance glaor 
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<ittlea(eie$ cache dans les vivipares ^ & qu'ils 
fê trouvent en foule amafles à découvert y 
fans parenchyme dans les ovipares, Graaf 
enfuite efl venu ; il a embelli cette théorie' 
^û'il s'eft appropriée comme nouvelle & la 
fierine. Ayant trouvé les petits œufs des vi- 
vipares à la pointe éniinente d'une papille y 
enfuite dans la trompe 9 & enfin dans l'uté- 
rus , Si comparantles œufs huflEiains avec les^ 
petits facs de jaunes fécondés. Prefque tous 
les Modernes après Graaf ontpenfé que tous 
les ovipares & vivipares venoient d'unf œuf. 
On n*a pas laiffé cependant de faire d'autres' 
fyftémes, des objeâtons , les unes faulTes 9 
ci-devant réfutées , les autres vrayest i^. 
Queles véficules étoient trop fortement at-^ 
tachées à la fubftance de l'ovaire , pour 
^'on putles en ieparer fans altérer la par- 
tie « furtout dans la jument & la truye r & 
Leeuwenhoeck. dit qu*il n'a jamais trouvé^ 
d'oeuf qui put fe détacher de l'ovaire. 20^ 
Q,ue l'œuf étoit beaucoup trop grand pour, 
pouvoir efltrer dans k trompe. Les œufe de 
vache font , par exemple , gros comme une 
iioifette , félon la figure qu'en donne Graaf ^> 
& les trompes fôm fort étroites. L'œuf de 
râneflèeft égal à une cerife , dit Vallilmeri 
& il ajoute que l'œuf de Graaf eft trop mol 
pour pouvoir dilater la trompe par fes ti^ 
torts j lorfqu'elie s'infere dure & calleufe à 
la matrice. 50. Que les véficules dans To- 
' vaire font plus grandes que les œufs qui fe 
fimt quelquefois trouvés dans les trompes ovk 
fbns Tnterus : que la nature w va: jamais- 
en diminuant , & que le fœtus croît toujours^? 
^pui& Ifi premier inûant de fa concertions 
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queGraaf même avoue que les oeufs de fa 
lapine font dix fois plus grands dans Tovaire^r 
que dans la trompe. I.eeuwetthoeck ajoute^ 
que les œufs de la brebis font plus graftdsr 
dans Tovaire que fept jours après leur fé- 
condation. 4o» Que les œufs de Graaf ne re^ 
pondent point au nombre des fœtus, ft qu'ils* 
font plus nombreux dans les vaches qui 
font peu de veaux , que dans les cliiennes y 
ks chattes , & autres multipares. 5o* Que les 
onifs ne commencent pas* dans le tems di» 
coït , & qu*ils ne font pas plus grands dans 
la vache que dans un veau de quatre ou cinç 
femaines , qu*fls diminuent même d'ans lar 
grofleffe. é^. Qu'îk ne dîïparoiflent pas à pto- 
portion du nombre des fœtus , mais qu ib^ 
ibnt tous dans la grofleffe prefque détruit» 
enfemble. 7^. Queles œufs des vivipares font 
entièrement difFerens des vrais œufs» 80. 
Qu'il n'y a point de raifon pour laquelle tout 
l'ovaire ne (eroit pas fécondé d'un feul coup; 
90. Qu'on a (auvent vu dbs œufe malades y 
des trompes fermées , &c. dans dfes femmes- 
qui certainement auroîent engendré ; & ce* 
bpour avoir ceâé fufage congres ^ ce 
qui produit auffî des hydatides , des h]r- 
dropifies , des atheromes , des poils. 

On répond ordinairement lo. Quelesœuft 
dits vivipares ne (ont pas plus difficilès à dê^^ 
tacher de Tovaire» que le placenta de Tu- 
terus, & le fruit de Ton pédoncule^ ou le 
jaune de (on calice dans lai ovipares >* que 
ce lien de Tœuf dans la poule avec fon C2g^ 
lice, fe remue bien , quelque fort qu'il foitt 
qu'enfin dans la tortue » les œufs font telle» 

nemefifoncés dans leur otKee ^ ^qu'aii nV]^ 
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perçoit aucan trou dans ceux qui ne font pas 

murs : & que parmi les viyipares , il y en a 
dont les œufs font féparés , comme ceux des 
oi(êaux ; ^'ils (etrouTentméme quelquefois 
libres dans la femme ; 'qu'enfin on peut les 
féparer, & qu*on les a vu féparés & fortir de 
Fovaire 9 ians parler de la cicatrice qui eft 
Toifine de Tceuf : qu'enfin les corps lutés 
dansla Jeunefle étoient à l'ovaire, & en mu- 
fiflants'en détachoient, comme un fruit mûr. 
ao« Que le moindre Ibufle n'a pas de peine i 
dilater les trompes » & qu'ainfi elles doi-^ 
vent céder à une force periftaftique qui pou(^ 
6 l'œuf. On peut ajouter 9 que peut-être le? 
trompes (e roidifiem dans le coït & fe dila* 
tent, & que cela eft aflex probable par la 
dilatation & Tadion des franges à Tovaire r 
^e Fœuf pouvant devenir ovale ^ perd de 
fen diamettre. Mais dans le caméléon , qui 
eft ovipare, un brin de vergette ne peut en- 
trer dans le conduit de l'oeuf. 30^ On peut 
répondre que l'œuf détaché de l'ovaire & de 
ies tuyaux nourriciers , diminue un peu julP 
^u'à ce que les- petites racines du placenta in- 
ftrées dans Tuterus > lui rendent les li- 
queurs qui le fiourriiTent > & le font croître 
relativement à l'augmentât ion des battemens^ 
de Ion petit cœur. Mais de plus , quelque 
peau peut ie dépouiller , & lies infeâes di** 
minuent ainfi avant leur m^étamorphofê. 
Dans les multipares , peut-être que les ccufs 
fe détachent les uns après les autres , & 
qu'il n^en paroft pas plus qu'il n^en faut à h» 
fin , comme on Ta dit des corps lutés. Vallif- 
nieri répond conformément à Ton hypothèfe y 
^il 7 a IUL grand nombre de véficules dans- 
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les vaches y parce qu*elles fervent à formet 
un feul cor^ luté. f Les œufs des grands 
& des petits poîfTons , qui font oyîparesvles 
oeufs des filles dans renfance ou. dans l'âge 
adulte», ant la même mafle ; ce qui eû éga- 
lement vtai des^ animaux fpermatiques* 
Haller & Teirchmeyer ne trouvent point les- 
vélîcules de Tovaire dans les fœtus & dans, 
les jeunes filles. Mais dans les vaches & dans 
les autres animaux qui vivent peu de tems > 
la puberté eft fi prompte , qu'il n eft pas éton- 
nant que les œufs^des* nouveaux nés diâè* 
rent peu des oeufs d'un animal qui a un an 
& qu*ainfi lés corps lûtes dans ces animaux, 
paroiilent naturellement bien avant le tems. 
au coït. 60. Lei œufs des femmes greffes, 
font un peu comprimés, (ans pour cela (è. 
détruire y de nouveaux, fucs réparent les. 
pertes qui ont été faites. 70. Rien déplus foi- 
bleque cette feptiéme objeâion.. Car les. 
oeufs des poiilons reflemblent à des véiicu- 
les; mais ces œufs diflerent de ceux, des vi- 
iripares » en ce que précifémént ils contien** 
nent le jaune qui (ert à nourrir le fœtus.. 
Leur feule perpétuité les diftingue aflez des 
hydatides.. 80, S'il n'y en a qu'un mûr, pour- 
quoi tout l*ovaire feroitril ina^^regné i Valltl- 
nieri rapporte que dans les ovipares , pla- 
ceurs le font d'un feul coup , parce qu'ils 
n'ont aucun corps luté > & qu'il y en a toa«^ 
jours un de fécondé dans les vivipares. Ce-»- 
la eft faux , car on verra dans la fuite qu'u» 
feul coït en feroit quelquefois un grand 
iicmibre ; & on trouve dans Ruyfch Tcxeo^ 
pie d'une mafle , avec quantité de mem- 
branes ^ui ont pu faire beaucoupU^enlan^. 
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fo» Les maladies que Naboth a obferrédans* 
les œufs 9 euflent-t'elles pu s*y former dans^ 

neuf mois de grofl'efle f Voilà tout ce qu'on 
peut répondre aux objeâions; mais voici les 
failbiis qui me rendent favorable â Vallif' 
nieri ^ ou du moins à Malpighi. Les corps* 
lûtes paroiflent dans le tems du coït, & évi- 
demment réparables de Tovaire ; ils répon- 
dent aflez exaâement au nombre des fœtus ^ 
& (ont très-certainement à Toppo/îte du trou^ 
de Tovaire : le corps iuté entoure la vé£» 
cule , les Seâateurs^ de Gcaaf ont raifon 
mais f e trouve que le corps luté nait au de<^ 
dans de lavélîcule , d'oiifl fuit que ce corps 
mûrit dansletems du congrès, & que par- 
conféquenft la iFéficule prépare quelque cho» 
ie pourle corps luté ; que pour cette raiforr 
elle difparoît, quand le corps iuté eft mûr 
& qu'ainfi elle ne fert pas immédiatement zvL 
fœtus. Grâaf a vu*une matrice jaune fè for- 
mer apî'^s le coit , entre les membranes de 
Tœuf; Ruylch repréfentô une efpéce de coa-- 
gulum gris cendré dans une grande, véâcule- 
encore enfermée dans Tovaire. Vallifhiert. 
trouva dans une Vierge le corps luté de fi- 

Sure fémilunaire » naître intérieurement^ 
ans une véfîcule éminente. Telle eft peut- 
être auflî cette raye blanche que ScHrader a 
trouvé au milieu du fuc de l'oeuf. 

Haller en diÛequant une véHcule , a vu. 
un noyau, jaune glanduleux ; cependant , fi 
les expériences rapportées ci-devant , étoient 
confiantes, il faudroit préférer le iyftéme:; 
ie Graaf ; qu'on les vérifie donc , pout. 
j^av air quel parti on doit prendre.. 
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On fçait eniore par- là que les troni'^ 
JDes irritées par Paiguillon de Famour ^ 
fe roidifTent , embraireni: les ovaires 
avec leurs franges mufculeufes qui font 
aullî roidks comme avec des doigts ; 
les compriment j dilatent leur orifice 
par ce même embraflement , détermi-- 
nent alors fortement dans leur cavité 
Fœuf mû qui s'eft infenfiblement féparé , 
?y engagent peu à peu par Tadion de 
leurs braffeletsmufculeux, & de-là en- 
fin le pouflent par la même caufe dans 
la cavité de la matrice , où il refte s'^il 
eft fécondé par la femenee du mâle r 
ou d'où il eft expulfé , s'il n'y a pas été 
reçu avec elle. 

Trompe. M. Boerhaave convenoit dan^ 
fts leçons 9 que la trompe n'étoît point 6 
continue à rovai're , qu'elle n'en fut éloi- 
gnée, deforte qu'il paroîtque la trompe ne 
peut embrafl'errovaire, àmoiïis, qu'elle 
ledrefiè pour cela. ( Voyez é« & ^70.) Aa 
refte, qu'importe àJa vérité du phoeneme- 
ne , qu'il foit mal expliqué î Car qui peut & 
Vanter de bien eonnoitre le méchani/ine par 
léguai la trompe va chercher l'ovaire. Tau- 
▼ry diting^nieufement > qu'il n'a pas- été né-* 

gue les uompes embraOài&iit tw^ 
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Jotirs rovaîre ^ car alors^ elles n'airroîent pvP 
s'appliquer à rendroit de la forrie éminenter 
de l'œuf parvenu à maturité , ni recevoir 
^*un ou deux œufs :mais voici une impor-^ 
tante objedion ^u*il ne faut pas fe dilTunu-' 
Ier« 

Graaf > Voglius & antres » om vu immé-^ 
diatement après le coït 9 la trompe ne point 
adhérer à Tovaire , mais bien quelque tem» 
après le coit« Or on attribue l'appiicatioof 
it$ trompes au (àng qui s'y arrête avec abon- 
dance dans rorgafme vénérien» Quelle «fr 
donc la eaufede ce phénomène , s'il n'exifte 
pasencose Idurant cet orgafme î Par quelle 
voye la femence ▼îent-elîe en cet endroit ^ 
fi la trompe alors ne touche point rovairef 
A tout cela il fuffit tfe répondre , que les^ 
expériences qui prouvent Tadhefion de la» 
trompe à Tovaîre durant le co'it , font ew 
bien plus grand nombre que celles qui prou- 
vent le contraire > furtout fi Ton fait ufago* 
4e toute raiftoire analogue des vivipares 
car les oifeaux dont on chatouille le dos v 
font des œufs fans le fecours du fperme du 
mîle. Le faifan fait auflS des œufs au feut 
afpeft du congres àe ïautnicHe-; on a fait 1» 
même obfervation fur un vieux Perroquec^. 

Pouffent y par la contraâion- luccefTive des» 
fibres circulaires die la trompe * aidée de 1^ 
refpîration , tandis que la trompe tenant k 
rovaîre , Tempéche de rétrograder. Goe- 
Uck & Scburigius^ont vu des œufs mûry dans- 
Povaire , dans la trompe fit dans Tuterus: 
d'une chienne. Tout ce trajet Ce paflfe dan» 
la lapine durantttois jours rîlenfaut onze 

in» Ift bxebis ; aA tcowrcdansia grenouiU^» 
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au mois Avril , les œufs <iaiis Toyaire , as 
moisée Mai dans les trompes^ & Tote* 

rus , enfuite prefque tous dans Tuterus » en 
Juillet ils font jectés dans Teau. Leeuwen - 
Eoeckdit donc vaniement qu'il n'a jamais 
▼u l'oeuf hors de ToTaire 9 puifque Graaf fls 
autres^ dont le nombre eft infini,les ont tant 
de fois (urpris dans les trompes. Tout ïcsid 
maintenant (brt-ti de roYaire i Les uns dUènt 
qu^oui , & que cela vient de Taridité , & de 
la maturité des pédoncules qui rompit > 
ce qui fait tomber l'œuf dans la trompe. 

D'autres prétendent que Ip (êui foetus 
caché dans Tœuf quitte Tovaire ; le feul con- 
tenu de Tœuf 9^ dit Ruyfcii, tombe dans la 
trompe , & laifle le calice dans l'ovaire y 
comme dans les poulas.*Un Auteur nouveàa 
dit qu'il y a un véritable petit œuf caché dans 
une grandevéiicule ordinaire r cette vé* 
ficule fe rompt dans là conception , & doQ<* 
ne au petit œuf la facilité de s*échapper.Mais 
les grands œufs humains , qu on a tant de 
fois trouvé entiers , & enfermés dans des 
membranes 9 & fi Semblables au petit iac ou 
eft loge le jaune del'œuf, démontrent af- 
fez que tont l'œuf fe détache & defeend du 
corps luté. 

Semence, Hippocrate dit que la femtncer 
de la femme eft plus foible que celle de 
rhomme9.nuiis qu'elle eft néceiTaire.Ârifto-' 
te admet à peine quelque fperme dans la 
femme ; il pen(e que Thumeur libidineufe 
qu'elles rendent pendant le coït , n'en eft 
point y & ne fert point à la- conception. Ga- 
Jfien accorde de la (emence aux femmes 9 
dais moius qu'aux ixoxmmes ; elle eû ^Ielon 
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lui 9 plus imparfaite > & vient par les cornes 

(les trompes ) dans Tuterus ; il parle d*ufte 
certaine veuve , qui à la fuite d'une irrita- 
tion au clitoris , rendit une fentience fort 
épaifle avec une très - grande tolupté ^ il 
ajoute que cette matière qui s'échappe quel- 
quefois en dormant , comribue beaucoup à 
ce qu*on nomme taillardife. Avîcenne cite 
une veuve aufliluDrique que celle de Galiem 
Columbus dit qu'il a vu de vraye femence 
dans les tefticulesdes femmes. Venete répète 
la même cfaofe , ainfî que Mauriceau , qui 
auroit pris pour du fperme , la liqueur con- 
tenue dans les œufs , ou la férofité claire de 
quelque véhicule gofiâée. Marchettis ajoute 
que la femence vient des ovaires par quel'- 
ques vaifleaux blancs dans les trompes. Hen- 
licc prend aufli pour de la femence , la li- 
fueur des glandes de Naboth ; c'ell elle^ dit* 
il , qui, rnélée au fperme de Thomme > forme 
le foetus. V.ogiius enfeigne que la femence de 
la femme eft produite dans fes ovaires. Sba- 
ragli & Paîtonî croyent qu'il s'y fait une li- 
queur fpiritueufe qui fe repompe dans le 
fang y & qui produit chez les femmes les 
mêmes effets que le fperme chez les hom- 
mes y comme Galien Tavoît aufli imaginé ^ 
autrefois. Il penfoit que le fperme fémmin 
fe mêlait au mafculin , & lut fervoit fXk 
quelque forte d'aliment : t^ute l'antiquité 
a cru que fans l'éjaculation du fperme de^ 
deux fexes , faite en mémetems, on ne pou- 
Toit engendrer; 

Les Modernes & furtout Leeuwcnhoeck ^ 
regardent au contraire les ovaires , comme 
des imitations fort inutika des te^cules d^ 



iS6 Infiitutions de Médecine 

temnieé s mais cette iftattere lêra plus aflt-* 
plemem traitée dans la fuite. 

DCLXXIL 

En effet > pour peu qu'on faffe atten* 
tien à ce qui arrive très-manifefiement 
à tous les, ovipares 5 à ce que la vue mê- 
me découvre dans les vivipares en dif- 
ferens tems après le coït ; enfin à ce 
qu'on a obfefvé dans les femmes grof 
les , en couche 5 accouchées , tant dans 
l'état naturel , que contre nature , on 
concevra que cette opération , loi& d'ê^ 
tre impoilibie 5 ou étrangère à la nature > 
eft au contraire la feule qu'elle fuive paf 
tout. Les faux germes > les avortemens, 
les fœtus qu'on a trouvés dans la cavH 
du bas ventre ^ ôcc. confirment la mê^ 
me choie» 

On concevra. Qui croiroît jamais que la 
• peau du bas^ventre fût fufceptible d*une auifi 

Îfrande exteniion « qu^elie Teft dans la £rof« 
efle ? 

Etrangère. Qu*on égorge une vache /jx 
mois après qu'elle a fait fes veaux ; fi elle 
li*en a fait qu'un , on ne trouve qnVne ciea-» 
trice dans rovaire : on en trouve deux , fi 
elle en a fait deux y 8c douze 9 & elle en a eu 
douze. Ouvrez une vache fécondée trois j oufS 
après le coït , vous verrez une bulle éminen- 
te, qui eft le corps luté » comme oh la ditîitr 
Jia furface de l'ovaire. 
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Danmt le rut , le petit œuf caché croît ^ 
fe gonfle donc , fe tourne en dehors , & dila- 
te la membrane de l'ovaire qui l'environne* 
La partie inférieure de ce corps lutéeft tou- 
jours plus épaifl'e y c'eft le placenta , dont Icsr 
premiers rudimens font formés par la tunique 
fine de Tembrion , qu'on appelle Amnios « 
comme on le verra dans peu de tems. Cette 
membrane , ain/î que Fautre nommée CAo- 
riou , eft beaucoup plus déliée , & forme la 
partie fuperieure du corps luté« Maintenant 
faut-il repéter que les foetus qui ont trouvé 
le moyen de percer Tovaire , conmie on en 
juj^epar les trous qui reâent après eux, n'ont 
porat d'autre chemin que les trompes pour 
aller dans la matrice ? 

Du èas-^emr^. Voy. (DCLXIX.) 

§• D C LXXIII. 

Cela pofé , la Temence de Thomme 
qui founniiie de petits animaux vivans , 
qui eft poufîee d'une très-grande force, 
agitée d'une extrême chaleur , & peut* 
être d^une très-grande quantité d'efprits 
animaux , eft éjaculée avec une violen- 
te impétuofité par Torliice de Puterus^ 

3ui eft alors plus ouvert , & par fon col^ 
ont les valvules foAt alors plus lâches, 
( ^1 ) dans la matrice de la femme (b^ 

(a) MargagfuAdr.'i. ^2^. II. T. 3. Graafi de 
Or^. Mal. T. 9. C* 
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laquelle eft gonflée , en mouvement f 
en chaleur , & fortifiée par une eipécé i 
d'inflammation légère qui Pagite^ ar- 
rofée d'ailleurs de fa lymphe & des ef* 

{>rits qui y abordent ^ & la titillation que 
e frottement ( a ) produit dans les pa-^ 
pilles nerveufes des rides du vagin ^ 
font que ta matrice fe fermte bien-tôt 
foafmodiquement. La femence étant 
donc retenue , échauffée , agitée > 
nant à rencontrer l'œuf 5 fa partie vivi- 
fiante qui eft d^une petitefle inconceva- 
ble i s'infînue au travets des pores alors 
dilatés de la petite membrane de Tœuf 
devenue glanduleufè y y eft retenue t 
foutenue, fomentée par une douce cha- 
* leur 3 nourrie 5 s'attache à fon ombilic, 
& fufibque tous les autres petits ani- 
maux moins vivacesr C'eftainfi que h 
conception fe iàiu 

jyefprttf. Quelques anciens ont mîs le fîege 
des plaifîrs de Fâmour à Torifice fupérieur 
de Teftomac , & autour cfu itiieïeiltere & des 
lombes y ce qui n*eft pas fi mal qu'on pour- 
roît rîmaginer à la première vue ; car dans 
les perfonnes épuîfées par le coit » tout fe re- 
lâche aux lombes & à Teftomac , Se on y foif^ 
fre beaucoup. ( V. DCLIIX. ) 

Chaleur^ Le taâ & le thermomètre nous dé«; 

(4 } Marg4g^ Adr. lias. 10,. T. i^iu 
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couvrent cette chaleur dans le gland de la 
Terge , dans toute la yerge , dans le clitoris » 
dans les nymphes ^ te même dans le yagîn , 

^ui fe gonfle & reflerre le pénis. Tout l'utet- 
rus même dans le coït eft fi enflammé , qu*ijl 
parott encore rouge après la mort. Une ma- 
trice qui a conçu eft rouge , plus grande , 
plus véloutée , & plus ouverte. Apres le coït 
d^ la vache , Verheyen a v& la matrice . 
rouge t les corps lutés mêmes rougiflent 
après la conception , & montrent une i»éga- 
lué velue. Dans les oilèaux même la matri* 
ce eft fort charnue , & confiderablement 
changée 9-non quelques jours , mais immé- 
diatement après le coït. La rougeur de Tute- 
rus dans les lapines eft un iigne d'appétit vé- 
nérien : La dilatation de Torifice de Tuterus 
eft un figne de groirefle nouvelle. 

Arrofée* Dans tous les animaux qui font en 
rutiles parties génitales (ont gonflées , ft 
il en coulé une humeur (êmblable au fperme 
queles jumens répandent dans l'accouple- 
ment» Jl coule pendant fept jours dans les 
chiennes chaudes » félon Ariftote , qui lui a 
donné le nom de menftrue. Aux approches 
du coït, l'utérus s'amollit , & décharge une 
humeur blanchâtre , au jugement de Har^ 
ivey. Ruyfch à la fuite d'un congrès féconde a 
trouvé la matrice pleine d'une humeur lym- 
pide. Dans une vache pleine, l'utérus s'eft 
trouvé rempli d'un fiicalbuginé : dans la 
corne de Tuterus d'une biche , on a trouvé 
beaucoup de ce même fuc après la concep-p 
don. Ruyfch a trouvé de la lymphe dans 
I^Uterus , peu de jours après la conception. 
Je ne parjle point ici de ce fuc éçumeux 
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dont le vagin & Texterieur des parties hou* 
teufes font arrofées pendant le coït > & mé* 
gne que la nature fak couler fans lui ; pour 
faire voir qu'il faut appliquer le maie à la 
femelle qui peut le fupporter ^ ou en a be- 
ibin } il n'eft pas croyable qu'un tel liquide 
vienne dans la matrice. 

Pafilles. Uorgane de la femme en efl rem« 
pli 9 les nymphes , la furface intérieure du 
yagin, l'entrée de la vulve » l'hymen 9 rori* 
fice de la matrice , les rides du vagin 9 on ne 
trouve par tout que papilles , & toutes font 
douées d'un fentiment exquis. Les papilles 
que Mr. Bœrhaave cite de Morgagni , font 
des chairs , qui dans la vieilleffe fe racornit 
fent y prefque coniques j & dont l'amas for- 
me les rides du vagin ^ qui font tellement in- 
clinées 9 que leur pointe eft en bas , & qu'et 
les ne lailTent pas de refifter à l'entrée de la 
verge. Ces papilles forment deiuc rangs 
principaux > l'antérieur & le fuperieurqui eft 
plus grand fous Turéthre ^ & reflemble à us 
palais de bœuf , tant le va^in eft ridé , fur 
tout dans fa partie fupérieure. Cette ride 
s'avance (bus le trpu de Turedire , eft Cou* 
vent fendue , fouvent tombe , & fe montre 
d'une manière dégoûtante hors du vagiiu 
L'autre , oppofée , inférieure , plus petite » 
regarde Tanus. Ennre^ les deux rangs princi* 
paux , on en rencontre quelquefois deux au- 
tres moyens : ils finllfent tous à la moitié du 
vagin ^ & le refle de cette tapillerie dtt tesH 
pie de Tamour , qui efi plus proche de Tute- 
rus , eft parfemé de rides molles , & com* 
me ramifiées. Les dew^ colonnes même fe 
joignent diver&aient ciitt*eUes par à» ndes 
iraiify^xlès. 
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Au reâe la vieilIefTe , raccoucbemeot, le 
congrès, ne détruifént point tant les rides 
qu'on le dit communément j on les voit méf 
me mieux dans les femmes d'un âge fort 
avancé. Les ridesferyent à re0êrret le vagin^ 
8c font le fîege du plaiiir , en augmentant le 
frottement , de forte q^e leur deffruâion doit 
bien diminuer la volupté. Enfin elles favo* 
rifimt rélargi&ment du paflage de Tenfiant ; 
de-là vient que dans une feïnme qui venoit 
d'accoucher , Riolan ne trouva pas de ride 
au col de i'uterust Bartholîn n'en trouva pas 
mxfTi fêpt fenmines après raccouchement 
dans le vagin. Aides a bien connu les rides 
de la Vache, qui par leur e2$:tennon , dilatent 
û prodigieufement le col de Tuterus. Dans 
le coït j il n'efl pas jufqu'i ces rides qui ne 
ibient agréablement afFedés. Je fçai qu'il y a 
Uen d^ femmes qui ont conçu,iànsplai£r 9 
& que d'autres difenf: avoir des en&ns par 
la peur d'en faire ; mais qui eft fiir d'avoir 
des expériences certaines en pareille matie»- 
re^ où les femmes ne fe font p^ de fcrupule 
de mentir? 

Semence, Harvey n'a jamais trouvé de fper^ 
me épais 9 ni dans les daims , ni dans les 
chiennes , ni dans les lapines. Graaf a verifiç 
ces obfervations. Schrader, &c. nient que U 
&mence atteigne les ovaires. Harvey & Tau- 
vri^avettitibat que le fperme du çocq ne peut 
entrer dans Futerus , àcaulè que (on orifice 
eft trop étroit , & qu'il eft démontré que la 
conception fe fait autrement , puifque d'un 
feul coup en féconde plufieurs œufs. Graaf 
allègue contre les fpermatiftes , la tunique 
éfziSc des av^ires ^ui nç peut Uiflèr ]^énQ<i 
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treï par une pareille humeur. Quelques-UM 
ibutiennent qu'il a pas de railbn pour la- 
iguelle le fperme Yiril vienne aux trompes : 
^'autres citent la grande quantité de femelles, 
qui fans i'introdudion du mâle , ont conçu; 
.ce qui démontre clairement ^ue Tépais de la 
Xêmence n*eft pas néceflaire a la génératiom 
Combien de femmes û étroites , û pucelles > 
que le ftîlet ni pourroît entrer , & qui cepen- 
dant pour accoucher , en ont été quittes pour 
jte laiâër couper Thymen 1 Combien d'heu* 
reux accouchemens qui ont ouvert & écarté 
jies parois du vagin quis'étoient collées! 
Combien de vulves où un tu^au n*eât pik en« 
irer 9 oà l'hymen étoit entier , fera^ tn 
tout ou en partie , n*ont pas empêché de fu- 
neûes conceptions ! Harvejr parle d'une ju- 
ment bouclée 9 qui fut cependant fécondée. 
Malpighi obfèrve que la trompe du papillon 
eft pleine d'une liqueur, & que l'utérus dans 
la vache eft pleine d'une mucofité qui pro^ 
4uit le même obftacle que de la chair, des 
peflaires , la clôture prefque parfaite de la 
partie > & autres empéchemens prétendus dC" 
crits par les Oblervateurs^ 

Voici maintenant des expériences contrai^ 
^es. Galien a tou jours vu de la femence dans 
l'utérus des brutes. Verheyen en a trouvé 
4anslamatfice de la vache > immédiatement 
^prèsle coït. Leeuwenhoeck a trouvé qua- 
rante huit heures après le congres ,jde la fe- 
mence 9 j& des animaux dans les trompes de 
la lapine j & dans la matrice , quinze niinn* 
tes après. Fallope , Graaf , Riolan , Tont 
|;r9UYcedans les trompes de lafemme. Carpx 
en trpttva dans ia mattice d'une fenome pen- 
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4tte qui avoit fouffert le mâle quatre jouff . 
aupar ayant -, Ruy (ch iians Tuterus & la trom- 
pe de la femme , ainfî que Porceilus 3c Che« 
&lden, Cowper ajoute que dans les femel- 
les qui ont deux vagins , le maie a un mem* 
bre bifurqué , c*eft-à*dfre en fourche, ou 
en y Grec; & Haller , que dans tous les ovi- 
pares 9 excepté ks poiflbns ».il y a deux ver** 
ges pour deux matrices* Les uns difem donc 
qu'il vient aux ovaires une vraye femence t 
& les autres qu'elle n'y vient pas dans les la- 
ins & dans les lièvres , mais qu'elle enfile 
s trompes dans la vache « dans la breUs Ik 
dans la femme- 

Ceux qui prétendent que le feul efprit de 
la (èmence arrive en cet endroit » dilënt que 
dans la trompe des accouchées on trouve une 
humeur qui reflemble à la femence , & qui 
a pu en impofer à Ruyfch , lequel <:on vient 
lui-même , que la macoGté utérine teSem^ 
ble à la (emence : mais )e ne vois pas pour«- 
quoi dans un congrez ordinairebien célébré ^ 
la femence^R tout ou en partie , ii^entroit 
pas dans la matrice , fiirtont fi l'on éonfidere 
cette faculté fuClrice^ ou attirante de la par- 
lie de la femme 9 admife par jSalien dans la 
conception x Le mucus d'ailleurs ne A roidit» 
m ne s'endurcit dans Talcohol > comme la 
matière que Ruyfch découvrit dans l'utérus î 
on n'y voit pas ces animalcules qu'il y ap* 
perçut 4 & enfin l'introdttâion du mâle , eft 
trop générale ^lans la femme , dans les qua^ 
jdrupedes , dans Jes oifeaux y Se dans les in- 
téâés 9 pour qu'elle fut inutile. 

Pour juger des observations de Harvey 9 
qui ne trouva jamais le Iperme de la matri* 
Tome VU I 
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ce 9 U faut fçavoir que lorfqu'il n*y a point 
de conception, la (èmence revient Se coule 
fans ccfle du haut du vagin fur les grandes 
lèvres ; qu elle' Te difliipe par la chaleur delà 
partie j & que le refte eft abforbé par les vei- 
nes , ce qui fait que quelques heures après 
le coït , on n'en trouve plus. Qui fçait fi 
les daims n'ont pas été ouverts un peu trop 
tard afirès le coït ^ & fi Tuterus ne s*efi pas 
trouvé vuide pour cette raifon , ou même, 
fi ces daims avt>ient conçu ? Brendelius ou- 
vrit une petite chatte , & Everhard uoe lapi- 
ne le troifiéme jour du coït , & ils lie trou-» 
verent pas une goutte de Iperme dans la 
matrice de ces animaux. 

De pluS) tous les animaux conçoivent 
s'ils retiennent la femence : il n'y a pas un, 
dit Galien , qui la rejette ) s'il a conçu. Hip- 
pocrate convient que la confervation du 
rpermeeft une marque de conception ; mai» 
Ariftote dit fort bien que pour concevoir , il 
tï^ed pas néceûaire que la femelle garde tou* 
telafemeace^du mile* Ilfuâiten eflet qu'â- 
ne feule petite goutte pleine d'animalcules, 
entre dans la matrice , comme on peut le 
déduire clairement de Thiftoire de ces filles 
qui fe font trouvées pucelles après avoir 
conçu. Combien de femmes habiles vous 
diroient encore qu'elles ne fe trompent guet* 
resaujour ou moment qu'elles font engrof^ 
fées , ht qu'elles en jugent , parce que la (e* 
mence ne revient pas furies lèvres, ou qu'il 
en coule peu au dehors î Combien de Mal^ 
très de haras accoutumés à faire ces mêmes 
obfek'vations fur les cavales qu'on fait mon- 
*tei: $ attefient qu'ils font furs qu'elles vient 
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nent d'être remplies , fi immédiatement aprèr 
le coït , naturellement ou par art , la ma-» 

tricefe ferme, & ne lailfe couler que peu 
de femence. Le reûe vient long-tems après ^ 
parce qu'il eft déformais inutile* Enfin Har« 
▼e^apu encore être trompé , par Éesr matri- 
ces doubles ou divifées en deux portions , 
ouefpéces de bras, d'une telle lonjrueurf 
qu'il pouTOÎt y paroître très-peu de Iperme» 
mais à dire vrai > les argumens affirmatifs , 
font ici d'une grande force contre les néga- 
tifs , & quand nous n^aurions pas tous ces 
faits de Ruyfch , de Verheyen » & qui tous 
prouvent que la femence va dans la matri- 
ce 9 une feule qblervation femblable afHr* 
me la cho(è mieux que cent contraires ue Isl 
iiîent, ou n€ la détruifent. 

Les partifansde Harvey ont beau exalter 
la bonne foi , l'exaâitude & la fagacité de 
ice grand homme , la multitude des expé- 
riences qu'il a faites , & les fecours qu'il 
a eu pour les bien faire y, envain font-ils les 
'détails dovtànt d'animaux divers qu'il a fait 
maflacrer après le rut , jumens^ daims , bi- 
ches , &c. & dans la matrice defquels il n'a 
pas trouvé de femence ; on leur oppofera 
toujours des raifbns qui mettent en défaut 
toute l'habileté de cet excellent Obferva- 
teur, comme le terme peut être trop éloi- 
gné du rut , ou auquel il aura ouvert ces 
'matrices , Tétendae de cette partie fingulie- 
rement fabriquée pour pouvoir ttomper mê- 
me de fort bons yeux 9 &c. Mais que répon- 
dre à RuyXch qui a examiné deux matrices 
de femmes , immédiatement après le con- 
gres» si cela enpréfence de fes confreres^i 
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c*cft-i-dîrc , de témoins connoifleurs ? la 
première étoit une belle Courtilanne qu'un 
Mnceiot eut beaucoup de peine a féduire • 
& après sToir obtenu ce qu'il demandoit , 
la peur du danger le mit dam une fi grande 
fureur » qu'il coupa la gorge à (a niaitre0e« 
L'autre fut mée dans Taâe même de Tadol- 
tere par Ton mari ; & peu de tems après , 
& prefque fur le champ dans ces deux cas , 
Ruy(ch , dont la charge étoit de ftire fon 
rapport en Juftice j trouTa de vrai {perme 
dans l'utérus , & cette matrice avec (a fe- 
snence endurcie dans de l'ei^rit de vin « & 
.trouve encore dans le cabinet curieux de 
rimpératrice deRuflîe. Que dire donc en-> 
core une fois fur des faits auffi fenfibles , ft 
que mille autres oblèrvations naturelles 9 
rapportées d-devant , faToriiènc à un tel 
point, qu'il n'eft pas douteux que le ^erme 
n'entre dans la matrice ! 

Ferme. Cette obfèrvation a été vérifil^ 
dans le hériflbn , dans la vache , dans la bi- 
che , & elle eft le feul ligne de conception , 
fuivant Mauriceau & Panarole. Les lombes 
8*afiàiflênt 9 l'utérus fe ferme par (k contrac* 
tîon dans le moment que les animaux ont 
conçu. 

EchaufféM faut beaucoup de chaleur dans 
Içs parties qui fervent de rélêrvoir à la (è- 

mence , pour en rendre les principes plus ac- 
tifs. L'efpéce de fièvre ou d'inflammation » 
dont brûlant dans le congrès 9 les parties gé- 
nitales con(êrvé & anime les petits ani- 
maux deiafemence, qu'une moindre cha- 
leur engourdîroît , & que le froid de k 
Jemmf ferpit périr ; c'eft ce ^ui d'ailleurs 
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- s^obferve fut tons les tnfeâes qui ne pour- 

roîent vivre fans certains dégrés de chaleufé 
C'eft ce feu de Tamour qui fait que ranimai- 
cule heureux y ou peut-être malheureux^jiui 
vient à rencontrer Toeuf y parvenu à matun-> 
lé y plus animé par Taccélération des batte- 
mens de£bn petit cœur , poufTe enfin Tes Yai(^ 
iêaux ombilicaux jufqu^alors invifibles, ft 
implante fes artères 9 comme autant de ra- 
cines dans les petites^ veines de l'œuf s & 
réciproquement ie petit œuf par fa chaleur » 
' ( dont il eft facile de juger par celles de Tu- 
feras & du corps luté ) allonp fes artères ♦ 
qui entrent à Toppo&e 9 & pénètrent la vei« 
ne ombilicale de ranimalcule. Mais les anl« 
maux qui font entrés dans les œufs qui ne 
fbntp^ encore murs 9 ou qui ne font pas 
aflez yivaces ou aâifs ^ pour y>uvoir oppo- 
fer & implanter leurs tuyaux dans ceux de 
l'œuf , quand même ils parviennent jus- 
qu'aux trompes & à l'ovaire , il eft néceC- 
faire quHls périflènt. U n'eft pas impoffible 
d'expliquer par cette chaleur qui accom-* 
pagne Tadion vénérienne pourquoi les ani- 
malcules ne croi0ent pas dans le tefticule de 
l'homme, tandis qu'ils croiffcnt enfin dans 
l'œuf de la femme. En effet , cet excédent 
de chaleur dilate les folides , & accélère le 
mouvement des fluides ^ deux conditions 
requifes pour raccroifiemem * St fans le(L 
quelles il eft naturel de penfer que les vaif- 
leaux du petit infeâe humain réfiftant tou- 
jours également i Taâion de fon petit cœur ^ 
demeurent toujours dans le même état d|ini« 
perceptibilités la vue, au lieu qu'affoibiîs 

par ces deax caufes , ils font forces de ce« 

liî] 
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iex 8c de s'allonger conféquemmcnt auplu» 
grand mouvement des ligueurs. 

20. Les animalcules ne peuvent jetter avec 
iuccesles vaifleaux^uileur (èrvent de raci- 
ne*, que fur de pareils tuyaux flottant au 
dedans de Tœuf. C'eft ainfi que les graines 
de cemins champignons ne prennent que 
dans le ieul fumier de cheval. 

Pores. On a démontré ci-devant que le ca- 
lycede Tœufdans llipmme & dans les oî'* 
ïêaux , réfîde dans l'ovaire , & que la cîrcon- 

^ férence de l'œuf eft entourée de floccons par 
lefquels ) félon l'opinion vulgaire , il eft lié 

..^ SI l'ovaire ) ou avec le corps luté dans le fen^ 
timent de Malpighi , & dans la fiiire avec 
l'utérus, au jugement de Vieuffens. Il n'eft 
pas difficile de concevoir que Tœuf fe déta- 
che de (on calvce , fi « ce qui eft tout^-&it 
probable que fil conception le fait fe gonfler^ 
tandis qu'il fe recueille & s'accourcit >il atr 
tire 9 & arrache les vaîâeaux qui le nourrit 
foient, aidé peut-être d'une prefllîon externe 
de rovaire forte &convulfive (DCLXVIIL) 
Alors » fèloa Soerhaave & Vallirnieri^c'eft 
par ces vaîfTeaux mém€s déchirés que 
feglîfle& entre le petit ver mafculin ; mais 
l'exemple des cocqs nous empêche dç donner 
dans cette opinion ^ il$ fécondent un grand 
nombre d'œufs qui font parvenus à divers dé* 
grés de maturité, & cela d'un feul coït , ce 
gui prouve manifeftement qu^e la vertu 
prolifique du ipâle pa0e dans les œufi^, avant 
qulls ayent eu le tems de fe détacher. Har* 
vey eft témoin que la poule rend des œufs 
fécondés le dixîéxne , & même le vingtième 

jpur après le con|;rè$. Par où Jle ver «ntre t U 

« 
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donc ? Je n*en (çai rien , & on le cherche en* 

vain , lion n'â pas bien entièrement vu l'œuf 
féminin. . 

Ceux qui MC nié que le iperme malculiA 
vient à la matrice ^ s'accordent tous à dire » 
que refprit volatil de cette humeur prolifi<^ 
que s'évapore & va imprégner Tœuf de 
femme 9 mais par difièrentes voyes « les uns 
par les vailFeaux fanguins où il eft repompé 4 
parles trompes qui s'appliquent à l'ovaiid 
dans le tems même de réjœulation » tefe auv 
très par les pores des membranes , par de 
prétendus vaifleaux muqueux. Vailifnieri 
a'admet pour la génération que ce qu'il y a 
«le plus fubtîl , que les ienls esprits de la fet- 
mence ; félon lui ^ ils vont animer , réveil- " 
ier 9 ranimalcule caché dans Tœuf ^ de forte 
que fa circulation en efiplus agitéë« Il fufiic 
« certains 4'inYoquer quelque caufe de fer^ 
mentation , & un principe immatériel , ou le 
mouvement. Borelli admet dansle iperme je 
fie fçai quelle organifation incompréhenfibkç 
mais il y a certainement ici plus qu'efprit fé» 
minai & mouvement ;cela eft prouvé par lè 
ieul changement de couleur obîèrvé dans les 
^ «eufs des vers àfoye ; ceux qui ibm ftértles^ 
font bruns, & ceux qui font féconds, violets. 
Les œufs fécondés des grenouilles ,de blancs 
deviennent noirs ; on oblerre la ménie mé^* 
tamorphofe de couleur dans les chenilles. 

Mais quiconque prenant la nature fur le 
£ait , a eu le bonheur de voir on jiedt hom» 
me fufpendu , & commençant à fe former 
dans Tœuf Je la femme , & il paroît par 
le fixiéme Tréfor de Ru/fch que cet excel- 

celtent Anatomifte a trouvé le rideau de ce 

Ul] 
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snyftere a0èz bien leré ; cehii-Ia 9 ik^je i 

fe perfuadera fans peine que pour répondre 
à cette fabrique obleivéc & connue par les 
ftns 5 il fout de tonte néceffifé qu'un petti 
animai vivant, s'infinue dans Tœuf 9 & J 
prenne racine ; ce qui eil: encore confirmé 
par Monrooquidit qu'on voit un petit ver 
dans Fœuf féconil. Mais ceux qui prétendent ^ 
qu'avant l'incubation , l'homme ou l'animal 
font en petit dans l'oeuf » le font vifiblement» 
cet homme ou cet animal 9 plus petit que 
rinfeâe qu'on Tott dans^le Iperme ; & com- 
me , félon eux, le feul mouvement fuffit 
pour animer cet œuf 9 &i'appeilerà la vie 9 
al s'enfuit ridiculement que le mile n'eft pas 



il s'agit j tandis qu'elle eft univerfellement 
reconnue dans tout le règne des animauxt 
Mais ces Ecrivains ne daignent pas encore 
confîderer ces oeufs ftériles , qui quoiqu'auffi 
agités que les œufs fécondés9 détachés, corn* 
me eux 9 de l'ovaire 9 par une pareille titil- 
lation Yoluptueufe , par une pareille accé* 
lération du mouvement des humeurs de 
l'œuf , ne montrent cependant aucune trace 
de fécondation. Mais le vermifleau n'entre 
point encore dans l'œuf par la cicatrice qu'on 
y remarque , comme l'a vu le fieur Geofroi} 
car cette cicatrice eft produite parla fécon* 
dation ; & il ne prend pasracinepar (a queui^ 
qui paroît être l'épine du dos » mais par Je 
. f etiu vaiileaux originairement inviâble& 



d'une néceilité abfolue 
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§. DCLXXIV. 

Elle peut donc fe faire dans tous les 
lieux où un œuf eft frappé de cette fè« 
mence ^ & parconféquent foit que la 
trompe dé Fallope s'applique à Tovai- 
re 9 & porte à Tœuf le fperme qui a en*, 
filé ce conduit , foit que la matière vi-> 
vifiante furprenne l'œuf dans quelque 
replis de cette même trompe , ou le fé- 
conde dans la cavité même de Puterus^. 
il en réfultera toujours le même efiet.' 
Peut-être la conception la plûs parfaite 
confifte-t'elle en ce que Pœuf &le fper- 
me 9 font en même tems portés dans la 
matrice où ils fe mêlent. Cette idée 
b'eâ pas hors de vraisemblance* 

La plupart des Anciens mettent le fiége 
cTela conception dans Tuterus. La femme , 
J&t Galien , conçoit par la femence qui péne- 
tienc lesvafiTeauxmenftrcieis. Quelques Mo*^*" 
dernes ont écrk que tout platfîr vénérien? 
fat foit defcendre les oeufs dans la matrice » 
ft que le fperme enfroh paries pores àe ces* 
cèûfs ; & leur raiifefi eftr qu'auiS-tde apr^ le 
coït, on ne trouve pas toujours la trompe 
appliquée à 1*0 vaire i maïs la plàpart entr^ 
ces Auteurs di(ent qjue fœuf eft atteint Jhtm 
rovaire ; & voici les fzKmm qui me font 
croire la concef cioA ij^ £ait ainfi , io»09 
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a trouvé des oeufs humains Jansi'ovaîre , 
Dans la trompe y M' ^ delà Société d'Edîm* 
bourg ont vu un corps blanc^ovaleyclela for* 
me d'un poîs , fortîr après le coït de la trom- 
pe en la preiTant, avec beaucoup de (emence 
dans laquelle étoientles rudîmens d*un; pe- 
tit fétus : ^à. Les cocqs d'un feul coup fé* 
condent plufieurs œufs , ce qui prouve que 
cette fécondation fe fait dans Tovaire. Mai* 
tre Jean parlant de la poule d'Inde j dit que 
tous fes oeufs font fécondés d*un feul coït t 
& la Reine des Abeilles refle fécondée jus- 
qu'au huit ou neuvième mois de Ton veuva-^ 
ge , félon Monfieur de Reaumur.^ 4/>. Oa 
peut alléguer le changement manifefte des 
corps lutés , que la conception fait s'enâer > 

. rougir , &c» Mais c^ corps font partie de- 
Tovaire , & non delà matrice. Il ftiît de tout 
cela que Tœuf eft fécondé dans l'ovaire, & 
p.uilqu'eqcore une fois Fépais du fperm^ 
Tient dans Tuterus , & dans les trompes , 
ce que devient fa partie la plus mobile doit 

. peu nous inquiéter : & le moyen que les 

aiûm^lflules de IfL fenietice puiifent pafler 
dan& le feng & y vivre ^puifque cette liqueur 
leureft étrangère , peut-être aulTi étrangè- 
re queTair Teû aux poilTons ? Au refie » 
Qraaf dit que le troifîéme jour de la con-* 
ception , on trouve les trompes approchées 
de l'ovaire ; cela prouve que Tœuf étoit au*^ 
paravapt ce tems fécondé } car le troifiéme 
jour , quelle vertu peut avoir le iperme 
C'en efi dfféz pour dfpuya Aotc^ Cwk 
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§. D C L XX V. 

L'œuf féconclé eft retenu dans Pute- 
rus qui fe ferme alors par la concraftion 
de Jfes mufcies , les rides (a*) membra- 
neufes fituées au col de T utérus , bou- 
chent encore davantage fon orifice , & 
empêchent Tentrée des corps étrangef^ 
On trouve encore au même endroit dç 
petites véficules rondes (^) qui pré- 
parent un fuc vifqueux , tenace , preC- 
qu'aufli épais que de la pâte d'^ami- 
donqui produit le même effet. Ain(î 
Tœuf nage dans les humeurs dont la .nu^ 
trice eft alors très-abondamment arroft 
fée , humeurs qui fe liquétiant toufounl 
déplus en plus par la chaleur &: le mou- 
vement , font déterminées à entrer prinr 
cipalement par les pores fpongieux de 
Pœuf qui fe trouvant dans une feule de 
fes pardes , le dilatent y rempUifent i 
augmentent fon volume; là devenue^ 
encore plus fubtiles par les mêmes eau?» 
fes , elles nourriifentrembryon , Tenvi^ 
ronnent , l'empêchent d'être mégale»» 
ment preiTé. £lles rendent aufli les mendh 

(a) Morgagni.hàv* i.pag. ii. K. 14. T. 
LL. 
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branes de l'œuf plus épaiiTes , & les dé- 
veloppent en même tems, fur-tout dans 
Tendroit par lequel il tejDoit à Tovaire > 
de forte qu^eJles y forment les rudi- 
siens du placenta > qui ne paraît étrè 

SuelafubÛance^ dont le calyce même 
e Pœuf ëtoit auparavant compofé ^ augs. 
mentée fuivant toutes fes dmienfions 
prefqu'à chaque inftant , & doutant (a) 
plus 9 eû égard à la maiTe du fétus ^ qu^il 
efl plus près de fon origine,. 

fmne». Quelqu'heureufe que foit la con^ 
cepdon , il y a une infinité de car 9 oùToeuf 
éteonàé s^ichape de Tmeras. HaUer en a 
deux fois de figure ovale , entourés d*une 
(ftembcane blanche ». qui donnait de toutes 
parts de-petites racines blanches en forme de 
rameaux , enclos de beaucoup de (ang, & , 
remplis d'un fuc limpide : cettte efpece de 
^vet vafculeux etoit enfermé- dans une* tu- 
aiqne plus épai0b^ inténenreœem polie, lel 
étoit l'œuf qu'HippQcrate fit rendre le /îxié- 
xne jour à une danfeufe à force de fauter, & 
fui félon ce bonpere de là Médedhe9re& 
ftmUoit- à un ceuf de poule fans coque v 
n'ayant quf des fibres blanches qui faifoicnt 
une efpece de fotrtie » .un (Sac intérieurement 
|«iAfpareR% & une forte dTombîlic au milieu* 
G^t ancfen drt encore que les filles de joye 
rendent des e^^ecea de cajoncules x SL^i ma^ 
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cerées dans Feaii t montrent aux yeux dtm 
parties d^inûes t les premiefs rudimens de 

ranimai dît Ariftote , c*eft i'œuf , qui cft une^ 
membrane entrelacée déveines. Galien pré- 
tend que le iperme de la femme £ait des pel^ 
licules çii enveloppent le fcetus , ftqv'eUe» 
pendent de la matrice, à l'endroit où font le» 
orifices des vaiïïeauz , & yie ceue pellicule 
forme Farrtere faix. ^ 

Les oeufs humains font fterHes 9 foît par 
eux-mêmes, foit parce que la perte acciden- 
telle dé leurs fœtus 9 les rend inutiles , oa 
font féconds. Au bout de tsois ou quatre fe^ 
mairies de grolfelfe , ravortement ne montre 
qu'une bulle pleine d'eau dans Tamnios , qui 
entoure Ié chorion j Ahant Diemerbroeck» 
Vallifnteri dit qu'alors Tceuf, gros comme uit 
ceuf de pigeon , eft rempli avec £es appendi:- 
ces d'une liqueur non cosgulable. Mauri- 
eeau dit que Toeuf eft égal à l'œuf de poules 
& plein du blanc. Le fécond mois on voit 
dans Tuterus un petit fac fans foetus , Selon 
Galeacittsw Harvey a vu fortir le fécond mois 
des œn& non fecondés. Graaf parle d'une 
femme groffe, qui letroîfieme jour ne fe dé- 
livra que d*une velîcule. Barles fait mentionr 
d*une nouvelle mariée, qui la nuit des né- 
ces rendit un petit cruf- Breâai% cutané hy^ 
datide quela conception fit fortir r Schruder 
d'une petite bourfe fans fœtus, dans unavor- 
tement* Vieuffcns a ir* un «euf cxténeure* 
ment charnu contenant un grumeaur^ aTec 
un vrai fœtus. Bianchia oblervé unairiere 
fstjt ftvec fes membranes Éuis foetus. 

Mais les vrais omfe întciisuFemenr em*- 
fseints die U conception , fte Xont p« fùit 
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oomiitutis. On en a furpris de très-petits dans 
les trompes. Nigrifoli a tiré d'une j^ite ca« 
vité de Tuterus un véritable œuf qui éioît li- 
bre , & point encore adhérent à la matrice, 
Graaf a repré(enté tous les œufs féconds ^ 
grands ft petits , qtt*ii a obfenrés dans les la- - 
pines jufqu'au neuvième jour. Vater expofe 
un petit œuf , gros comme un pois , & déjà 
velu dans la femme ; Blanchi en décrit un 
plus confîderable encore dans la femme ^ il a 
vû un embryon de trois ouqtiatre jours dans 
mn grand œuf. Kerkring au bout de deux ott 
de troisr jours» a t& des €ni(s gros comme une < 
ceri(ê 9 & gros comme une noix 9 avec un 
très-petit fœtus , au bout de trois ou quatre 
jours. Le fixieme jour du coit , Leeuwen-» 
koeck a v& une petite bulle dans la trompe de 
la lapine. Bianchi a vu le lepneme jour un 
œuf de toutes parts velu , Se plus gros qu'une 
noifetce. Le neuvième jour du congrès 9 
d'autres ont v& une conception de membrane 
pleine d'un fuc cryftallin , dans laquelle il y 
avoit un autre petit fœtus , un petit nuage. 
Dans la truje» le dixième jour on voit an 
milieu de Tiiterus une fubftance vitrée enfer» 
mée dans une membrane , dans laquelle nage 
un fœtus avec des ramifications veineufes* 
douziénp jour Tœuf humain renferme un 
foetus fembiable & un grain de mil i il e^loH 
même entouré de vaiireaux , & déjà fort 
gros. Le treizième jour Tœuf de iapine eft 
gros comme une amande ; on 7 découvre 
Panmsos plein d'eau , & un fœtus encore in* 
forme. Le treizième auili dans la femme» 
Tœuf a été trouvé grosconune un gland de 

6liàio^}£te«iX:#9VW4|a 6ntm pafiç 
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blement formé ; une autrefois gros comme' 
œuf de pigeon j velouté avec un foetuS' 
qui n^écoit pas plus gros qu'une graine de pa-. 
vot , & qui avoît fon cordon : une autre fois. 
Trewena vu gros comme une noix, avec, 
un petit fœtus ^os comme une abeille«- 
Ruyfch en a vu du volume (Tune mufcade > 
avec le commencement d'un petit placenta. 
Mauriceau en a trouve un égal à un œuf de- 
poule « dans lequel étoit un ^tus de la^rol- 
feur d'un grain de chanvre : Vater , gros, 
comme une noix > en partie fibreux extérieu- 
rement , en partie lifle & poli , ayant intc^ 
riearement un fœtus gros comme une mou-^ 
che- Ruyfch a vu un œuf fibreux de tous cA- 
tés ; d'autres avec un fœms gros comme un? 
grain d'orge. Quand les œufs font albumi- 
neux , le fœtus n*eft qu'un point vivant & 
animé , funClum faLens ; Mauriceau en ar 
obfervé de tels le dix-huit & le vingtième- 
jour. Bre.ndelius a vû un petit fac où eioient 
des geineaux gros comme une fourmi. Dan» 
une. petite veflîe , Malpighi a vu gn foetus 
gros comme une abeilie, Pin^us a vu le 
vingt unième jonr un œuf énorme avec ua 
très petit fœtus r Langlcy le mémejour un 
autre fœtus de figure femilunaiie , avec des 
parties ^ui commencdient à fe déveloper^JJne 
femme connue de Diemerbroeck, à trofscu 
quatre femaines avorta d'une bulle, ou véfi* 
euie femblable à une veflîe pleine d'eau ^ 
avec Tamnios ^ le chorion , & une malTe 
charnue à la membrane externe ; c'ctoît un 
uçiif fécond. Hartîmann a vû unœuf humaîn 
deux membranes jointes par des fibres. 
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troifi^e ou quaméme (emaiiie 9 Tceuf , (e^ 
km Bidloo , condeMim fœms gros comn^ 
une fere ; le même traavar nu ratas parfais 

fement formé dans un œuf de vingt-cinç 
jours. Malpighi a yu un œuf humain gro9 
coouneunœafi'oTe» oàétoitttnfcetœ&is 
tète. Heifler ne trouva qu*uiT petit Temnl^ 
leau intérieurement renfermé dans un œuf 
«[e quatre fematiies , qui n'étoît pas plus gro» 
qu'une nAÎfttte. Rsoian a irè un œuf à\ui' 
mois y femblable à un œuf de poute y exté» 
rieurement cotonneux > & contenant inté- 
lieurement trois ampoules. Bîanchi a un 
ceuf de treme-demt )ouf3 ayec un grand fi»* 
tus & un placenta. La Motte , un fœtus de 
cinq (êmaines gros comme une abeille. Mau* 
xiceaa ^ un finus de même âge y qui n'étoit 
pas plus grand que Tongle , & dont les par- 
ties étoient déjà formées. Schurig , un œuf 
db quelques fèmaines y long comme le dortg^ 
avec un fort grand fœtus. Haller a yu à hi 
&tiéme ftmaine un œuf ^us gros qu'an cruf 
de poule i tout entouré de fon placenta y & 
du chorion y arec lequel Tamnios étoit atta- 
dié par un grand nombre de vaideaux y 8t 
d^]n cordon y femblable à une bydatide , in-- 
feré dans un embryon informe. Murait avâr 
un G&uf de (èmaines , qui n'étoit pas phis 
fros qu^n gland de chene^ aT€C iû$ deux 
membranes, un fœtus, un cordon, & lesru-- 
dîmens des membres. Mauriceauàlaiîxiéme 
(êmaine un avortement membraneux , (cni- 
blable à un œuf de pigeon , plein de Uano 
ifœuf avec ïin fœtus à peine diftinft: une au- 
trefois dans le mente tems y un petit fac dwia 

lequel étotttiit fœtus gcoscottiBe^xaeabdilCî. 
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Dîcmerbroeck a vu un œuf un peu plus pe- 
tit que celui de poule , avec un embryon 

i\tos comme un pois ; il en Tit un amie de 
a même grandeur , avec un fœtus ^oscom- 
me une fourmr , dans lequel on diftinguoit 
la moële de Tépine : un autre égal à un œuf 
de poule 9 avec le chorion velu ^ Tamniof 
qu*on pouvoit (eparer, & un embryon gros 
comme un pois : un auttre du même volume , 
avec le placenta ^ le chorion & une buUe« 
Quelques-uns dans le mréme tems ont tromré 
le chorion épais , & un foetus prefque parfait 
dans Tamnios. La Motte fart mention d*un 
œuf de deux mois 9 avec un cordon gros corn-» 
me un fil , membraneux à une extrémité , ft 
ayant du fang coagulé à l'autre. Harveydit 
que les œufs de deux mois avec > ou fans 
fœtœ » ont peu de placenta , fi ce n*eft quet» 
ques racines , & cela quoiqu'il (è trouvât tm 
embryon long comme une ongle» Collins 
parle d'un œuf de deux mois quiavait un cor* 
ptt(cule roUge au milieu des eaux* Jafon à 
Pratîs trouva un fœtus de deux mois dane 
un follicule , & le qualifia de monftre. Bur- 
gravea v& un œuf de deux mois avec un ict^. 
tus -gros comme un pois 9 qui avoir un cor« 
don , & dans lequel on voyort quelques trs»- 
ces de membres , & quelques racines. Ruyfch 
a vft deux grands œufe du même âge ^ cha** 
clÉf avec uti fœtus gros comme une perîte ft 
une grande fcve. Boell a vu une conceptîoit 
de neuf femaines \ c'étoit un œuf dont les 
filamens rougi/Toient à la partie la'plus poin^ 
tue ; & i la moitié du troifiéme mois, Mair» 
ricefiu a vu un œuf charnu ^ avec un fœtus 

gros comme iiaç abeille ^ ç-eâ«àrdire »pius 
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^tit que de coutume. Harvey a obfervé un 
avortement à cinquante jourâ ; Tœuf étotf 
comme un oeuf de poule , & Tembryon 
gros comme une fève. A trois mois Tœut eft 
fphérique, gros comme un ceùf d'oye ; Tem- 
Biyon e& gros conotme une féte 9 avec un fin 

cordon. 

Le quatrième mois , Tœuf entier Tem- 
bryon vit ( Reies. ) iW4 f • Bourgeois n'a vii 
qu'une membrane femblable a celle d'uif 
oeuf, dans laquelle il y avoit de Teau & des 
filamens blancs , 8c troiis bulles traniparentes. 
Ces trois bulles font le cervelet & les deux 
lobes du cerveau (DCXC IV.) & on lésa 
fouvent obfervées dans des œufs humains qui 
avoiem Tamnios. Dans un petit œuf de me- 
me âge qui n'étoit pas plus gros qu'un oeuf de 
pigeon,Ruyfch a trouvé un foetus d'une gran- 
deur incroyable ; Mauriceau , dans un œuf 
de même groiïeur un fœtus qui n'était pas 
plus gros qu'une féve : le quatrième mois 
Bergerus a vu un œuf de même volume , 
airec un fœtus vivant ^ & un embryon gros 
Comme une fourmi. Au- dedans d'une irole 
ou faux germe, Noortwytk a vu un petit 
amnios & un fœtus. Anel adonné ihiâoire 
. -d'une mafle venue â fix mois ; le placenta « 
les membranes , & les rudimens des membres 
y étoient vifibles. 

Il fuit de tous les faits rapportés dans 
les temsde la grofTeâè^ & fur divers animaUXf 
pardffferens obrenrateurs qtif n'ont pu nous 
tromper , & de la bonne foi defquels on s'eft 
mille fois convaincu par la vérification , que 
dans l'Jiomme & dans les animaux ^ le fœtus 
& twxto aaturellemenc toujours dans Tœuf 
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idepuis le premier inftant de la conception p 
lequel ceaf eft d'abord fort léger , enfuite 
peu-à-peu de toutes parts il devient plus velu^ 
& plein d'un lue limpide. 

Mais ne perdons pas de vue ranthofogéni^ 
Dans une femme nouvellement engroifée , 
Ruyfch trouva dans la matrice un corpufcu- 
.lû blanc mu(]ueux9 une autrefois un embryoa 
qui n'étoit pas plus gros que la téte d'une ai- 
guiile, & un autre gros comme une graine 
de pavot. Brendel a vu la moële de Tépine 
formée dans une ciiienne trois jours après le 
coït* MajuûjQigham a vis le fixiéme jour uq 
/oetus gros cosnnie un grain d'orge. Bianchi 
le feptiéme jour , un petit ver courbe de prè? 
de douze ligues » s*il Ten faut croire. Daa$ 
les premiers commencemens 9 ce petit ver (e 
trouve dans Tœuf. Le corps eft déjà diftind 
le feptiéme jour dans un embryon de brebis;: 
le huitième » le foetus eft gros comme um 
grain de cumin. <3raaf dit que Je dikiéme^ 
jour rinfede eft encore dans Tœuf , & il /e 
durcituu feu comme le blanc. Le douxiémç^ 
• l'embryon humain reflemble à un grain de 
mîL Le quatorze Tœuf contient un fœtui^ 
formé , gros comme une féve ; il eft quel- 
quefois beaucoup plus coniiderable. Il eft 
vrai que félon Harvey , on ne voit aucuaf 
apparence de fœtus avant le quinzième jour^ 
£c qu'au iugement de Tauvry , on peut à pei- 
ne rien diftinguer au microfcope ; mais Valr 
lifnieri démontré le eontraire». Mauriceau 
compare Tembryonde feize jours à une petite- 
abeille ; il dit aui& que ce n'eû quelquefois 
qu'un point qui paroit dans une eau albumi* 
iieu^ le dik-huit ou le vingt ; Befl#x 
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tend que le vingtième 9 rhommen'eft qu'oit 
grain d'orge i Pineus Ta và le yingt-un pas 
plus gros qu'une foum^î ^ maisparfait dans 
un oeuf énorme. Il a aufli obfervé dans un 
ceuf de quelques fem^aiiîes , égal à celui de 
potile , un fetfts dettt fois plus pedt qu^ùft 
pc^is 9 & dont le crâne étoit membraneux ; 
une autrefois un fétus égal à une fourmi ^ 
daâs un plus petit oeuf que celui de la poule ; 
une autrefois, un embryon gros comme ua 
pois, avec beaucoup d'eau dans un petit œuf 
de poule : le vingt-un , l'embryon eft long de 
fept ligneis 9 & les membres commencent k 
'^aroitre i ft il ptfe fept grains ^ (oivant Do^ 
dart. Le viiigt-cinq le fétus pefe une once , 
& n^eft pas plus grand qu'une abeille. Le 
trente » ou même auparavant , il a la iont« 

Seur de Tongle» Mauriceau eflimequele 
us d'un mois eft à peu près gros comme une 
féve , ou une abeille.' Vater a vu un emb/on 
«le même ' âge , long conune le travers da 
doigt : nous allons continuer ces obferva- 
tions , & voir qu'elle^ fe répondent affe^ mal. 
Le vingt'Cinquiéme jour le fétus efi comme 
tme petite abeille daii^ La Motte : la cinquiè- 
me (emairie , le fétûs n'eft pas plus grand que 
l'ongle , mais Tes parties font aâez apparen* 
tes ( Manricean. } Aixx femalines , Murait a 
"Vft un petit embryon formé , dont on voyoit ' 
les yeux & la tête ï alors il pefe une once 
(Vater. ) Le fécond mois il eft long comme 
le doigt (id. ) à la neuvième (èmaine dans 
un oeuf é^l à un omf de poule , Back a 
trouvé deux fétus de la largeur du petit doij^. 
Bourgeois en a un de trois mois , fort petit » 
phts petit qu^fine j^halange d'un doigt , 
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Maurîceau au même âge, en a obfervé un 
auffi grand que le doigt du milieu. H«irvey 
fait mention d'un embryon , long dis iroi9 
doigb , le troifiéme mois» & féCànttxçis on^ 
ces. ( Mauric. ) 

Tout ceci démontre la variété de la natu- 
re. Il nfi faut pas croire que }a croiflance foit 
proportionnée au nombre des jours > mais 
bien à la force de la circulation t & peut 
être 4épend«eUe au0l de la nature des ali« 
mens. 

Déplus les fétus (buvent pérîflTent long-tems 
avant Tavortement , ou du moins ceJÛfent jcer* 
tainement de croître ; ainfî ils doivent être 
moins grands , qu'ils ne le ferojent naturel- 
lement pour leur âge. Ces foetus s'appel- 
lent de faiê:( gîrmes , en termes d'accou«* 
cheurs. 

On peut expliquer par-l& toutes les obfer^ 

valions données cy-devant , & les fuivantes 
quiXbnt toutes de Mauriceau» U a vu un em-^ 
bfyon de quelques (emaines t gros comm» 
tuigraindemil ; à fix femaines un corpufcule 
à peine diftind, pas plus gros qu'une abeille ; 
à un mpis Se demi^ ou à deux» l'embryon eft 
comme un grajn d*orge ; i neuf Semaines , 
gros comme une abeille : à cinquante jours 
Foeuf eft gros comcae un œuf d'oye , le fétus 
comme une abeille ^ dans une mere fiijette à- 
fi délivrer % un fœtus de même âge grps 
comme un grain de blé , de fènevé. Le troi- 
fiéme mois , Tœuf eft rempli d'eaux albumi-» 
mett(es 9 & d'un fœtus gros comme un grain 
de niil : i } f 9 l'œuf reffembloit en grolTeur 
à celui de la poule , & le fœtus à une abeille^ 

mai^ la îxiçtfi éptf langttiibnte. A 4 |« il 
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VU un fœtus qui n'étoît pas plus gros qu'uné 
abeille; à cinq mois » co.mme un gland de ^ 
cbéne 9 un autre gros comme une féve : àfix 
mois , Tœuf gros comme un œuf de pigeon, 
le fétus comme une abeille : à fept mois 
fœuf^gros comme le poln^, & le fœtus» 
comme je viens dédire; c'eft-andire , pas plut 
formé qu'à trois mois. A huit il a vu un fœ- 
tus qui ne péfoic qu'un grain ^ gros comme 
une mouche y Si nn embryon auquel on 
ii*eât donné que trois mois, ©n trouve ail-* 
leurs une foule d'autres obfervatîons fembla- 
i>les, & qui s expliquent toutes par les hemor- 
fhagiesy ou autres mala<ties de la mere , lai^ 
quelle peuraulïî nous tromper fur le tems 
-qu'elle croit avoir été l'époque de fa grof- 
iefle- Au refte les petits fœtus fuppofent Tutfr- 
rus fermé , 8c alors il efl diâicile d'arracher 
le placenta. 

Rides membraneufes^ Morgagni les décrit 
4eommo des lames prelque cartilagineufes $ 
caves en enbas , (emblables à celles du> va*« 
gin , terminées en pointe. Haller les a quel- 

3uefois vues tranfverfês , & donner comme 
es branches du milieu de leur tronc î on ii^ 
roitdes branches où il y auroit des pommes. 
Il y a quelquefois vu deux troncs , d'autre- 
fois un grand nombre de rides r^nifiées 9 ve^ 
Air *d'un feul tronc» Il y à quelquefois ju^ 
^tfà cinq tfûncs ; quelquefois les valvules 
font diverfement entrelacées , fans ordre ^ 
ay^nt diverfes direâions^, lateraleraetït coiir- 
ies , rarement font-elles i peine vifibles r 
le col de l'utérus reflemble au palais , félon 
la comparaifon d'Herophile: Galien dit qu'ii 
^4nui[aUi&U3^ft canibgîflèuxi fort dur dttM 
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la vîeillefle. Ces rides s'endurcitfèntpar Hge 
& le Coït. Ruyfchles appelle des cordes, San» 
torini des braflelets qui affermiirentruterus , 
où elles empêchent d'entrer Tair » & les au* 
très corps étrangers qui lêroienc contemn 
dans 1« vagin ; enfuite elles facilitent Tex- 
tenfion de cette partie ; car elles cèdent, & 
s'applanifTent , & cependant , au jugement 
de Santoriniy elles ne di(paroi0ent pas. 

Véficules. Elles font allez fouvent placées 
au-deflus des valvules , à moitié plongées: 
dansla fubftance utérine, ou aux y» ou tout^ 
àrbk cachées * ou d'un feul tiers 9 ou quel^ 
que peu. Elles fe trouvent rarement dan» 
l'utérus ; quelquefois pourtant il y en a de- 
dans , comme au coL Quelquefois' elles 
prennent plàce entre les valvules ; d'autre^ 
fois au bord de Torifice interne. Haller les 
trouve toujours au col, & toujours en cette 
partie de la matrice , qui commence à fe reC^ 
terer pour former le col , & au-deflus des 
valvules : il ne croit point qu'il n'y en zit 
deux rangs , quoique rallembiées elles 
puiflent ne- faire qu'un (èul corps. Ces véfî-» 
cules (ont faites d'une membrane délicate ^ 
qu'on peut cependant enfler , enfouHant par 
un trou qu'on y fait ^ lans doute à cau(edela 
cellulofité Ruy^fchienne qui eft par tout. Bib- 
les contiennent une lymphe vifqueufe, tranft 
parente , ou un mucus , ou une ferofité lym- 
pide* Pour les petits conduits dont pari» 
Henrici , perfbnne ne les a v6s : elles fbnt 
grandes dans les femmes hyfteriques. Def- 
noues après^ avoir légèrement fait mention 
de Graaf 9 qui avoit dit avoir vù des véficu*^ 
les entre les rides de Tuterus , décrit ce^véfi^ 
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GAileS) fous II forme de tumeurs rondelettes,* 
qui par TexpreiCon donnent des flocconsde 
mauere rpermatique. Littre vit ces véficules 
en 1701 , dans une femme groiTe » & Merila 
même année. 

Naboth dès 15944 prit ces véficules pour 
des ii^ufs. 11 établit en con(êquencé un nouvel 
ovaire , réfute les anciens ovaires , & pro- 

Sofe enfin les véûculespour les vrais oiufsde 
I femme ^ Se pour le vrai Gége de la concep- 
tton? Il dit que les jeunes femmes ont plus 
de ces oeufs que les vieilles , que la partie 
|dongée dans Tuterus eft le placenta ; que 
quelquefois ces eeufs iè trouvent jde la gro& 
ieur d'un poîs^ & contiennent un fuc albu- 
snineux concr^fcible. Henrici 9 qui adopta 
cette faufle opinion , ajouta qu'il y avoit\ine 
lëmUable matière dans le (penne deTliom- 
me , qui mêlé i celui de la femme , le ren* 
4oit aâif & fécond , en forte que du mélan* 

!re des deux (èmences 9 réfultoit un £étus. Je 
uis Airpris qu'un homme tel que Hoffinann 
ait admis Tovaire de Naboth, 
. EnCuitê ont été faites mille obfèrvatioos 
qui ont détruit cette idée chimérique ; tant 
de gens ont vû les véficules , que Naboth eû 
aujourd'hui fzns re<^ateurs. 

Ruyfch veut que ce foiem des hydatides 
firéquentes au^c trompes ^ comime au col de 
Tuterus; ce font fans doute les petites bulles 
^hériques que Duche(he a vues dans la ma- 
trice d'une, hydropique » & que Haller a vâes 
au col même tenant à un long pédoncule ; ^ 
mais puifqu*on trouve enfemble , & l^ss vé/î- 
cules j & les hydatides, les unes ne font con- 

fequeniment point les autres^ £lles ipnt plus 

fréquentes 
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fréquentes dans les accouchées , ce qui fait 
croire à certains queraccouchement les pro- 
duit , Qu qu'elles en font la fuite. Samorini 
ajoute que dans un accouchement malheu- 
reux , il a trouvé le col de Tuterus dur , & 
privé de vcficules. Morgagni dit qu elles font 
,plemes d'une mucolîté graffe. Ce font^au rap- 
port de Simfon ,les fécretoires du mucus 
utérin : mais le moyen de le croire , puiC. 
qu'il n'y a pas d^émiUàire , & quilya tant de 
lacunes voilînes qui peuvent faire cette fonc- 
tion î 

On trouve dans la grolTeire l'orifice de 
Tuterus fermé par une mucolîté d'un rouge 
tirant fur le brun , mais d'autant plus rouge 
quM y a corruption. On trouve beaucoup de 
cette humeur dans les vaches , dans les fem- 
mes, furtout au haut du col , & dans la ju- 
ment , &c. C eft une vraye glu dans les fil- 
les de jçye. Les lacunes dont nous avons 
parlé , qui font des efpeces definus, font lés 
fources de cette mucofité que fourniflenc 
îpeut-étre auffi les prétendus ceufs de Naboth, 
.& qui farcîHent ie col de Tuterus. 
. Pour fe faire une idée claire de ce col, il 
faut fe repréfeiiter la matrice comme une 
cavité large , triangulaire , qui s'étrecit en 
un canal très-ferme , qui eft uneauxre petite 
cavité de i'uterus , qui va en pente. Son ori- 
fice externe , c'efi-à^dire , celui qui répond 
au vagin (car celui qui répond à la cavité de 
Tuterus s'appelle orifice interne ) eû promi- 
nent au-dedans de ce canal , & forme une et 
pece d'anneau , fort épais , pulpeux , con- 
.vexe , avancé , & comme fufpendu au-de- 
dans du vagin ; ce col eû fort étroit dans les 
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les filles : quelquefois il Teft ixop , ou contft 
Harare } alors les femmes font ftériles» fok 
^gue le trou foit farci & fermé par des /orra*» 
tnes , foit que les parois fe foient rappro- 
trhées t de manière que (ans dilater avec on 
inftrument tranchant , il .fêroit impoffible 
d'accoucher : mais dans les femmes greffes > 
' de même que dans les vierges, cet orifice eft 
]pluCot connivent , ou raproché , que fermé , 
comme on fa obiècvéau troifieme mois delà 
groflelfe. Il s'avance & eft ouvert comme un 
mufeau de chien , comme dit fort bien Mau-. 
Ticeau« Je fçai que pluiieurs parlent de l'drt- 
%de feraié dans la grodiefle , à ne pas admet: 
tre un ftilet , (èlon Galien , & prîncipale- 
tneht, à ce que dit Lamothe > le cinquième 
âcfixiéme mois ; Mais Galien qui dit biea 
qu'en général il k ferme dans les femm^ 
greffes j convient qu'il s'ouvre pour rece- 
voir réjaculation. Peyer dit qu'iL s'énréck 
dans les brebis. Harrey , qu'il eft fort re& 
ferré au commencement de la groffeffe ; 
Webmatter , qu'il fe ferme trois ou quatre 
jours après l'accouchement. Ariftote pré* 
tend qu'il it ferme après les régies. Dans le 
t:adavre, on ne trouve point fermé l'orifice 
de la matrice 9 ni d aucun autre emunâoire* 
Vater le reprefeiite a£fez large dans la gro& 
iêflepour contenir un pois 9 & fans doute , 
ceux qui en ont parlé fî différemment, ont 
tlrouveies uns une coalefcence morbifiqne 
llBs atitres^n t)ift j ugé , par consparailbn avec 
rénorme dilatation qui s'en fait dans la cou- 
che. 

Vagt. Dans les lapines, qui viennent A^è* 
tttîttonèkts , les eeuâ ne font foint adlxe* 
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fess àrmeois > ni dans U$ 4atn$ • m gé- 
néral dans les animanx qui ont «ne matri^ 

ce double, ni dans les oifeaux. C'eft dan$ 
on ceuf aind libre & flottant « que Graaf |^ 
vuparoitre d'abord un pétk nuage , «Afiiite 
un point vivant. La troifîéme femaine (ian$ 
la brebis , le foetus n'eft point encore adbé* 
fient 9 jun^eme le cinquième ;il neTefi paf 
ayant le neuvième jour dans la lapine. Ha^ 
vey ajoute que c'eft à la',rétraétion des vifce- 
tes dans la poitrine , qu'il peut deviner l'ad* 
liépeooede Teeuf dans les daims; & Neod^ 
ham dit que dans les jumens roeaf n*en a 
aucune , les fix premiers mois entiers , cela 
ofi confirmé par Wepfer. Maisc'eû trop tard 
fnppoier l'adhéiion ; le fdacmta ie fonat 
bien plus vite ( DLXXVIl. ) Les œufs tien- 
fient aux cellules dans les lapines le feptié- 
me jour > fi bien qu'on a peine à les en dé^ 
tadier , & en un mot > cette liberté le borne 
à peu de Jours , quoî^u'en difcnt Hart«- 
inann & Monroo. 

' C'eft daasjcetems que Tceuf n'a pas en^ 
€0ve pris aucun point d'appuy , qu'il a coUr- 
tume de s'échapper au moindre accident. 
Alors c'efi une elpéce de morve « cet écou<* 
lenoent de iemence liquide ^ comme parle 
Ariftote , quand il arrive avant le (èptiéme 
jour ( effluxus ) ; ou des embrions , parce 
^e l'ombilic ne tient point encore â l'u- 
térus 9 on des fcetus ainfi nommés y lorsqu'il 
Y tient déjà ; ou de faux germes , c'eft-à-di- 
ce 1 des corps qui fans fœtus ont l'amnios » 
le placenta ^ parce que le fœtus a été détruit t 
déartieulé , comme parie Ariftote qui ap« 
cette ejxpuUlon ^vorumem. 

Kij 



Digitizea by Google 



220 Injtîtuttons âe Médecine 

Ayant toutes choses dans la conception f 

on voit beaucoup d'humeurs dans Tuterus ; 
la groffefTeeft-elie récente > fa cavité n'en 
eft pas moins remplie d'un fuc lympide , le 
fêptiéme jour on trouve une humeur vi« 
queufe dans la lapine. On a vu dans les trom- 
pes dilatées de la vache beaucoup de liqueurs 
claires « & un fœtus dans cette liqueur. II jr 
along-tems que Sylvius trouva lept jours 
après le coït , dans Tuterus & dans la trom- 
pe 9 un efpéce de blanc d'œuf abondant , 
plus épais en fon milieu ; lans doute que 
C*ét6it un oeuf fécondé. L^onziéme dans la 
brebis , Verheyen a vu un œuf gonflé par 
ia feule humeur dans la matrice. L'œuf nage 
donc dans ces humeurs» (ans y prendre en* 
core racine dans l'utérus. Il s'accroît cepen- 
dant , & dès qu'il commence à paroître velu, 
ileildéja beaucoup plus grand que dans les 
trompes. Il faut donc qu'il fbit nourri par 
fes pores abforbans , ou par les racines en- 
core inviiibles du placenta. L'analogie prou- 
ye cette vérité. L'œuf de poule perd tant 
d*hnmeurs par la tranipiratioh , qu'il dimi* 
nue beaucoup. Le vernis de M. deReaumur, 
de gomme lacque, diifout dans de l'efprit de 
yîn , bouche ces pores » & conlerye long- 
tems les œufs frais. 

î'ius épaijfef. L'uterus eft-il de la partie î 
Il fe dilate peu à peu dans la grolTeire , & 
principalement fon fonds qui va en montant) 
de forte que le /ixiéme mois y les trompes 
paflent l'uterus des d'^ de deux pouces fous 
les côtés du fond, d'un pié entier , de la moi- 
tié de Tuterus. Cette raifon eft la même gui 
fait que la matrice morne , lorfqu'elle tombç 
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ilbrant la groflefle , tc^ qiie ia chute enfin 

dirparoît. En même tems le vagin s'allonge, 
ce qui e& ii évident^que je fuis furpris de trou^ 
ver un contradiâeur , & les ligamens ronds 
deviennent antérieurs. Pour le col , il eft 
long-tems à changer , fi ce n'eft le cinquiè- 
me 9 iixiéme 9 & feptiéme , ou le dernier 
mois ; car enfin, il le dilate & di(paroit au 
point que dans une accouchée , la cavité de 
rorifice de Tuterus eft de plein pié avec la 
matrice , étant prefqu'auili large , formant 
comme un tube continu , ce qui prouve ^ 
combien Dionis a tort de nier la dilatation 
du col de Tuterus. 

Mais Tuterus s'ammincit il dans les fem- 
mes grofles i Galien dit qu'il devient très- 
mince ; Schelhammer Ta vu membraneux 
dans une accouchée , d'autres ont vu la ma- 
trice s*atténuer , jusqu'à fe rompre. Mauri- 
ce^u parle d*une accouchée , dont la matri* 
ce n'avoit pas à fa partie poftérieure plus de 
deux lignes d'épailfeur , & intérieurement 
elle n^etoit pas plus épaille * que la veffie* 
D^autres ne Tontpas vue plus large que le 
quart d'un pouce , qu*une plume aoye. Mo- 
Imetti- nie TépaiffiUement. D'autres difent 
que Tuterus s^amincit , excepté en Ton fonds 
auquel tient le placenta. Peyer dit que c'eft 
principalement le fonds qui s'épaidit ; on Ta 
vu en effet épais de deux doigts , tandis que 
Ton col n*avoit que Tépaifleur d*une çtume 
d'oye. Une foule d'Obfervateurs atteftent 
que du moins TépaifTeur ne diminue pas(: 
Silvius a vu l'utérus d'une accouchée épais 
d'un pouce, Je Tai vu pour le moins aulfi 
.épais i Mery Ta vu épais de huit lignes.Dans 
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ITôpération CéTarienné , Patliii Fa vu de V€* 

paifleur du doigr. HalIerTa vu deux fois épais 
de huic 8c de douze lignes ^ & il eft rare qu'il 
te fait autant daas les Tierces. D'autrespré- 
tèndent que ruteras s^épaiffit ; les uns lui 
ont trouvé répaifiêur de deux doigts, les 
autres de trois ou de quatre^ C'eA Turtout au 
fond qu'elle s'épaîffit , & quelquefois de &x 
pouces. Il hm avouer que beaucoup plut 
d*obfervations font favorables à cette opinion 
qu'on ne peut s'etnpécher de raporter â 
quelque coUabefcence finguliere des vaslt 
féaux, le très-petit nombre d'expériences 
contraires qu'on allègue i mais d'où vient 
Mtte épatffeur Dufang , qui dilate inrodi^ 
^ieufement les vailTeaux utérind» Cependant 
il ne faut pas croire que raccouchement la 
falfe tout-à<^fait diTparottrei cari'uierus eft 
pins épais dans les multipares j que dans 
les unipares , à proportion du plus de fang 
requis pour pluiieurs embrions : cela vient^ 
à mon avis , de ce que les vailfeaux dont Je 
leflbrt a été une ^is forcé , ne peuvént 
guéres tout-à-faît le recouvrer , ni parcon- 
léquent oppofer aux liqueurs qu'ils contiens 

neut , leur première réfiftence* 

§. DCLXXVI. 

Tvidis que ces mêmes caufes qui fe 
renouvellent fàns celfe^ continuent: d'ao- 

Îjmenter de plus en plus le volume de 
'œuf & de l'embrion ^ & de dilater en 
même tems les pores.j tant du pkceitfa 
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que de fes membranes ^ l'œuf acquiert 
un volume affez confidéraUe pour rem^ 
plîr la capacité de Puterus y il applique 
Àfur&cecoDvexeàk itir^c conoive 
de cette partie , en forte qu^elles fe joi- 
gnent & s'unifient par^tout enfemble 
au moyen de petits. vàiiTeaux de la der- 
nière délicatelTe que Pœuf donne , ôc 
reçoit y & cela fur-tout à Tendroit du 
placenta (^) , où, s'élevant inégalement 

{bus la forme de tubercules ^ il pénétre 
dans les amples cavités dç l'ucçrus difr 
tendu : méchanifme 5 qui dilata en mê-f 
me temsTuterus en tous fens , & fai( 
que tous fes vaifleaux s^ugmentant en 
égale proportion , reçoivent plus d'hu- 
meurs 9 & abforbent la matière de la plér 
tbore menfirueL De*la vient aufll que 
les excrétoires de l^lterus fe dilatcM 
proportionnellement à la dilatation des 
pores de Tœuf , de forte que de Funion 
de la capacité des excrétoires forme H 

Î'onélion réciproque des vaifleaux dç 
'utérus 9 & de l'œuf : en conféquence 
de quoi la lymphe ou le fang ne peuvent 
(brtir de l'utérus » Se les yaiâeaux de 
cette partie fe défemplifTent dan? Tgeuf 
diftendtt Ôc dans fes viiflèaux ^ comme 

€4) rater* Fie. de l'Utenii dins la groiTeflBL 

K411] 
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réciproquement ceux de l'œuf dans la 
matrice ( 

Volume. Le foetus formé remplit toujours 
toute Ja matrice ; Galîen avoit pour (yfléme 

que cela étoit également vrai des petits & 
des grands , ce qui ne doit s'entendre que 
des feuls fœtus adherens. Le fommet poima 
de Tœuf defcend dans le commencement mê- 
me du col. Mais comme Tuterus contient 
«ne grofle féve > & que lœuf récemment 
fécondé eft beaucoup plus petit % ce n'eft 
qu'après un certain tems que Vceuf peut rem- 
plir toute rétendue de fon féjour. De- là vient 
que nous avons dit qu'il étoit libre daçs les 
premiers jours qu'on commence à porter : il 
fe gonfle peu à peu par la réfolution des fucs 
alimentaires, jufqu*à ce ^u'ii pouffe fes ra- 
cines ^ & lorfqu'il adhère a Tuterus, alors ii 

l'a rempli. 

Le ver humain eft , félon Leeuwenhoeck y 

mille fois plus petit qu*un grain de fable. 
Nous pouvons fuppoièr ce qu'il a cru de 
bonne foi. Suppofons encore que dix grains 
de fable pefeni un grain ; le poids de ce ver 
fera =r k j y ^o oo grains. Maintenant qu'un 
embryon d*un mois pefe 30 grains, le to- 
lume de Tinfefte dans cete(pace fera ac- 
cru de 3000000.. si le fœtus , le troifiéme 
mois eA de 3 onces 9 la croiifance dans les 
deux mois : • à 48. t< c*eft-à-dire , énorme- 
ment plus petite. Mais ce fœtus de :; onces 
dansjeslixautresmois 9 acquiert un poids 

ia)Lt mime dini le même ouvrage. Morga^* 
' Ad. 4*. 
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ide douze livres , parcoivféquent la croillan- 
cè de huit mois aura ^072 fois la mafle pro- 
pre du fœtus d'un mois , & furpafle 64 
fois celle d'un fœtus de trois mois ; ainii la 
croiflance du premier eft à celle d'un des 
deux fuivans , fuppofés égaux : : 3000000. 
24. : : & : : îîoooooo à un des autres mois , 
depuis 3. jufqu'à 9* Enfuite un fœtus de i& 
tb 9 atteint prefque la moitié de fa grandeur 
* dans 3 ans , à 25 ans , il pefe communément 
120 liv. dix fois plus qu'il ne pefoit. Par- 
conféquentraccroifTement du premier mois, 
eft 3000:^00. Celle d'un des antres mois 
untroifiéme , eft = à 12 -des fuivans â 
'y^— , d'un de ceux qui fuivent la couche"^ 
^ la première croiÛaoce à la dernière eft 
de 180 , 000 , ooo* I* tant à ici de vertu 
l'extrême dclicatelTe desvaifleaux naifl'ans , 
comparée avec la force de ceux qui font dé- 

J'a faits. Ce poulet croit bien çlns vite 9 car 
e petit Yer qui le forme » 81 qui dans le cocq 
ji'eft pas plus grand que dans l'homme pefe 
dans ZI jours 1 onces , c'çft-à-dire s 152 
grains , c'eft-à-dire yf 9 000 »ooo ^ plus grand 
qu'il n'étoit. 

Coihment fe fait maintenant îa cohéfîon 
de l'œuf avec i'uterus.^ par d'efpéces de pe- 
tits poils vafculeux qui ibrtent de tous Jes 
points de l'œuf, rempli & gonflé des fucs qui 
ont été pris par fes pores » & qui s'iniî- 
nuent dans ceux de la matrice 9 s'y attachent 
de manière que les Aies utérins entrent dans 
l'œuf par fes pores veineux , tandis que les 
artériels fe déchargent dans l'utérus. Le fé-- 
ttts étant plus mur , il eft manifefte que 
chojuon velu tient tellement il la matrice 
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auflî velue , & luî feflfembte fî fort qo'oè 
peut à peine diftinguer ce qui eft matrice ou 
chorion. 

PiHts Vaiffeaux. Le placenta naît de l'œuf ^ 

& il eft fort précoce. Je fçaî qu'Harvey dft 
que les œufs humains font glutineux dans 
leurs premiers commencemens , & n'ont 

Î oint de placenta ; il ajoute qu'il Ta enfin ytts 
quatre mois dans un fœtus , grand comme 
Tongle , Jefçai que Ruyfch affirme que les 
ttufs font fibreux y & Qu'ils Te tiennent quel- 
que tems cachas dan$ la matrice; que Die- 
merbroecka écrit que le placenta ne paroît 
as avant le trente ou le quarantième jour« 
e ne rejetté'ni ne crois les expériences. 
iroîs cependant que Kuyfch trouva un œuf 
déjacottoné dans une femme nouvellement 
groâe. Il vit le. placenta dans un embryon , 
qu'on eût pris pour la téte d'une épingle ; 3 
vît un cornmencementde cet arrière faix dans 
tin œuf gros comme une mufcade , & dans 
tin fétus de huit jours , gros comme la grai^ 
lie de cumin. Le dixième jour dans les la- 
pines , le placenta commence à fe former. 
Le douzième jour Tauf humain ètoît entoil- 
té de petits vaifleaux ^ quoique le fétus ne 
fBt pas plus gros qu'un grain de mil (San* 
torini ) dans un très petit embryon , le ru- 
diment du placenta, ( Ruyfch) ainfi qtie dans 
un embryon égal à un grain de fergle , c'eft* 
à-dire , plus gros que le précèdent- Le vingt- 
cinquième jour le placenta eft grand & lé- 
milunaire. (Ruyfch )y troi/ieme qua- 
trième (emai ne t une mafle charnue dans 
membrane externe de Tœuf ; dans un œuf de 

quelques fexaaines» le chorio a étoit exiéxiettr 
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fement velouté » c'eft-à-KUre pouflant du 
petits vaiffeaux ^ & commtnqok à formcf 
une mafle (anguine ( Diemerbroeck )• Ber*^ 
gerus a vu un fétus gros comme une abeille, 
poufler de toutes paru des racioe# velues. 
Enfin Ëveràrd dh contre Hanrey 9 qu^ 4èa 
le deuxième mois il a vu le placenta fortic 
des membranes qui le forment, 

Ileft donc certain que l'œuf produit le ' 
placenu , & rimplante dans rmeni$ avant 
que le fétus ait acquis une parfaite figure i 
il nak dès que Tœuf remplit Tuterus, &^ 
adhère. Ces petits vaiflèaux font ies éle- 
mens du placenta , fortent de tous les poinr^ 
delà furface de l'oeuf : des filets longs , rami-^ 
fiésy fiottan&,(brtent doncde toute la fur* 
&ce de ramnsos9( exeepté la partie voifiM 
du coi deTuteros y ( & non de la feule pat^ 
lie deTœuf you du pédoncule adhèrent fo* 
vaire* Enfin il n'eft pas vrai que le placentsi^ 
s'occupe qu*imfeui bémiiphere^ comme 
^eut Bianchi. 

Halicr examinant un fétus de fix femai-: 
aes 9 allez parfait , trouva ^'il étoit enve^ 
loppé dans une membrane épai£fe ^ fembkH 
ble au chorion , fous lequel étoit le placan^ 
la Que fourniÛbit Tamnios fous la forme de* 
petits vatlfeaux , mais qpi partoient d'iifQ^^ 
iêule pan^ de Toeuf. Biancfat dit lar mhn9 
diofe : car la plupart des Anatoraiftes pré^ 
tendent avoir vu fortir du chorion des troncs^ 
lamifiés y qu'il eft facile de détruire en le^ 
nétoyant Cetteenveloppe complette & épaii^- 
le de Haller feroit-dle faite d'un fang eonj- 
^elé, conM»e lecrok Albmus ? Ou plàiér * 

iit im#s<<ecas^ ilM 
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à-fait femblable au chorion , comme paroit 
le prouver cette lame du chorion dont en' 
parlera ( DCLXXIIX. ) , & qui fe répand fuf 

le placenta, qui eft toujours intérieurement 
fous cette lame l Ëi^uite Uarvey & fioha 
enfeignent que les premiers mois » le cho- 
rion eft éloigné de Tamnios, & cela jufqu*à 
la dixième femaine ; Ruyibh a trouvé Je 
l'eau quelquefois entre les deux lames du 
ehorton , & Schurig » dans un petit oeuf» 
De-1^ fe font formés ces placenta femblahles 
à des membranes peints & décrits par Ruyfch. 

Mais peu à peu le placenta Te recire , de 
forte que dans un fétus gros comme une 
noix , on voit déjà quelque partie de l'œuf 
fans poils vafculeux , ou fort unie. Le vingt- 
unième jour , le placenta eA égal à la moi^ 
tté de Toeuf. Le trente deuxième il eft fort 
grand , quoique beaucoup plus petit que 
Tœuf ; & après ie premier mois , félon £ian« 
chi y il tCentoure que le tiers du fétus. L*œuf 
eft fanguin dans la partie parlaquelle il tient 
au fond de Tuterus , c'eft-à-dîre , que de là 
part le premier commencement du placenta» 
Dans un oeuf de cinq femaines » Lamotte a 
TU des poils, ( on fçait que nous entendons 
par ces poils de perics vailleaux à la partie 
fupérieuredeTœuf. j Ledeuxiémemois» & 
au-*delà , prefque toût l*oeuf eft encore en- 
vironné du placenta. Back a remarqué la 
neuvième femaînedesiiiamens rougeâtres> 
qui fortosènt du ibmmet le plus pointu de 
1 œuf. Le troi/iéme mois Heifter a vu des fi* 
lamens du placenta partir à peu près du 
milieudeToeuf , & en très-grand nombre > 
tfi qui s*accorde avec Harvey* Le cinquième' 

* • • • 
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mois , la partie membraneufe de roeuf eû 
égale au placenta ^^nfuûe elle croit feule» 
& deviént beaucoup plus grande. Noort- 
wick dit que le placenta dans un fétus prcf- 
^ue adulte n'occupoitijuej de l'œuf» ceperv- 
dant a la quatrième (emaÎBe, le placenta hy- 
;datique de Hartmann ceignoît tout Pceuf î il 
paroit donc que l'atriere-faix eft d'autant 
plus grand , que le fétus efi plus petit , de 
forte qu'au commencement de Toeuf lapar- 
tielifle & polie de l'oeuf, eft l'oeuf entier > 
qui eft alors fans poils , au lieu que dans 
l'œuf mûr > il n'y a qu'une petite gortion de 
l'oeuf qui ne Toit pas velue» 

Concluons de tout cela , que l'œuf craît 
par de petits vaifleaux invifibies , il reçoit 
d^jfj^ucsde la matrice j tant par cet endroit, 
auquel le placenta prend racine 9 que dàns^ 
celui où le chorion le trouve entre Tœuf & 
la matrice. Noortwick a vu une. efpéce de 
petite crème épanchée fur le chorion ^, Ve- 
nette , une matière blanche mucilagl^eu/e 
&Hoboken a fait la inenie ob(ervation dans 
la vache ; niais il y a eu bien des dil putes y 
au fujet des petits vaifleausc intermédiaires 
qui noufriflent Vctuù Haller avoît vu dans 
une femme grofl'e , le chorion pulpeux adhe- 
fer de toutes parts à la (urface conçave delà 
matrice , tant à Tendroit où eft cette mem- 
- brane , qu'à l'endroit où eft le placenta , 8ti. 
enTarrachant, il le vit traînera fa fuite une. 
infinité de floccons., & lailler des déchire- 
mens de vaifleaux attachés à Tuterus. Dans 
une autre femme qui avoît un plus gros fé-, 
tus, il vit le chorion donner . des procludions 

manifeftes 9 quis'abauchoieot; aux £nu& de la^^ 
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matrice y comme les poHs varculeux de k 
matrice s^infinuoient mutaelleoient dans let 

fijîus du chorion. Mais Noortwick a mieux 
éclairci la chofe : il dit que l'œuf détaché , 
efthériilé, acaufe d« la ceUulolké & de» 
tuyaux par lefquelsil tenoit à la matrice ^ 
que ces vaiflTeaux font en grand nombre & 
traverfent du chorion à Tmérus i qu'ils font 
aufli délicats , que la plus fine toile d'aiai- 
gnée ( peut-être forment-ils cette membra» 
neappellée arachnoïde) : il ajoute qu'ils p*^ 
roiflent veineux , & repondent aux yailJ- 
féaux de rixérus de la £açon la plus direc- 
te & la plus ailée à prouver la rencontre des 
uns dans les autres ; quils font fi fins , que la 
pointe d*tttte épin^e ne peut entrer que dans^ 
les plus grands : queles petitstroncs ^in^k 
forment de grands finus au-dedan^ du cho- 
rion , &quede-là ils s'enfoncent profondé- 
nem dbns cette membrane : que la partie 
fongueufe externe du chorion , ett peut-lcre 
un tiHu de vaifîeaux vuides , ou point rem- 
plis : & par ces efpéces de fibrilles , caouBe 
parlent certains» le chorion adhère à la ma- 
trice ; e'eft encore ce que Malpîghî appelle 
des pellicules molles & muqueufes , atta- 
chées d une part à la matrice , & de l'autre 
an chorion : toute la liaifoft de i'afie avec 
rautreeftalfez. foible , l'œuf fe détache ai- 
fément , & comme le chorion entoure ex- 
térieurement le placenta 9 il eft facile de 
tomprendre que toute la connexion de Vzs^ 
riere-faix avecla matrice ne dépend que de 
' aelle qu'il tient lui-même du cliorion. La- 
iBôtte & Vieuflens ont donc tort de dire que 
|és _suçA^)ranes fe lient Tutérus ]^ar le 
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moyen da placenta , loi^ue les (eules^ en* 
yeloppés font nourries , & qu'il naît , difent- 
îls , un faux germe , où Toeuf adhère i 
Tucérus dans on autre lieu » ^uecelui où il 
9t le cfaorio». 

Gaiien dit que ce font les orificesdes vai(^ 
iêaux utérins 9 éminens danslagrofleflèf qui 
forment les cotylédons > Spigei dit que It» 
coeylecTons font fermés par de? vaifreaux de 
Tuterus , & non du placenta ; il ajoute que 
cette pellicule Hitfoaatique « ne fe forme 
f u^ott font les orifices des tcaiâeaox 9 & que 
c'eft elle qui produit Tarriere faix ; que les 
vaîfleaux du cborion attachés à Tuterus fe ra- 
miiient » le divifent^omme un arbre \ que 
les veines s^abouchent à la veine utérine ^ 
les artères à fartere. Fabrice dit que le pla- 
centa eft joint à Tuterus par de très-petits- 
Vaifiêaux ; Papt , qu'il part des cornes de la 
matrice des filamens muqueux fèmbiables k 
une toîUe d'araignée; Hoboken y que les pe*- 
tits vaiileaux. capillaires de la furlace àvt 
chorion , s'attachent à rutérus Bergerus ^ 
^ue les petites racines « ou poils dti cnorion ^ 
& les vaifleaux qui forment les petits grains 
du placenta , emrent dans les petits fînus de 
IHiterus;Samorint, que les racines du placent 
ta entrent' dans les vaîfleaux menftruels; 8t 
Graaf prétend que les règles fervent à ouvrir 
le» tuyaux > qui un jour doivent comnumi- 
^er avec le placenta % qu^l eft aïK d'arfa*^ 
cher des branches de vaiffeaux du placenta y. 
des pores de Tuterus , où Ton apperçoit en- 
fuite autant de trous quîy répondent. Vieul? 
lens a écrit que les petits vaifleaux Ijrmphatï* 

sues nerveux 4e la matiige ^ fyM |a ia^iA« 
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des cotylédons ; Rouhaut » qu une iniinki 
d'artères percent le chorîon 9 &Yomderute- 
rus au placenta. Dans les brutes on arrache 
plufîeurs vaifleaux , & comme autant de ra- 
cines , en arrachant les cotiledons ; alors 
voit des points rouges à Tuterus. Cela fs voit 
fort bien dans la brebis. Mais c'en eft afle2 
pour faire voir gu'il y a iong-tems que cette 
union eft connue. Les modernes ont ajoute 
àcefujet pin (îeu rs chofesr dont nous parle* 
rons ( DCLXXVIIL ) ( DCLXXIX. ) 

Surtout à rendrait du flacentam Le placenta 
eiV attaché à Tuterus» pas toujours à un £eiil 
endroit , entre les trompes cependant leplus 
fouvent ; & cette même partie de la matrice 
paroit avoir plus qu aucune autre^ la facilité 
de s'étendre 9 pour obéir au placenta gui (ê 
forme fous elle ; elle a des vaiflèaux & làe 
grands finus : tantôt l'adhérence du placenta 
eft latérale , tantôt elle eft poftérîeure , quel- 
quefois elle eft antérieure ^ quelquefois au 
côté droit , ou au côté gauche, Tauvry dit 
qu'elle fe fait près des trompes > de manière 
que le centre répond à Tune d'elles , Se que 
cela fe fait naturellement , à caufe de la viA 
cbfité que produifent les trompes , & qui re- 
tiennent Toeuf^ Venette fait adhérer le pla- 
icenta toujours au coté de la matrice rRio^ 
lan donne une obfervation auflS peu confir* 
mée , qui eft que le premier mois le placen- 
ta eft attaché à l'un des angles de l'uterusj 
& peu de tems^ après qui! eft totalement tàf 
devant , ou en arrière : on Ta v& dangerea- 
fement attaché à l'orifice interne de la matri- 
ce; cependant après l'avoir doucement de^ 
' ffLçbé » on ^euipcendrie k fo^us à.ift, jnaiaj^ 
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à l'endroit auquel rient le placenta ^ la ma* 

trîce s'élève un peu , mais moins que dans 
les animaux ruminans. Cette attache n a pas 
toujours la même fermeté ; Tavonement eft 
à crainiire : eft-elle forte , Taccouchement eft 
difficile. 11 paroît que cette Iblidité dépend 
de la multitude des ligamens & des vaif- 
ièaux. Ruy(ch ajoute que plus le cordon eft 
parfaitement attaché au centre du placenta , 
& plus l'adhérence eft forte. Il préfère l'in- 
fenion latérale , q^i eft plus fréquente que 
la centrale. On voit quelquefois le cordon 
prefque au bord de l'arriére faix. 

Tubercules. La furface du placenta j con<^ 
vexe 8c répondant à la matrice > à Tendroit 
de Ton attache eft inégale & raboteufè « 
divifée en demi globes naturels tuberculeux , 
formés par lesgrandes branches du placeota; 
le nombre en eft incertain , mais il y en a 
plus de Cinq , Se Bartholin. a mal compté : 
les tubercules font coupés par des filions , 
qui répondent à de ièmblables inégalités dont 
on a parlé cy-devant dans Tuterus , & cela 
non -feulement dans les jeunes & délicats 
placenta , mais dans ceux qui font formés , 
îbit qu'ils foient tirés , ou laiilés dans la ma* 
trice : le chorion defcend dans ces filions* 
(DCLXXIIX.) 

Proportion. Cette.adhérencedu placenta eft 
plus forte que celle du chorion. La furface 
interne de Tuterus croiflant , eft plus rare « 
les vailfeaux font plus vaftes , les finus font 
très-ouverts 9. 3l donnent au fang des routes 
vers le placenta ; ce (àng revient difficile- 
ment par les veines de Tuterus dans la groC- 
ieife »j)drce qu'elles font prédises par le goib; 
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fleoient des finus qui admettent répaiflcur 
d'un doigt en liquides : par la même xaifoii $ 
le fangqui fe précipite par les artères ctans les 
Bttus relackës , fens pouroir rérenir qu'avec 
peine par les veines , diftend Ja matrice : 
mais les orifices des lînus relâchés ont plus 
de facilité i receToir Tingrés du chori^jn & du 
placenta. Ces yaiffeaux lî ouverts dans Pute- 
rus , font en grand nombre & fort confidera- 
bles, â Tadhé/ioa du placenta : aloi^ atiffi le 
placenta produit manifeflement un grand 
nombre deyaiileaux qui s'engagent dans les 
pores de Tuterus ,;où ils font plus grands quQ 
dans le chorîon. Graaf & Dev enter paroif^ 
lent avant Noortwtck, avoir fait mention de 
ces vaîfleaux , lorfqu^îls décrivent le placen" 
la collé aux vaifl'eaux utérins , de manière 
qu^on ne peut ïen détacher > fans faire cov* 
1er le fàng , tant toute ùl fur&ce eft pleins 
de petits poils vafculeux. Drelincourt & 
Brendel enfeignent aulfi que de petits bulbes 
vafculeux du placenta , entrent dans les £4 
nus de la matrice » comme une, épée dans 
fon foureau. Mauriceau a vu des embouchu- 
res devaiâ'eaux ouvertes du câté Jelamerei 
à la furface du placenta. 

Mais c'eft principalement à (a racine , aux 
limites qui le feparent du chorion, que ic 
placenta eft fortement attaché à Tutérus par 
des ligamens, une toilie cellulaire tenace , 
Se de grands vaifTeaux où entre le doigt : 
rien de plus mol que les iinus veineux dans 
lefquels fe plantent les petits vaiflèaux qui 
partent du fond du placenta. L'tnjeâioa 
pafle des tuyaux de la matrice dans ces lî- 

iius> ^ui alors paroiflènt répondre aux grands 
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Uni» meriHi i mms non pas tottjoufs afles 

clairement , puifque Noortwick les a v4 
sétrecir vers Tuteius 9 fans y trouver de9 
tuyaux répondans. 

On voit par cette anatomie y combien il 
eftnéceffaire que les vaîfleaux du placenta 9 
& l^s fœtus croillent en raifon de Textenfioi» 
desvailieaax & iiniid utérins » puifque la mè« 
me force qui agit fur les uns y agit fur le9 ^ 
autres. 

Menjlrmlh* Un mari qui veut avoir un hé- 
ritier, ne peut mieux faire que d'attendre la 
fin des règles ^ quelqu'abondantes ou excet 
fives qu elles foient. La conception eft facile 
ntéme après les pertes de fang utérin. Ca- 
éetine de Médicis ceâa enfin d'être ftériie 
par cette atteaâon. Harvey veut que Ten* 
faitt foi; facile à faire aux approches des 
snenftruesi ce qui paroit contraire aux ob* 
fervations précédentes , qui ne parlent que 
de vaiHeaux vuides, au lieu qu'ils font gon* 
fiés, & prêt à crever dans ce cas* Mauriceau 
a raifon de dire qu'on peut ,aul& engendrer 
durant les régies : car cela m'eft arrivé à 
moi-même. Les femmes peu réglées font peu 
fujettes à fe délivrer , il n'eft pas aiofi des 
femmes qui perdent beaucoup de fang ; car 
comme elles n'en perdent plus dès qu'elles 
fontgrolfes^dtt moins communément fi el- 
les ne font pas attentives à fe faire faigner > 
le fang s'épanchera entre la conTexîte de 
l'œuf & la furface concave de l'utérus , ce 
qui produira une hémorrhagie: ligne avant* 
^coureur du fétus qui va paroître. De-là ces 
obfervatîons de Ruyfch , qui dans des avoi*» 
temeos de deux ou trois moi$ » a vu des gl^-r 
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centa tellement augmentés par le fan^ gttt«' 

mêlé qui s'étoit collé à eux , qu'ils paroit 
fenc plus grands qu'ils n'étoiem véritable- 
ment ; il parle d*an arriere-fai;c teint de fàng 
dans un fétus gros comme la pointe d'une 
épingle. Bergcrus a vu un œuf extérieure- 
ment enfanglanté. Mauriceau cite l'exem- 
ple d'un placenta plein de fang avec un em- 
bryon gros comme une féve. Les moles font 
formées de ce fang qui s'amaûe & le con- 
gelé entre les fibrilles ramifiées dont parle 
Noortwick« 

• Quelquefois cependant le fang coule leir, 
mois après la conception ; le deuxième » 
jufqu'au cinquième 9 quelquefois toute la 
grofleife, & cela fans danger, fur-tout dans 
les pléthoriques. Il y a même des femmes 
qui ne fontgueres réglées , que lorlqu'elles 
ipnt grofles. Les pertes même bien ménagées 
parles Médecins , n'empêchent pas quelques 
fois de rendre leur enfant à terme. La petitelTe 
du fétus , la débilité , la grande pléthore de 
la femme donnent la raifon des premien 
phénomènes. Naturellement cependant » 
l'avortement fuit les régies qui continuent 
de couler après ie premier mois i & les fétus 
Ibnt fort petits. 

§. DCLXXVIL 

Et parce que ie fœtus tient au pla- 
centa même par le cordon ombilical , 
qui ell compofé de deux fortes de vaif- 
teaux qui portent les liqueurs du fœtus 
.au . placenta ^ ^ d'un plus grand qui 
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les porte du placenta au fœtus , il efl: 
évident que toutes les humeurs amaC- 
fées en cet endroit fe renouvellent ainii 
continuellement par ces voyes,ne crou- 
piiTent ^ & ne fe putréfient point. 

Cordon. Il n'y a pas de doute que le cordoa 
ne foit une dépendance de ce qui formoit les 
premiers rudimens de ranimai. Ce qui le 
* perfuade , c'eft Tanalogîe des graines des 
plantes , la produélion que le péritoine don- 
ne par enveloppe au cordon ; enfin les arte-^ 
res qui naiflênt du tronc de Taorte , laquelle 
n'a pu s'ouvrir , pour donner des branches , 
fans la perte du foetus ; l'analogie des ovipa^ 
res f dans lefquels on voit que le foetus a les 
deux membranes du jaune , & que Tautre fe 
continue à la membrane des inteftins. Il pa- 
roit que Tartere & la veine ombilicales font 
dans le petit ver , Torgane qui fett à expul« 
fêrlefuperflu des humeurs, ft à repomper 
celles qui font néceflaires , de la liqueur fe- 
mînale même : je crois que le coiteft fécond» 
quand les artères ombilicales s*iinplantent 
dans les petits vaifleaux de Toeuf qui leur ré- 
pondent. Il eft croyable qu'avant ce tems le 
fœtus eft caché au-dedans du bas-ventre , Se 
qu'il ne fe montre pour la première fois , que 
par Tade qui perfedionne la conception > 
qui eft rheureufe correspondance dont je 
parle. Dans le poulet ^ dans le daim , &c. les 
vifceres fe rétirent ainfî peu -à-peu dans la 
poitrine ^ eux qui étoient auparavant à dé- 
couvert* 

* Dans un foetus de fept jours » Biauchi à 
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vû le cordon: Ruyfch. le cordon , Se le pla« 
centa dans un embryon de huit jours qui 
n'étolt pas plus gros ^u'un grain de cumin ; 
il Ta vû dans tin autre gros comme la tete 
d'une épingle. Graaf a vâ rombilicle dixiè- 
me jour dans la lapine. Santorini» le cordon 
déjà diftind par une ligne rouge , dans un 
{oBtCOs de douze \wuts , qui n'etoît pas ptns 
confiderable qu'un grain de mil. Les pre- 
miers vaiiTeaux qui k forment lont les om^ 
iMlicaux : mais quelles (ont ces deux natm 
doriàles ^e Varole dit paroitre avant id 
cordon , fe planter dans le dos , & difparoî- 
Cie dans un très-petit foetus , 4ès qu^e cor- 
4on&mo«iue.^ SantHie les arceceis pmbîlfr» 
cales ? non , car Varole les diûingue de fei 
facines« 

Dans im £oetu$ gros comme la graine 
courge 9 Ruyicb a vu le cordon égal au fi^ 
tus ; il a obfervé la même proportion dans 
un embryon qui avoit un demi pouce* 
même Ànatomi&e a vu un cordon pliis^ros 
que le fétus , & qui n'étioit peut^ee pas une 
hydatide y comme il le croiroit , mais fort 
naturel i car Halier a vû un vrai cordoa 
qu'on eût çris pour une buUe « & à une db 
&s extrémités on vo^ oit une artère défignée 
par un point rouge , pareil à ceux qui bril- 
lent dans ia moelle blanche du cerveau» 
P*autSQS ont vk un lai^ cordon dans un em* 
bryon de huit fèmaines ; en général les plus 
petits fétus ont un cordon large Se court; 
/ Diemerbroecic & Bianchi ; ) grêle & long^ 
^ Ruf (ck : ) Lorique le foetus n*<eft pas plus 
gros qu'une mouche, le cordon eft courtj 
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m point les eotonilleiiieos en fpîrale quiloi 
Tiennent enTuite. Ce n'eftque peu-à-peu, & 
înfenfîblement qu'il Xe contourae : entre le 
troifiéme & le quatrième mois , on Ta yft 
4eux fois faifant le wat col , lequel par- 
la s'eft trouvé étranglé. 

Ruy (ch donne au plus petit des fétus pref- 
^«e la grandeur d*un pouce, & un demi poi^ 
ce de long à Tœuf qui le contient. Uœuf da 
plus grand fétus eft un peu plus grand , puis- 
que ce fétus eft gros comme une noifette ; 
ht fétus eft41 égdl à un grain d*orge » Tœuf 
tft comme celui du pigeon : a-t-il la gran- 
deur d'une abeille , l'oeuf eû gros comme 
«n cNif de poule. Le vingt-unième jour ^ 
Tceuf a un demi f oiKe de diamètre « & le 
fétus eft petit ( Dodart ). En général Harvey 
& Dodart ont obfervé une tres-grande pro- 
portion de l'œuf au fétus , dans les commen-* 
cerne» de la groflefiè , de forte queT^suf eft 
d'autant plus grand , eu égard à l'embryon p 
^ue l'embryon eft plus près de Ton origine ^ 
lot qui dépend 4e T^orme petiteflê du ▼er-' 
mifleau qui (ê métamorphotê en homme 
comme la chenille en papillon. Tout cela fe 
Voit dans les planches de Ruyfch » & le 
Tciroft bien mieux dans ces tréiors que T Att« 
teur vendît au Czar Pierre !• pour joooo 
-florins , par le conlêil de fon illuftre & ava-* 
Te ami Boerhaave. 

Quelle eft maintenant la fituation du fé« 
tus ? notre célèbre Auteur prétendoît qu'elle 
«étoit telle 9 qu elle forçoit l'csuf de fe faite 
«n (bmmet pointu , fur lequel l'embryon 
prenoit iiance. Cependant je le vois répré^ 
ftoté par toutaffez. au foilieu de reeiuf* V4- 
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ter écrit qu*en fes premiers coipmencemens , 
le fœtus adhère au côté de Tœuf. Noort- 
wicK obfervant Tœuf d'une femme groiiè f 
tronve que fon fommet étoit en pointe , la- 
quelle étoit en pente vers le col de Tutérus, 
L'embryon étoit placé fur ce fommet. 

Compofé. Le cordoa ainfi nommé de fes 
intorfîons (pirales, eft marqué par des filions 
dans fa longueur : le plus fouvent il eft cy- 
lindrique ; quelquefois inégal , fort long 
pour fa largeur » de d'aune de France. 
Son enveloppe vient du péritoine > qui lui 
eft manifeftement continu , de forte qu'il fe 
fait quelquefois une hernie d'inteftins dans le 
cordon. C'eft du moins ce qui a été enfeigné 
ju{qu*à préfent par Albiwus , Dowglas , ikc, 
mais je ne fuis pas encore bien convaincu de 
cette doôrine. L'amnios donne uneenveiop* 
pe^ fine , forte y inféparable aux extrémités 
oppofées du cordon. Sous cette enveloppe 
eft la fubftance (pongieufe de Rouhaut , & | 
de Ruyfch , compofée de petites cellules ! 
continues , qui peuvent s'enfler dans toute la J 
longueur du canal , prefque depuis le nom*- i 
bril même jufqu'au placenta ^ ou du moins j 
à la première adhélîon de Famnios » & à la 
divifion des vaifleaiix : cette cellulofîté 
pompe Teau ; de-là elle fe raréfie y ou fe i 
gonâe par la macération» ce qui 6àxt en mé« J 
me tems enfler le cordon ; elle (e termine oa I 
peu en-deçà dePombilic, à la diftance de | 
près de cinq lignes de l'abdomen. Ces cellu- { 
les fpnt remplies d*un fuc gélatineux clair, 
quon peut exprimer dans le fujet frais , & qui 
a le goût de la liqueur de Tamnios. Cette ' 
vifcouté eû lans doute le ferumlympide, qu^ 

Yaililnieri i 
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Valliftieri a vu couler de Tombilic coxi^i^ 
que Tauvry ne trouve que dans Jes animaux 
rumînans. Les vaiireauxmuqtfeux de Bidioo 
& deMunnik, dont Couwper nie les orifices 9 
me femblent encore être une cellule , ainfi 
que ceite infinité de petites papilles qui ter-^ 
minent la gelée dii cordon, félon Warthon; 
enfin on ne doit pas prendre pour chofe dif- 
férente , ces vaifleaux lades que Diemer- 
broeck fait aller à la faveur du cordon à 
Tamnios & au chorion. Ce corps (pongieux 
eft parfemé decloifons , aflèz fermes au pla- 
centa. Leur figure & leur direâion varient , 
de forte que tantôt ils font parallèles , tan- 
tôt Us fe coupent comme le T ; tantôt du 
grand cercle #ls en font deux petits , & ils 
partagent toute la fubftance en deux parties , 
dont chacune contient un des vailTeaux du 
fœtus. Le plus fuperflciel de tous eft la vei- 
ne. Le cordon eft plus long dans lliomme 
trois & quatre fois que dans aucun animal ; 
à force de fè contourner , il fe noué , & en- 
toure de mille nianieresi*embryo.n« Rohault 
croît que fon corps fpongîeux peut compri- 
œerles veines &les artères , & faciliter ainfi 
le mouvement du (kng : mais un corps mu- 
^ueux a-t-il cette vertu / 

§. DCLXXVIIL • •' 

Mais lorfque cette dilatation mutuelle 
des embouchures des vaiireauxs'eft» tel- 
lemexij: augmentée dansPefpace de deux 
mois que les émiffaires internes de Pu- 
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ft4^ Intimions ék Médecine 
lUrus font en état de laiffer fortir du(^ ) 
fan^ y & les ^tres de le recevoir ^ alors 
leung qui efl abondamment contenu 
dans les larges artères utérines, abor- 
dant au placenta , paroît être pouffé 
dans les vaifieaux dilatés 5 fe changer 
dans fa fubûance ^ & être ainfi envoyé 
au fétus ; ÎTiémorrhagîe qui arrive par 
la féparation du placenta dans Tavorte* 
temçnt ^ dans l^accouchement , dans les 
bleifures des femmes groifes > dans les 
femmes accouchées , & la perte du (àng 
du fétus » lorfquHl n'y a même que ia 
mère bleifée 9 tout, cela femble démon^ 
trer la vérité de ce qu'on vient de dire , 
quoiquVn objeâe que les vaifTeaux ne 
par4>iuent point dans le cadavre 5 que 
^intégrité de la membrane du ( é ) pla- 
cemaquiciivirofiiie fa fiirface coiitigiie 
k Tuterus , & qui la rend liflg & poUe ^ 
prouvent le contraire ; & que les vait 
féaux foient fouvent dif&rens en volu- 
me Cr) , lequel n'eft ^ point toujours 
proportipnné au coip^ du fétus. 

Le fang. Lescommencemens de l'oeuf font 
tous blancs , ce qui indique qu'il ne vient 
point alors «le iângrouge par les tuyaux uté- 

( jf) Jlj*>/fA. Obr^An. Chir. X. Fijr* 

An.Fif. t. 
{t) RobéUkU. Oa; Atu Fific. 5« 
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rîns (lans le fétus. L'œuf M&gît enfuite : dé- 

£roti Yoii dans les Tivipares^ vm point fkU^ 
m , lorfque It fétus reiTemble encore i 
]a moelle de Tépine ; & même Tembryon 
n'ayant encore rien de rouge , bien avant ce 
iems j dèsia Ting^^trt£ne heutte on iroic 
éu fang dans le cordon. Le dix ôc même le 
huitième jour , on voit quelque chofe de 
charnu dans le cordon : le dixième jour dans 
la trate , on voit un cercle fanguin , ft^utîe 
veine rouge qui poufle des branches : dans 
Tembryon d'une biche , encore informe » on 
Voit un point rouge & des veines : on vok 
lo point faillant dans la lapine , avant la 
teoèlle de Tépine ; le douzième jiur on y 
Voit deux points fanguins : le douzième jour 
éans rhomme on apperçoit une ligne rouge 
au cordon ombilical. Le (ang vient il alors 
de la mère au foetus ? Cela ne s'enfuit pas, 
puifque dans le poulet on voit une rougeur 
lènâble deux jours apr^ que la poulea co«^- 
vé l'œuf. La liqueur des vaifl'eaux ombili- 
caux eft brune avant quarante-huit heures , 
enfuite rubigineufè, & enfin rouge (LanciC) 
Envofé au fatus. Tons les anciens ont pen- 
fé que ranimai naiflant étoit nourri par le 
nombril , qu'il étoit la racine de l'embryon» 
<iui tiroit fes alimens des veinesde Tuterus y 
comme les plantes tirent leurs facs de la ter- 
te. Hippocrate dit que le fang menftruel qui 
inonde le placenta « eft repris par le fœtus ^ 
ftau'aloTs fe forment les membranes. Galien 
prétend que les artères & les veines quis*a- 
bouchent avec les veines â. les artères de 
Tuterus, font le principe' des fecundime. Mery 
€0L 1708 ,n*admet uniquement que cette nouf- 
mure. L ij 
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Enfuite Harvejr a propofé & l'ombilic & le 

Ïilacenta , comme deux voyes 9 par où cou- 
oient ies fucs alimentaires ; il a été fuivi 
p^r un grand nombre de modernes : enfin 
Schelhammer a voulu que les premiers &les 
derniers mois le fœtus fût nourri par la bou- 
che & dans les mois intermédiaires , par 
le nombril, ^ 

On a beaucoup épluché ceue queûion le 
fiecle dernier : les uns ont accordé querera- 
bryon étoit nourri de chyle par le nombril , 
mais ils ont nié que le fang paflat de la ma- 
trice au foetus^ ou qu'il y eût d'immédiates 
ahaftomofes des vaifleaux rouges de la ma- 
trice avec Tarriere-faix. Riolan a dit, le fang 
vient de la mere au fétus , par les tuyaux 
qui vont de Tutérus au placenta » mais il 
n'y tombe que comme une fofée , qu'abforr 
bent les artères ombilicales. 

Fabricius ,en niant d'ouvertes communi- 
cations , foutient qu*il y en a defubtiles paf 
la contiguité des veines du placenta 9 avec 
les cavités utérines. Depuis Harvey , tous 
jufqu'à Uoffman & Monroo nient Tanaf- 
tomofe ; mais ces derniers veulent que le 
fuc nourricier épanché des vaiflêaux uté<i> 
rins foît repris par le chorion , dontlsi 
tuyaux s'ouvrent à roppofîte de Tutérus. 

Les cotylédons de la brebis & de la vache 
font comme dîvifées^& s*attachent en par- 
tie à la matrice , tandis que l'autre eft occu- 
pée par le fétus. La partie adhérente reçoit 
des vaiiTeaux de Tutorus , celle qui eft occu-- 
pée par le fétu^ en reçoit du fétus. Dans Ja 
•biche, les glandes mêmes du chorion font 
à moitié fanguines , & appartiennent au ^C;: 
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tus , & à moitié gélatineufes , & faciles à 
détacher. On obferve la même chofe dans 
le plaicenca lièvres : on peuf féparer avec 
lefit la partie blanche utérine du cotylédon 
delà partie rouge propre au fétus; elle s'en . 
fépare dans raccouchement « fans qu'il y ait 
une goutte defang verfé, parce que des pe- 
tits tuyaux déchirés il n'en forf qu'une mu- 
cofité fereufe & ladée. De plus , Galien a 
fçu par expérience que le battement des ar- 
tères du placenta dépendoit ii bien des arte* 
res du fétus , que la ligature de ces artères 
le fait cefler. Harvey a obfervé un afynchro- 
nifme entre les artères de la mere & celles 
du fétus ; elles battent, dit-il , après la mort 
de la mere. De-là ces fétus parvenus à ma- 
lurité qui furvivent jufqu'à un jour entier à 
la mere» & qui donnent lieu à l'opération 
Céfarienne.Les petites vipères furvivent au(fi 
deux heures à leur mere. On a tiré par l'o- 
pération Céfarienne d^ chiennes & des la- 
pines vivantes. 

Combien de fois enfin après la mort de 
la mere , Tenfant n'a-t'il pas pu fe faire 
unpaflaee.^ Le mouvement du fangquieû 
dans le fétus , dépend donc du fétus ^ & non 
de la mere. De-là vient que les fétus ne 
"font pas privés de fang , quoiqu'elle ait per- 
du tout le iîen. Plu(ieurs ont dit que les vaif* 
féaux du chorion étoient trop petits pour 
boire le fang; d'autres, que Teau , les li- 
queurs colorées , ou la cire & le mercure 
même • injeâés dans les artères utérines ^ 
ne pénétroient pas dans le placenta ^ sMl étoit 
entier ; que du fétus il n'alloit pas à l'uté- 
rus > mais qu'il levenoit par les artères om-j 
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bîlîcales ; qu'à peine pouToît on înjeôet 

Quelques petits vaifleaux du fétus , par les 
lypogaftriqaes. Monroo objeâe que les 
nos de la matrice font prodfgieufêmeat 
grands, que les fils des fecondines font fidé- 
Uès ^ qu'ils ne peuvent évidemment le ré* 
poâdre $ & cela s'accorde avec rexpérience 
de Noortwick , il ajome ; quelquefois on avtt 
des fétus venir vivans au monde , malgré la 
corruption de rarrîere-faix,ou de la ma^ri- 
ce^foavent abfcedée. EnfinBvyfch ayant trour 
vé fa membrane , qui couvre la convexité da 
placenta y a nié avec plufîeurs, que le fang 
vint de Tutérus auplacenta t il ajoute qu'U 
Fa vue pétrifié: d'antres ont affirmé que le 
fétus ne reçoit abrolument rten de l'utérus 
par le nombril ; qu'on a trouvé des fétus vi-' 
vans fans vaiifeaux ombilicaux ; d*<ftttres 
fétus parvenus à maturité y dont les vaiflèaitx 
ombilicaux s'étoîent détruits par coali:ion 
dans la matrice mègàe j d^autres dans ieJ& 
quels te cordon s'étoît rompu ; (ans parler 
de ces lièvres dans lefquels on n'a trouvé au* 
cun ombre de cordon ^ de ces noeuds du cor- * 
don qui n'ont pas empêché la nutrition^nott 

fïhxs que èer confidérables tumeurs an même 
ieu. Enfin dans la jument & la truye nul 
placenta , & pendant fix mois entiers dan^ 
ces animaux , li ne coule rien Vixat* 
bille. 

L\ vertement. Il arrive depuis les quaran* 
le premiers jours : jufqu'à deux , trois , qua» 
tre mois vers le tems des régies , les fittn* 
nies grofl^ font incommodas ; il y a des 

femmes qui fe délivrent toujours le troifié- 

me moi$« La pUthoie eâ une des caule^^ de 
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Cét sicddeot ^ qa'on pare pw la ftign^» lui' 

tout dans la groflefle du premier enfani.Noor* 
Iwîck a vu une hémorrhagîe par les pores 
du chorion couché fur le placenta* Quel-* 
miefois le placenta refie pkiifieurt jours apt éf 
f exclufion du fétus dans un avortennent , & 
dans la fuite, on Ta vu forûr avec grande 
{lémorrhagie» mais ce (èrabien fis B on no 
ie repofe pas fur la nature ; la perto de faog 
qui en arriveroît , rendroît la petite véroio 
oiorteUe, comme Freind Taobfervé* 

Aji refte , les hénftorrliagtes qui accomim** ^ 
gnent un accouchement a quatre* ou cinq 
mois, ne font pas mortelles , parce que les 
vaiifeaux font moins grands que dans les 
^niefs tenus ; mais au fepiiéme 9 huitième » 
9c neuvième mois yR le fang vient » dépé* 
chez- vous de tirer le fétus , ou il périra avec 
la mero ; quoiqu'il faille avouer que le grand 
lepoi a fbuvent fait celler Théoiorfhagie^ 
Elle a (ouvent été confidérable , quoiqu'il 
ny eut qu'un faux germe encore femblablo 
au blanc-d^œuf t ou que la femme n^eot 
rendu qu'un œuf gros comme celui de poule» 
Le placenta d'un petit embryon a une adhé- 
rence fort tenace, difficile à enlever t parce 
qu'il n*y a point de fétus qui paflant le pre« 
snier lui fraye fon paflage : de- là vient 
qu'un avortement de fix femaines y caufe 
quelquefois de funeâes hémorrhagies. Tous 
ces faits prouvent que la petite^ de Tarrie^ 
re-faix, & le diamètre étroit de l'orifice, font 
incommodes les premiers mois tquela|[ran-' 
deur & la promptitude de Thémorrhagie eflr « 
4angerett(e dans les derniers t de*là réfulte 

ce laifonnemem > le plus fouvent le déta.« 

— •••• 
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bernent dfi^atfefitâproduitcefluxdefâng', 

qui vient parconféquent de la rupture des 
vaîiTeaux quilioient la matrice avec le fétus y 
d'où il fuit que du fang & non du chyle cor- , 
culoic par ces yaifii^uic. 

Verte. \o\ En général il n'eft pas diflîcîle de 
démontrer que le fétusre^oitde fa mere quel- 
que partie d'alimens , & qu'il a par Tombilic 
quelque communication d^hameurs avec eP 
le. On a vu des agneaux la bouche fermée: 
cinq petits chiens fans bouches ; Tamnios tel* 
kment attaché au tour de la téte du fétus 
que cette metfhbrane couvroit fa bouche. 
Blanchi a vu un fétus fans tête ; Buchen ,ua 
. enfant qui avoit la bouche clofe. 

. %o, La petite vérole paffe de la mère à 
l'enfant^ Fidcre , la rougeole , les pullules ; 
que la mere ait une mala^die , quoique de peu 
de conféquence ) le placenta en montre des 
traces ( Mauriceau. ) Les os & la peau de 
petits chats avoient la couleur de fafran que 
lamere avoit mangé. Hildanus parle d'un 
coup dont la mere mt foiblemem frappée ^ 
& qui tua Tenfant. 

Mais jo. iJ faut démontrer que cette com- 
munication eft de iàng rouge , de forte qu'il 
paife des yaifleaux utérins dans ceux du cho« 
rion.'Rohaultle penfe aînfi de la vingtième, 
partie du fang des veines ombilicales ; car 
, il dit que tout le relie demeure dans le pla- 
centa V & qu'outre le fang , une lymphe chi* 
leufe douce vient de la matrice aux veines 
ombilicales: Dans une accouchée qui par une - 
chute avoir perdu beaucoup de fang, 4>n 
trouva le fétus vuidede fang (Méry) : La 
Moue j^rle d'une hcxuonhagie continuelle 
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& funeAe le placenta étant refté ^ & cela fau- 
te de lier le cordon ombilical , Cowper 
veut qu'on y faile un ciouble noeud. ) 

40, Cowper a fait palTer du mercure par 
les artères hypogaâriques de la mère dans 
les veines de placenta , & vice verCâ ; Té- 
preuve a été fi confirmée , que Monroo a 
tort d'en douter. Vieuilens vit 4^ mercure 
injeâédans la carotide d^une chienne tôt* 
tir par la veine ombilicale de fon fétusr 
Tauvry ayant lié les veines hypogaflriques , 
înjeâa une liqueur , à la façon de Cowper ^ 
& Texpcrience réuffit.Les veines ombilica* 
les s*enflent par les hypogaftrîques. Noort- 
wick injeda les artères de la mere 9 & la li- 
gueur paiTa dans les petits vatiTeaux qui du 
chorion vont à la matrice. II injeâa les 
vaîfleaux iliaques , -de-ià par les vaifleaux 
utérins , le placenta fut intimement pénétré 
de la liqueur , qui fe rougit extrêmement 
dans une partie. Selon lui , les fînus du pla- 
centa au dedans de leur couronne fous la tu- 
nique cellulaire , contiennent du fang ^ 
quoique dans cette expérience il n*ait pas I^ 
communication immédiate avec la matrice y 
lesfinus s*anguftiant trop du coté de Tuterus. 
Séparez le placenta de Tutérus dans une 
chienne vivante ^ le fan g coule de fes petit» 
vaifTeaux. L*arriere-faix de Fhomme eft 
rempli de vaiiieaux fanguins , qui ne peu- 
vent être rompus , fans donner du fâng. H^l* 
1er enfin a vu en 173 S , la cire paflêr des ar-^ 
teres maternelles dans les finus de la matrice, 
^ entrer par Touverture des orifices de ce^ 
finus ttans les produâton^' que le eborioa 
j infère » & dans le placemak ^ 
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ço. Donnons m^aîntenant la folution de 
objeâions. La ilruâure des vaches diffère de 
la nôtre ; le fang gonfle notre placenta ^ le 
teur ne contient qu'un fuc laiteux» Bief» 
plus enfin dans les brebis mêmes & dans les^ 
Taches 9 les tubercules des cborions ont une 
Ibrte connéxton avec ceux de rutérusi con^ 
ne on le fept par la (îparation ; & il en fort 
des gouttes de fang. Les expériences tirées 
des injeâions , font détruites par de meil* 
kures expériences. Lefétusfuryitàla mere> 
parce qu*il a une circulation qui lui eft pro* 
pre, comme le petit cœur qui la lui donne» 
S'il eft vrai que quelques fiétus ayent manqué 
Jiivaifleaux ombilicaïui ils ne feront pas- 
Tobjet de notre difpute, qui ne s'occupe que 
d^embryons faits fuivant les loÂx ordinaires 
lté la nature» Les cordon» quVfta vu rompus» 
ontpu rétfe avant Taecouebement , & prom^ 
ptement confoHdés» Pour les placenta delà 
jument & delà truye, ils ne font paserands» 
mais plufieurs ; & la iurfaceexter/ie da cho- 
fion dans la truye> eft gralnue , molle y ckzv^ 
nue , femblable au placeiita i^e^leeâ médio-^», 
crement liéeà ruterusvi 

Membr..ne. Le phorion ( autrefb» appellé 
allantoïde^ ) eft une tunique qui embralfe de 
toutes parts le f Ltus , & le plus tendre em^, 
Ibryon , d*une nature particulière, toute mol- 
le I extérieurement muqueufe , vifqueufê^ 
graffe , duns un jeune ûijet , paîpeufe, eom* 
me la gluedes viandes y fongueufe y a (a face 
externe , futtant Noortwitk. Le ^bor^on eft 
intérieurement plus ferme > plus délié , for« 
mant des réfeaux irréguliers^ La furface 

fongttèufe s & la peiuie x4icuJAtf» fou le» 
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Jeux lames dur chorion > qui (ont réparables » 
i moins qu'on n'ait laiifé tremper cette mem- 
brane dans de Tefprit de vin ; car alors elle, 
devient fimple & folide. Haller rapporte à 
line lame moyenne , tomes celles entre'Ief- 
quelles Lîeutaud a vu ramper des vaillèaux. 
le chorion reçoit les vailfeaux des ombilic 
eaux ^ui commoni^uent avec le& utérins x 
ils étaient iî fort connus de Galien , qu'il dit 
que le chorîon n'eft qu'un riffu de vailfeaux : 
mais c'eû peut être du placenta qu'il parle, 
( car les vaifleaux du chorion font éxîgus ). 
où il entend ce qu*il dit du veau. On a tort 
de nier ces tuyaux dans Tbomme , quoiqu'ils» 
paroiflent vuides & blancs Hoboken ûgft- 
bleroit les avoir YÛs , lui qui après une in^ 
jeâion veineufe, les a peints furie veau avec 
Ieur& extrémités cotoonées- Ruyfch nieqjix'il 
j ea ait dans la partie du chorion voj£ne di$ 
placenta. On ne trouve point dans l^omme* 
ces glandes Malpighiennes qui dégénèrent ea* 
li/datides dans les animaux, & qui fe yoyeni^ 
elairemem percées dans, la traye^ Le çhô-- 
lîon par le moyen de la tunique cellulaire 
cohere avec la membrane moyenne ; de-là 
avec le placenta par des fibrilles vafculeiiî^ 
fes Y q^ percent le chorion , pour aller ais 
placenta ^ & par une autre celluleu(e 9. & va^ 
culaire manifeâement avec la mattice. Elle: 
tapifle tomrœttC» & lor£^'il eft tendre ,, el- 
le termine le placenta qut nak fous ^ Se 
Famnios y quoique la pl&part prétendent 
fu'alors eUe le conglutine avec ITamnîos;. 
Alors même les^ uns^ ont v& cette tuniqœ 
épaide , les autres aiince-. Mais larfquerœor 
sT^ft a£cn^,9 mit ¥oit 91e ie chocma iit^ 



Digitized by Google 



^ y 2 Injiitutions de Médecine 

qu'une fîmple meinbrane à la partie infé- 
rieure de Tœuf - & d'autant plus délicate i 
qu'elle eft plus éloignée du placenta. Lile & 
fend à la partie fupérieure de Toeuf, & joi- 
gnant une de fes lames avecTamnios , elle 
ilicrufle la partie concave du placenta , à la* 
quelle elle tient atvec force , quoiqu'il y ait 
des faits contraires L'autre partie rfu chorion 
fe jettè fur la convexité du placenta , & la 
moyenne fe jette entre la matrice & le pla- 
centa 9 dans le fœtus adulte y comme dans les 
jeunes ceufs , abfolument continus au cho- 
rion ; au bord du placenta ^ le chorion eft 
plus épais , & a plus d'adhérence% tant a Tai» . 
nêh faix , qu'à 1 utenis; 

Arantîus n*a point du tout ignoré que le 
chorion environnoit de toutes parts le pla- 
centa t & touchott Tuterus. HoboKen » Bla^ 
fius , Brendel, Vieuflfens» Scalpa rt, 5fc. ont 
connu cette tunique. Rohault dit qu'elle eft 
à jours > comnne une réts ^ en ce que les ar- 
ferioles , après avoir quelque tems oUi*» 
quement couru par répaîffèur d"e cette mem- 
brane, la percent vitiblement dans le fec ^ 
pour fe rendre du placenta à Tutérus. Elle eft 
veloutée du coté de la matrice , s^amoHt % 
devient fongueufe parla macération : elle eft 
compoféjs de vai^eauxliés par peu de cellu- 
lofit'é qui eft farejnent apparente : elle couvre 
les filions du placenta , parmi lefqnei's elle 
defcend profondément , elle unit les lobes du 
placenta. 

Ruytch s'im^ginott quelle empéchott la 
communication dé la mei'e au foetus ; mats 

étant veloutée , c'eft i'inftrument de cette 

aBaftomofe^ La membrane qui le trouve 



Digitized by Google 



de M* Herman Boerhaave* 2J J . 

conftamment dans les ttufs fécondés , n'a 
rien qui la diâferemie du reAe da cboriony 
qui eft elle-même. 

Enfin dans les petits placenta des animaux» 
une pareille tunique continue fe prélente à 
ruterus. D'où vient le chorion ? eft-ce d'une 
membi;ane cbarnae i de la cellulaire qui eft 
jointe au péritoine } de celle qui fe trouve 
liée au cordon i Kien de fâtisfaifant dan» 
toutes ces origines* 

Galieti avoitfaitle chorion double, ayant 
des vaifleaux rampans dans fon milieu ; Ve- 
£aie & Spigel difent qu elle eft intérieure- 
ment lubrique; Harvey , extérieurement vif- 
queufe y Inégale» Blafius divife cette tunique 
en deux lames. La membiane moyenne s'eft 
montrée enfuice à Neédham ; dans la femme 
à DiemerbfoecK 9 & à Harder , lorfquMl dit 
que Tallantoïde eft étroitement attachée au 
chorion , & n'a pas de vailîeaux ; i Bidloo , 
lorfqu'ii peint tout le foetus emouré de J'ai- 
lamoide ; à Stalpart qui entre le choriqa 61 
Tamnios met une tunique cellulaire, fem- 
blable à de la pituite ; à Ruyfch qui la nom- 
me pfeudo'atlantoUe Si Koh?L\Jiit qui en ût 
fa membrane moyenne , qu*il cw bonne- 
ment avoir découverte C*eft l*înterne du 
chorion, de Brendelius. NoortwicTi la don- 
ne à Tamnios : c*eftla féconde enveloppe du 
fétus , féparemciw prife > où il faut la rendre 
au chorion , auquel par le moyen de la cel* 
lulaire elle tient plus fortement qu'à l'am- 
nîos, quoîqu*on ne puiife l'en ftparer tout- à- 
fait à la partie concave du placenta , ou il y 
a peu de cellulofité. Entr'elle & le chorion , 

OU trouve ça & là une ^aiife ma^a»ei,if6j .Ou 
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'rottve dans Gplien les petites £briiles qui 
^eet ces tncmbrane»^ & Hbbosen les décric.- 
Cette tuniq.ae eft blanche , opaque , f^P9 
Yaiffeaux » concentrique à Tamnios , & Je ia 
même étendue , non diaphane , oaarachnoi«^ 
dienne^ non fi déliée^ non fi délicate 9 corn-* 
me quelques-uns le veulent. L'adhérence de 
ta cellulaire , ou le chorion mal écarté , la; 
rendent velue & inégale. Elle encoure Tanv- 
nios fous le placenra , & le chorion eft en^-* 
tr'elle & lui ; là elle adhère fortement à 
Tamnios relie eft fort différente de Tallan- 
Coide d'Aibinus. Rohault dit qu'elle eft une 
continuation de- la cellnlat re du péritoine 
{ c'eft-à-dîre de (a membrane externe ) qu'el- 
le couvre le cordon , & donne une guaine 
aux vaifiêaqpu. Enfin le diorion environne le 
placenta , & touche ta matrice par lemoyeif 
de poils évidemment caves & vafculeux quf 
V font Ton adhéfi^on y comme on Ta dit : c'en* 
eft aflez: pour readre icaiToade» liéniorriia«r 

DGLXXIX- 

En efiPer toui^ h(^ay corps da pla^ 
centa eft principalement compofé d'u- 
iàt{b ) iflfinii^é d^arcerea difpeiiëes par-- 
tout fans qu'ail y paroiflfe de glandes (c) y 
conune daos la fubftance corticale du 
cerveau y de veines pareillemeuL entre- 

( a) Ruyfch. Th v.T.,r. F.r,. 

(b) Le même dan».le mimé, coviarei 

/ 
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lacées de follicules lympliatiques.^ Cet 

aflemblaçe efl environné d'une membra- 
ne (a y fine , aifée à déchirer , d'où (è> 
tranfudent (pour peu qu'on preile un pla-^ 
centa récent) des gouttes de fang , & 
d^autres humeurs par une innnicé d'ou- 
vertures obliques qu'on découvre avec 
k nûcroicope. C'eA par cette membra-^ 
ne que fon prolongement du cborioot 
fur la convéxicé du placenta , que le pla^ 
centa efl: joint à l'utérus. Lp placenta. eft 
donc fîtué ( c) entre les deux meinbra^ 
nés qui forment le chorion écartées» 
Vune de Pautre» ' Il reçoit deux {d ^ 
artères qui viennent en rétrogradant de 
la fin de Paorte de&endante à Poidbilic 
du fétus f qui font foutçnues par la fub- 
fiance un peu cartilagineufe ( e) d\h 
cardon ombilical* Miies^à couvert fans; 
être gênées dans cette fubftance elles- 
rapportent du fétus le fang , qui ed l«r% 
moins propre à circuler dans le fétus ^ 
&:qui y. pour cette raifoq > eâ pouilëi 
dans ces artères. Pour les veines , leur 
©rigiiie eft & déliée i qu'on ne peut ûh- 

(a) même (tan« le même ourrage. A. Mam^ 

ticeau, da la Grofl^fll» p. i. 9* i 1* Cbaf* ly** 
( b ) Rohault. Orr. An. mû€. 9.' to, ^ 
(f) Ruyf h. Ih. i3.p. 2j. 
{<l)Sp:^el de form. Ptti. T. ni. R / 

(c)JLe mcme ààx^ k même oi^yiag^ Mj»LIf 
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folument l'appercevoir , cependant el- 
les ië rafTemblent toutes en un feul tronc^^ 
qui fait auffi partie du cordon ombili- 
cal ; il y a certainement dans le corps 
Ça)à\x placenta des rameaux de Parte- 
re de la veine toujours enferanëes dans 
la même gaine membraneufe fine , pour 
des raifbns qui font évidentes* Cette 
veine s'étant fait jour par l'ombilic , 
monte en enhaut , entre par la fciflfure 
faite au milieu delà partie inférieure & 
antérieure du foye , pénétre dans le Çb} 
grand finus de la veine-porte , & y ré- 

{)and tout le fang qu'elle apporte , tel- 
ement pourtant j qu^on trouve à l'op- 
pofite un autre (r ) petit tuyau qui en 
fort , pour fe rendre droit à la veine-ca* 
ve dans l'endroit où elle eft attachée au 
diaphragme. Ainfi elle peut aifëment por- 
ter le fang au foye ou à la veine-cave, 
& de-là au cœaf , Dour être enfuite cir- 
culairement diftribué dans toute Thabi- 
ttide du corps» 

La plupart des modeines conviennent çue 

( *t) Kohanlt. Oflfcrv» An. Fifîc. 14. i f • 

ih) SpigeU de foim. ¥au. X» vi i. HE. àc T. vi si» 
CE. 

{i^ Lcmcme <kn$^ic nftcme ouvrage*. ^K», ; 
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dans les commencemens de la formation de 
l'œuf , le chorion & le placenta ne différent 
que par degrés, en ce que l'un eft plus lâche » 
a. des vaiiieaux. plus longs , Tautre plus denfe 
- & a des poils vafculeux courts. Rîolan dit 
que le premier mois , le placenta eft une 
partie du chorton ; Everard , qu'il forme les 
commencemèns du placenta « à deux mois ; 
Simfon , que chaque partie du chorion peut 
former le placenta ; celle qui adhère ài'ute« 
rus 9 qui eft le plus fouvent fuperieure ^ par« 
ce qu'une partie de Tœuf ne donne point de 
vaiifeaux oppofés au col de Tuterus : le fond 
fuperieur de l'utcrus eft plus fpongieux , & 
favorifë la produâian des petits floccons du 
placenta : cela eft manifefte dans les bétes y 
■ dont le placenta formé dans des cellules i 
en marque parfaitement la figure. La diC*. 
tinâion du chorion & du placenta dépend de 
ce que le placenta ceffe de croître après le 
cinquième mois , tandis que la partie mem-^ 
braneufe de Vœu£ qui étoit auparavant & pe- 
tite 9 devient cinq fois plus confiderable : il 
n'eft donc pas furprenant que le placenta pa- 
reille tard dans la jument , & àpeine jamais 
dans la truye; car le chorion conferve fa na«* 
ture dans ces animaux. 

'11 fuit des obfêrvations de Haller que le 
chorion eft une membrane courte % velue » 
toujours colée à lafurface , auffi courte & ve- 
lue de la matrice, mais qu'au-dedans de cette 
membrane fe forment de longs vailTeaux^qui 
(ont le vrai placenta qui occupe tout l'oeuf dès 
fon commencement; & enfuite paroit d'avan- 
fage à la partie fupérieure ; que la partie in- 

féiieoie des vaiiieaux s'augmente àpeiae>pax- 
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ce que la matrice en cet endroit donne peu 
de pothTafculeux , & qu'il y Tient peut*ctre 
moins d'aiimens On pourroit prouver goe 
les long» vaiflèaux brancbus ^ tels que Ten* 
yeloppe externe de l'œuf en; donne de tou-» 
tes parts ^ ne peuvent (è frotter contre les 
membranes utérines, fans rîfque d une gran- 
de décrition & d*hemarrhagie;& qu'ainu c'eft 
par une fagelfe que la nature a donné aux 
commencemens du placenta & de l'œuf, une 
membrane veloutée , faite de vaiii'eaux 
courts, d'abord adhérente à rovaire5 eniuite 
à Tutérus , ( comme on le voit dans un pla- 
centa forme. ) Noortwick n*a donc pas 
lailon de prétendre que la membrane (fd 
a*étend fur lacoitvéxité du placent», Be(ê 
iorme que Imrfque le placenta eft déj» dana 

ia maturité. 

Ariftote dît que les animaux qui ont des 
dents* aux deux michotres^ n^ont point do 

cotylédons , maïs un fétus attaché à Ja vul- 
ve; que les animaux qui n'ont des dents 
qu'à une mâchoire 9 tels que les rumînans ^ 
ont des cotylédons. Soranus les a nié dans 
Fhomme : cependant le défaut des moder- 
nes a étr^ trop fréquemment de tranfporter 
la ftruAiTre des cotylédons à celle de Thom*- 
me. CVft ainfî que Warthon même a divilS 
le placenta humain en partie utérine & en 
partie répondante au fétus: il ajoute que le 
placenta filtre ie lait du fétus Graaf lui 
^onne la même fotiâton d*efpéce de mzm^ 
meile, comme Harvey. La ftrudure des ani- 
maux a fait leur erreur , relevée parRuy&k» 
U y a diverfes fortes de placenta s il n*y en 
à ^Wdans Thomme & dans le chien , où il 
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a la forme d'»n ceintrejainfi que dans le lié- 
Tre & dansle lapin d'Inde ;in3is dans ces ani- 
ma ux , fa (trudure imite celle dies cotylé- 
dons, en ce que la partie utérine rouge quit- 
te & fe répare aifément de la blanche , adhé- 
rente à r utérus. Dans tous les animaux^ui ont 
un double utérus , on trouve piufîeurs pla- 
centa» ainfi que dans les jumens où les pe- 

Ç« tubercules du chorion tiennent lieu de 
otyledons, & ont des cavités répondant» 

dans l'utérus. 

Kerkring a vu fept placenta avec deux 
veines ombilicales dans l'homme; Hoboken„ 
deux petits féparés du premieri Rohault trow 
placenta , avec un feul co don Si des vaiP- 
féaux fimples. Nteuriceau a vu un fécond 
petit placenta. Au reEe, la principale ditte- 
tence qui fe trouve entre les placenta de* 
animaux ruroinans, & ceux des camivo- 
fes,c*0ft^ies-u»S filtrent un fuç tenu^ 
qu'ils rece voient de l'utetus^fii ks, aùties le 
iang pur • 

Les cotylédons n'ont aucune membrane 
externe ( Hoboken , Montoo^ : Stalpart en- 
feiçne le contraire. Il y en a juCju'j «juatre- 
viiigt dans les brebis , cent dans la vache ♦ 
peroés en-dedans de petits trous ; ils ont des 
cavités & des éminenees granulées , velues ; 
dans la vache il v a de lemblables éminen- 
ees utérines qui leur répondent-, ils tiennent 
à iWnis par une forte deligamens naembra- 
neux , & reçoivent un fuc de la matrice : ce» 
cavités ont donné le nom de cotylédons , prt» 
des htebis, dont les glandes font évidemment 
Cftve8.0n y trotive intérieureuoent une li-r 

^ueurwttatteufe dans 1» bwbâ, •» mWi 
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tieufe fade, abondante, jufqu'à remplir ane 
cuillère dans un leul cotylédon ; un fiic ' 
vrayemenclafté félon Vieuflfcns. 11 fu/fit Je 
détremper dans l'eau les petites racines qui 
du chorion vont aux cotylédons , pour les 
développer , comme le placenta de Thom- 
nie ; & l'injedion dans la vache pafle d'a- 
bord dans les cavités > & enfuite dans la iubf- 
tancede chaque petit placenta ; rencrepotff- 
&e par la matrice ,entre auffi dans les cotylé- 
dons: ils ne contiennent aucun fang. 

Veines. Les veines ombilicales dans la pJil« 
part des brutes ^ (ont au nombre dé deux , 
jointes à Tombilic ; dans le bœuf » dans tous 
les animaux ruminans, dans le daim , dans 
Je chien 4^ 6c dans la baleine même. Il y en a 
trois dans le chat , avec autant de petites ra- 
cines , qu'il y a de globules au placenta. Mais 
cette fabrique , ces deux veines qui fe joî- 

Îrnent, ou avant Tombilic, ou après , ne 
e trouvent point dans l'homme ; & c^eft à 
tort que les Ecrivains ont admis dans l'hom- 
me & dans le bœuf, une ilruâure pareille. 
Ariflote cependant ne donne qu^une veine 
«ombilicale aux anioiaux qui n^ont qtt*un 
dentier. L'erreur des anciens a été corri- 
gée par Carpy. Dans l'homme en efiet , it 
ii'y aqu*ttiie feule veine, mais die en vaut 
deux par (a largeur. On Pa vuedfouble par- 
tagée en deux ou en trois branches i mais qui 
ie rendoient au même tronc* L'artere ombi- 
licale eft aui&prefque toujours unique. Tau* 
vry dans le veau , en a vu une fortir de Thy- 
pogaftrique , & l'autre de l'aorte , mais 
promptement unies ; dans l'homme la même 

artère à paru quelquefois jointe à^MJbwà^ Si 
enfuite feparçes* 
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Le pia&eota j>aroit avoir été pris par Gih 
lien pour unç partie da chorion. C eft un 
vifcere rond ouprefque rond , du moins 
pour Tordinaire, car onTa vu en pointe 5t 
snugmenté de plufieurs appendices, & ovale 
endiffibrens ^as ; fa largeur eft d'un demi 
pied y ou un peu plus de huit pouces ^ 
iai^vant Drelincourt & Chefelden ; (à cir- 
conférence eft prefque la moitii decelle de 
Tœuf^ Ton épaifleur eft communément d'un 
pouce , quelquefois' de deux , fon centre eft 
épais de quatorze lignes , mais fa x:irconfé}» 
seQce r€tfi de moitié moins. Il eft collé à U 
partie fupérieure de rœwf entre les deux 
lames duchorion. Sa furface qui fe préfçnte 
au.fét)is, eft parie^ép.des troQc^ des vj^t^ 
feapx ombilîcaHXf elle eft lubrique & 
cave avec quelques ioSMes parmi les vaiC- 
féaux. Sa furface convexe qui regarde la ma«» 
ligice eft inégale âccaboteufe : les petits ra- 
meaux des artères ombilicales., le divilènt. 
chemin-faifant, toujours en plus petits rejet- 
tons. Tpute fa chair eft molle , fibçeufe 4 
Sl g pleine de;(^ng» ^uil parpît ^pmme uae 
éponge , fur-itottt au centre , quand il eft 
frais , car on trouve quelquefois ailleurs un 
peu de graide jaune » fongueufe » répandue 
ii^ lechorion. 

li eft difficile de xiécrire le placenta ; les 
anciens difoient que c'étoit du fang épanché 
autoyr desyaiileaux. Hobokenfaifoitle pla^ 
ceota fibreux , & nommoit rougis & noires 
les fibres charnues que Needham difbit en- 
tourer les vailfeaux fpiralement ; .mais y' 
çe ne font point des fibres elles ont parti 
leJit^ > parce qu'alor$ oa conce.nt9tt dp 
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ilécharner le placenta, n'ayant' pas encore 
4touvé le fecret -des iii}eâtofis« On Toit le 
placenta décharné , peint par plufieurs Au- 
ceurs« Hoboken appelle lés mêmes fibres 
charnues ^ plexus nerveux y parce qu'il rèu- 
ttit le» éiviSiùns des vai^ux. Malptglù 
voyant unefubftancediftinfte des vaiireaux^ 
crut voir dans le placenta les glandes que 
Taiivry a admis comme certaines dans te 
cborion même* Needhamoutte ies vaideaM 
& les fibres, ruppcfe une efpéce de gelée 

flanduleufe , d'autres de petits grains glan^ 
uleax. CoUins a vn ces glahdes , l^dioa 
a peint ded vaiiTeaux qui ramifient dant 
ces glandes. Valiilnîerin*a donné dans cette 
idée j que par analogie* Littre avec (a con^» 
fiance ordinaire 9 jure avoir tu les glftade» <l 
les conduits* Ruyfch même parle d*artere 
divifée en globules dans le placenta, d'autres 
décrivent des vaideaux blanchâtres en forma 
de véfiailes« Mais il y a ItHig tems qn'Aran^ 
tîus a enfeigné qu'il n'y avoit aucune partie 
du placenta où ne vinllènt les veines ombi- 
licales« Pour ce qui. eft de Ruyfch^ il 
i*eft bien afluré par fts expérienees que cet* 
te partie n^étoit abfblument compofée que 
4e vaiiTeaux 9 & il répète par-tout qu'on 
voit des glandes oà il n'y en a pas une. Bren^ 
detiusnsenfie convient que ces grains fe chan- 
gent en vairteaux , qui vont fe fourrer dans 
ks petites gaines de l'utérus. Rohault outre 
les vaiâeaax admet des gaines « qui font da$ 
continuations des ttois membranes , & qui 
fè promènent avec elles par tout le placenta* 
Stuart dit que la fubflance du placenta eft 
€arneo4pongie«re à ftu pris Comme pen^ 
foiem les Anaens^ 
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Ruyfch découvrit par rinjedion la com- 
nmoicaûon desarceres & des veines ombiU* 
Ciles« DuYemey , Taurvy , Nicbols , Bar« 
tholia j ont connu ces anaftomo fes, que Ho« 
boken ne put trouver. 11 nie que les anai^ 
toflio(csiles troncs foteat viHbles. 

FMietdts. La région utérine en général 
peut être regardée comme la mere des hyda- 
cides« On en voit ibUvent qui pendent à la 
trompe «à T^^vaire^ à la matrice 9 & au pla- 
centa. Gemma compte parmi les efpéces d'a- 
vortemens , un mélange de véHcules & de 
jaime d'ceuf. Panarole a vu de petits œufs 
avec un fétus dans une faullè couche. Mar* 
ceilus Donatus, un globe fait de bulles. On 
trouve dans Valleriola^Thiftoire d'unavor-* 
temenc de foixante-dix veflies rendue^ au* 
lieu de fétus, Ruyteh a extirpé une tumeur 
à l'orifice de la matrice, qui étoit toute plei- 
ne de cellules aqueufes. On a trouvé une 
pareilietumeur adhérence à la matrice» Com^ 
fcfien defoisa-t*on vu des moles vé/îculeS)d*at>- 
couchemens d'une infinité de vé/icules vui- 
lies 9 ou pleines d une eau jattne9 de bulles à 
femplir trois gobelets « e;i forme de grapes ^ 
Il eA quelquefois forti par Tutérus plufieurs 
milliers d*hydatides, Vallifnieri a vu fortir 
^ &ptiéiDte mois un monceau de véficulep 
coagulables. On trouve dans l'hiftoîre ém 
l'Académie celle d*une femme qui en rendît 
fiettfiivres.Ruyfch dit qu'il trouve fouvent 
le placenta hydatideux. Schurrig a vu UM 
grape de bulles dans une poule pefiiiit quatre 
livres , a la fuite d*un fétu». Il n'eft pas rare 
d'en voir qui pendent aux malTes de chair; 
dans la vache comme dkns la femme, yaJt^ 
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lîfnieri a dorméla defcription d*un accou- 
chement de fix milles vélîcales à la Alite d'un 
fétus imparfait ; il les fait venir en «partie de - 
Tamnios&du chorion. MaJpighi les décrit 
« dedifferens volumes 9 pendues à un pédon- 
cule propre , & à Tes branches 9 en un cerum 
nombre , garnies de fibres longitudinales , 
& circulaires, pleins d'une lymphe cpaifle ^ 
tnfipide ^'^non coagulabie. Kuylcb prétend 
qu'au quatrième mois , les placenta «deviens . 
nent le plus fouvent des moles charnues; que 
lefeptiéme & le huitième ils fe changent en 
hydatides , maisque'Ce font les vaiâëaux mê- 
mes qui dégénèrent ainii à leurs^xtrémités i 
dans un autre endroit , il les fait venir de la 
tunique cellulaire des vailleaux. 11 ^ft cer- 
tain qu'il s'en forme par tout où efi cette mem^ 
brane , & que cela ne prouve rien pour les 
glandes: car les branches , où tiennent les - 
véficules, font caves de toutes parts, & iî 
ièmblables aux hydatides 9 que Tair pafle par 
diaque rameau dans -les vélicules , & par 
elles dans les branches. Cette expérience ne 
peut s'expliquer en ruppofam des glandes^ 
nrais par l'immutabilité des vaifleaux & pat 
les maladies de la membrane cellulaire. 
Vieuflens dit fort bien qu'il y a un grand 
nombre de vailfeaux lymphatiques dans la 
]>laGentaT quoique Ruyfch les ait rejettes» 
On trouve la même obfervatton dans Val- 
lifnieri. Vieuflens décrit ces conduits lym- ' 
phatiques laâés du placenta , comme étant 
aâez ouvertspour recevoir le mercure poul^ 
lé par les artères, fcqui , (elon Voglius , peu> * 
être exprimés par les mémestuyaux } font» 
ce de très-petits vaiâeaux f 

Les 
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' Les^ veines lymphatiques Tulgatres, dé- 
crites par Warthon , d*sprès la feule fpécu- 
lation^font certainement confondues avec 
l'humeur gélatiiieufe du cordoiî , répétée 
par quelques Auteurs, & démontrée parMe- 
ry y dans les membranes qui contiennent les 
eaux , ou enfin les conduits chyleux du cor- 
ilon : Hoboken en nie avec rarfon Texiften- 
ce , & fait voir que les particules ont pu être 
prifes pour xles vaiilèaux lymphatigues. 

Cordon L'amnioss'infrnueau cordon pour 
le moins à la difiance dVn pouce , depuis hi 
première arrivée des tuyaux ombilicaux au 
placenta l'adhérence dux:horion ; c'eA-là 
x>ii les. vaifleaux f ommenoent à fe féparer ^ 
^ueres^lâtât.r^u dedams deramnioslamem-» 
brane moyenne , liée avec ramnios , adlie- 
Te au cordon, fupérieurement. Je doute que 
Hoboken ait donné une bonne figure de la 
manière dont le cordon perce ces trois mem- 
branes. 

Artères. J'en ai donné l'origine (DCLVI). 
'Elles font fi foHdes dans le cordon même » 
^ue coupées , elles fe foutiennent, elles font 
cependant plus grêles que dans le corps ^ 
guoîque moins tenues qiie ne le dit Harvey. 

Elles font le p-lus fouTent égales entr*el- 
ies , quoique quelquefois Punefoit plus am- 
ple que l'autre. Leur pofition dans le cordon 
lêft incertaine , tantât elles font fimples 8c 
droites , tantôt , & cela principalement quanfl 
elles font le plus droites, elles fe contournent 
précipitament à angles fort aigus , de forte 
qu'e]ïes reviennentcontr'elles-memes en for* 
ne d*anneavi. La veînè éft communément 
i&u ioilieu des artères qui aident la marche 
r^mc VI. M 
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veineux,. Les artères Cont plus loogu^s que 
U veine ) àeaufe de lears plus frèquens cqat 
tours, qui occafionnent des nœuds domCar*- 
pi a parlé , & pris par certains pour des voir 
vules. Ce ne font qi^e de plus grandes Ur« 
geurs d*arteres rondes «jpyriformes 9 angu& 
liées vers le placenta,exterieurement tachées» 
m^is moins que les nœuds veineux. Ils font 
iàcmés paruopetit pli de la membrane iof 
terne qui fe redouble « facile à diftinguor 
du refte du diamètre fimple de l'artère, conP* ' 
tans , ne fe diffipantpas ^ quoique le cordon 
s'étende. Dans ces nœuds » les meoibfaoos 
de Tartere font plus fines & plus lâches. 

Si le fang rétrogradoit vers le foye , il fe-r 
roit retenu par ces barrières ( lioboken , 
R^becl; )• Ruyfch fait auifi ment&ofl^ de^ plj^ 
* internes qui divifoient le mercure. Les Mo*» 
dernes donnent peu d'ufage à ces noeuds , 9c 
nient que ce Coientdes valvules^ Qrendel les 
ajppelle variqueux. Rohault les attribue à lit 
violence des Accoucheurs , Mauriceau aux 
contours du cordon. U eft certain que Tior 
jeâion pafife très*facile<9ent par les arter^ 
au placenta, 9 ft qu^ Taitere remplie d'air o« 
de cire , devient cylindrique. C'eft dans les 
parties les plus droites de Tartere f qu'il (é 
forme plus denœuds# Les artères ombilica- 
les s*if niflênt enfin au çordioa près de Tad^ 
héfion de raa>nio3 j ay^nt un rauieau, uvc 
termédiaire. 



placent^ , OB lés voit traniparena par famr 
çios & la moyenne^ ( Hoboken) commejdes 
rayons 9 fi le. cordon eft au centre « où lef 
plus |rrands. raiiicswi; As di9îi(îiwm4 Iftplfll 
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granje-joniondu placenta , s'il efl ey^il 

point, auiemeni il ZlXr^^r'Z 
moyenne, dont parle le'mèai AnL<S2 
te, m ce que veut Hoboken/lorSïîrdi; 

Ils rampent par ia moyenne : 311 
fMt Noottwick , chez qui la m^Znl ^Â 
IWos Les artères U«?pe« d^c ^1 JÎ 
par la cellulaire , qui aft «wr! i ^ • 

les & les veines auS, SfiaST , 'r*;*" 

€W F«<iubord , ou pjût^t , percent nrl! * 
««^mentlamoyenne: enfuile^reXrior 
ou le trainentavec elles en fnr^^ jT ■ *" 

ces artères lient Je dwri^ T ^^^"^î 



^« ^r^^ *=fae«in-fe'TJST&%it 
ment J« hennfpheres du placenta , dmt^ 
a parle ci-delTus ;on J«„droV po«T d^ 
vailTeaux lymphatiques V leni» *.v.;! ■ ' 
&ntcoto™,e„£s .2ïs n Warde de"^^^^^ 
tte dans le placenta, comme %ns vl^r 

pa«« par une condnuité de ST* 2 

jejokdes ^ilIèa«xfenlbS;^^/^t°^^^^ 

Mil 
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minent, en partie s^ouvrent dans Futerus, 
en pariie répandent des rameaux capillaires 
àTaffifiiôs, &â la moyenne. 

Needbam & Hoffmann di(ënt que le chf- 
le fe mêle avec le fang du placenta, où il 
eft changé , comme dans le poumon. Aran- 
tius & Riolan Youloientquelefang (è puri- 
fiât dans le placenta. 
Hippocrate difoit que le fétus refpiroitraîr 
matériel par le nombril ; foie, fi c*eft Tair 
enfermé dans le fang de la mere) fans aucun 
reflbrt, &qui parconféquent ne peut rem*, 
placerles fonôions du poumon. 

Il y a des gens qui prétendent que le fétus 
xefpireau milieu des eaux* On oppofe en^ 
vain rimpoffibilité de Taccès de Tair dans un 
oeuf entier , les eaux qui l'entourent de 
toutes parts 9 la pesanteur du poumon qui 
oe (urna^e point, à moins que Tair n^ atc 
déjà entre. Mazinustire fon argument de la 
fuâion du fétus ; des vagiflemens utérins 
^ue les femmes accttfent quelquefoiSf & qu'oft 
aflure avoir entendus dans les rats, dans 
les chats y &c. des fanglots des fétus ; du 
bruit des poules dansTœiif ; des cavités aé- 
riennes entre les humeurs & les vaifleaux \ 
des bulles aériennes vues dans le fang du 
fétus ; deTair qui fort de Tabdomen ouvert 
d'un fétus dans un accouchement laborieux; 
de la nécefllité de réquilibre entre Tair ex* 
terne & interne , &:c. 

Mais ces vagiiremens ont été admis fur la 
foi d*ignorans & de crédules. Le moyen qu'an 
fénis rafle ce qu'un adnlte ne peut faire, da 
bruit au milieu des eaux. Le bruit qu'on en* 

tend dans Tgeuf emier vient des femes da 
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l'œuf y le poulet ne peut en faire aucun , 

moins queles membranes ne foîent rompues j 
Dans la putréfaâion Tair fe développe » & 
paroicélaftique 9 ce qui peut en impofèr: en« 
fin le.poumon dans le fécu$ n'eft pas moins 
compaft que dans Tadulte. Maïs dans le vui- 
de (ie Boyîe 9 il ne s'enâe pas ; il feroit donc 
ridifcule de donner Tacceflion de Tair com- 
me la vrayecaufede la légèreté particulière 
du poumon du fétus. 

Guaine Les artères & les veines, de la fur- 
face- G^ve de Tamnios^fe frayent un chemin 
parla membrane moyenne, & d'elle reçoi- 
vent une guaine : on ne les voitnulle part â 
découvert, chaque guaine a Ton artère & fa 
veine , & s'atténue dans Ton trajet ( Ro* 
hault) : enfuite Noortwick a vu , comme 
Wanhon , la cellulaire du cordon fe con- 
tinuer entre la moyenne ( qu'il appelle am- 
siios) 8c le chorien , & ranger fur les vaif- 
féaux , de manière qu'en fouflant le cordon , 
l'amniosfe féjpare du chorion ; d'où il fuit ^ 
que cette tunique p& couchée fous le placen- 
ta , & fert d'eCcorte aux vaifleaux. 

Veine. Les veines du placenta naiflent , les 
unes des artères , comme rinjeâion*le dé- 
montre , les autres des vaiiTeaux utérins con- 
tlnués au chorion , des petites veines de la 
furface du placenta , oppofées aux finus uté- 
rins , qui rendent au fétus , £ on en croit Ko- 
hault 9 27 du (ang du placenta. La croiflân- 
CQ du fétus démontre qu'il en reçoit plus 
qu'il ne lui en eft apporté par les artères. De- 
là quelques veines confluent, ou (è réunif^ 
lent dans ces finus veineux , mois, qui font 
à la furfaçe convexe du placenta. D'autres 
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forment ces petits troncs veineux , dont la 
direûion e& oppofée à celle des artères qui 
lesaccompa|;iiem;&qiii pareillement perfo- 
rent le chonon & la mo^ne , & abrs fls 
forment à la concavité de Tarriere-faix, un 
léieau fembiable à un en trela cernent aiicrieJy 
nais pl|is épds , les veines étant plus gran* 
des j& en plns;^an<l nt>mbre , quolqu*Ilftf-* 
vey dîfe le contraire fans fondement. 

La veine ombilicale eâ unique dans le 
cordon ; mais elle eft tellement plus ample 
que les artères , que le diamètre feul vei* 
neux , eft ,aux deux diamètres artériels ^ 
comme ^00 à ^pz , félon Haller 9 &le qua^ 
druple , au rapport de Rohault: & il eft rare 
que la veine ne Toit pas plus confîdérable 
qu'une des aneres ; lorfque cela arrive f 
bien-tât elle reprend ailleurs la capacité aa-; 
turelle. Elle eft plus mince que les artères f 
&aj9Faiflée, autrement que Noortwickl'aob- 
fervé. £n général 9 elle eft plus itoke que 
les artères , plus profonde 9 êc enTttonnée 
dè plus de tunique cellulaire ; ailleurs qu^au 
cordon, elle eft plus fuperficielle & fecott**. 
tourne ; elle s'élargit au placenta. 

Hoboken a établi un pli aftèz obfcar i 
fembiable à une valvule , à la divifion du 
tronc oàle cordon tient au placenta } il a 
donné de vraies valvules aux rameaux prin-^ 
cipaux , & les nœuds veineux connus av^nt 
lui , & faits pour le faire marcher , parce 
que les circonvolutions Tarrétent. Il les dé- 
crit fort au long , avouant cependant que 
ce ne font que des fînus formés par la dilata- 
tion de la veine relâchée , analogues aux 
^valvttles. Il croie que leur ufagc eft de faire 
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fetomber le fang contre fon cours naturel 
du fécus au placenta ( mais tout cela eft dé^' 
truit par les expériences qu'on a fftkés: fm** 
jedion faite contre le cours du fang , réuflit 
fans peine. Harvey avoit penfé qu'elles mo'^ 
deroient la circulation. Dans le fétus d*u0tf 
biche le fang ne revient pas du féttts au cor-^ 
don ( Hoffmann. ) A la jonftion de la veine 
ombiiicale avec le finus de la veine^porte i 
ê& un pu ou una valvule prefque èircnlairé 
( Trew ) , vue dans la Vache par Morgagni t 
Haller convient qu*il ne Ta jamais vue , non 
plus que ces autres valvule , qui font auji 

ê&fà%ê%frémkés du eofldait vei«<uk 9 ft an 
finus , & à là vdne-cave ^ félon le même 
jTrevr. 

La veine ombilicale monte en arrière aA 
fkt loin de l'ombilic 4 foiitenue par le liga^ 
tnent fufpenfeur dufoye j^auquel elle eftcon** 
sinue : alors elle trouvç une fente qui 
partage le foye en deux lobes : dr#it gau»^ 
dio , ft q«i va prefqUé direâeiftéttt eil *f ri#a 
te. Bile entre par cettè fente , & dans fort 
trajet > elle eft couverte fouvent d'une por^ 
rion charnue dvL foye ^ ious laquelte ellé 
pâfle 9 comme fovn un ]$oni , Attvent ell8 
eft protégée par deux portions , jufqu*à ctf 
qu'elle atteigne la fciifure tranfverie du foye, 
qii*en cet endroit elle arrive à l'extrémité 
gauche dii rameau gauche delà veine-porte, 
qu'on appelle le Jims des fortes : elle eft 
plus grande que ce (inusi dont je fuis fut^ 
pris qu'eJJe ait été prife pour une produc^ 
lion. 

Elle fe joint tellement avec ce finus , qu'on 

Mttiroit dire en quelque forte qu'dle dolH 

» m« •••• 

Muij 
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ne deux rameaux principaux y dont Tune 
s^infere à la veine-cave Tautre ^le finus) 
s'infereàla veine-porte. Mais dans tout 
^trajet même, où elle eâ à Tabri du foye, 
avant que d'arriver au finus , Se principale- 
ment où elle Tatteint, elle donne au foye uti 
trè$ grand nombre de rameaux j fembiables 
i ceux que la veine- porte , dans Tâge adol* 
te, fournit aux mêmes endroits, & qui fer- 
vent dans le fétus à former piefque toute I9 
fubftance de ce vifcere* 

Piu(ïeursdi(ent qu'il n'y aaiicuns rameans 
au finus, mais plufieurs au-de-ià, & ils ré- 
futent par plusieurs raifons ceux qui font 
quelques branches de la veine ombilicale* 
Mais Haller ne décrit ici que ce qu'il a vi( 
ibuvent. Dans le fétus , la veine-porte eft lî 
petite» qju'elleeft à Ja veine onfd^ilicale:! 
400* 5100. & : : 4oo«- jz9. Un des rameaux 
hépatiques delà veine ombilicale , fuivant 
la direâion de cette veine , plus à droite ce- 
pendant ,.çottoye le £llon poAérieur du foye^ 
allant en arrière , entre le . lobe de Spigel 8c 
le gauche ^ fans<lonner aucunes branches , & 
fe termine ou dans le tronc de la veine-ca- 
ire , ou dans quelqu'un de iès rameaux hé- 
patiques. 

Le conduit veineux eft beaucoup plus pe* 
tit que la veine ombilicale; le diameure de 
celle ci eA tantât^oo , tantâ^ 7x9 yà^ celui- 
ci, tantôt 15^6. & tantôt 121» La raifbn'de la 
veine-porte au finus, eft :: loi. 400. ou 
^ du iinus» ainfi une petite partie du Ikng 4e 
la veine ombilicale 9 eft naturellement por-^ 
tée par le conduit à la veine-cave ; la plus 
gi;aade quantité palTe néceÛaijcement & to(L- 
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jours par le foye , & eft repompée par le» 
blanches hépatiques de la Teine-cave. L'orna 
biiiçaleeftdoncia grande veine du foye , el<- 
le forme le foye» eft la racine delà veine- 
porte , & , comme parle Harvey , c'eft au- 
tour d'elle que fe produit le paranchyme du 
foye. Voilà la cauîe de rénorme groHeur tlu 
foye dans le fétus ; car outre lefang des vif- 
ceres chylopoiëtiques , il reçoit la plus |[raii-* 
départie du fang du placenta^ De-là Tient ^ 
que le foye occupe tant d'efpace. A cinq ans 
îieft déjà fort diminué , & dans l'adulte , 
il eft caché ibus le bord des côtes , lui qui 
autrefois toucboic la rate , defcendoit plu^ 
bas que le nombril, & rempliflbii les deux 
hypochondres » & prefque tout le ventre* 
Tout cet appareil fert-il i augmenter la 
quantité de la bile î Celle de la véfîcule du 
fiel eft donc dans le fétus. Dans les animaux 
Il y a une veine qui s'infère à l'endroit ordi- 
naire , & une autre à la Tein^cave au-deA 
<ttf des Iliaques* Lorfqu^il s'en eft trouvé 
dèux dans Thomme , on en a vu une fe 
tendra à la veine méfenterique» 

Outre les artères & les veines ^ qui de Tu^ 
térus«Tonc au placenta , quelques-uns fè ' 
font perfuadés qu*il y a encore des nerfs qui 
à la faveur du cordon , vont aur fétus ; qu'ua 
£ic nerveux le dépoibit de la .matrice dans le 
placenta ; & c'eft par cette ôbfeîn^ation que- 
Vieuflens explique la reflemblance du fétus 
avec la mereyScc. On démontre 9 îleil vrai», 
lies nerfs 9 dans le cordon de layache , Toi» 
en voit venir du foye avec la veine ; mais 
ils appartiennent au fétus y & je défie 
qu'on mg £aflc voir un nerf dans la face ifl^ 
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terne deTutérus qui répond au placenta ; 
il (aadrosc qu'il fat plus petit que les tuyau 
exhalans. Galien a donc raifon de nier qu'îi 
▼ierne aucun nerf de la marrice au placent 
ta , & SfHfid remarque (è&féroent que f omr 
WHc n'a aacnii fentiment» 

§• DCLXXX^ 

Le ûiig qui de tout le corps du fé- 
tus & de la veine ombilicale ^ aétépor- 
té dans le ( /I ) finus veineux ^ parvenb 
à roreillette j defcend en partie dans le 
coeur , conime dans les adultes ; Tautre 
partie va frapper contre la cloifon ( ^ } 
eft au milieu du cœur entre les deux qui 
oreillettes. Dans cette cloifon efi un 
trou Ce:) ouvert , auquel une ( J ) por-^ 
te oieiubraiieuie eft tellement appiiquée5 
que fa partie mobile regarde la cavirë 
de l'oreillette gauche , tPoù il eft clair 
' que cette portion de fangefl pouCTée 
de Toreillette droite dans la gaudie j 
tant que le poumon eft dans Tinadiou > 
ou du moins du finus veineux de la vei« 
ne-cave , au prochain voiiînage des 
oreillettes y dans le lînus veineux de la 
veine pulmonaire» 

* ( il ) LovD. cîe Cord. T. i. F. i. & 2. egd. 
( ^ ) Le même dans le même ouvrage, c. 
( € ) Lovv. de Cord. T. i. F. 1. & 2. eee. 
\i) Le même daBilemëme ouvrage» tat^ 
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Sinm veineux. Voyez ( CXXXV. ) 

hn partie. Tout le fangeft porté par la vei* 
se-caye fupérieure dans ie ventricule droit ^ 
mais rinférieur porte non-feulement tout le. 
fâng quirevi^m du corps du fétus > mais ce* 
lui des veines ombilicales qm eft en un peu 
^usgrande quantité , qu'il n'y en «voitikns 
le placenta , oùde Taortedu fétus Tavoient 
porté les artères ombilicales. C'eft principa- 
lemetit cette portion de fang qui vient au 
Irott ovale* 

Les Anciens croyoîent que le cœur ne bat- 
toit pas dans le fétus. Harvey a commencé 
à dire le contraire* Cela eft désÉontré par le 
point vivant , 8c par les obfervations qu'on a 
faites en ouvrant les fétus encore nageant 
dans Teau 9 après Topération Céiarienoe « 
dans une dreonftance par confluent oà 
le poumon eft dans Tinafiion. On a vu le 
cœur d*un ferpent vivant battre dans Ton 
auf . 

Enfin Ariftote même a vu le co»nr dix 

poulet battre dans les premiers commen- 
cemens de la formation de TanimaL II agit 
Ikiéme plus que dans l'adulte : car quoiqu'il 
lût le placenta à pourvoir de fiing, il dUato 
beaucoup plus promptement les parties fo- 
lideSt & produit de plus grands accroire- 
mMs : il eft vrai aum que ces parties (bnt 
plus molles ^ & cèdent aifémem à Taâiofi 
du cœur. A la parois entière de Textremité 
(oftéiieure & droite du ventricule droit le 
gauche» aiftfiqtt*à T^xtiémité droite & an* 
sérieure» on trouve le veftiged^une légère 
cavité , abfolument ovale ; plus de la moitié 

ê9 jce .bfiJt^ fttpéyijfiwr «ft environné d'iui 

M V j 
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bourlet charnu, pris tantôt pour un tuberoi- 
le , & tanx^tpourun fphînâer. Ce font des 
fibres charnues , félon Kohault^ formànsde^ 
colomnes perpendiculaires à droite & àgau-^ 
che> & couvertes de la membrane du ven- 
tricule droit. La partie inférieure die la tra« 
ce du trou ovale eft peite 9 iàns bord 
éminent , & eft continue avec rextrémité 
inférieure du finus par un pareil arc conve- 
xe en cet endroit. De cette partie inférieure 
monte une membrane qui y eft adhérente f 
délicate , quoique double , & ayant entre 
fes deux lames des fibres charnues , qui 
forment une double couche , & qu^on croit 
capables de raflerrer la valvule. Cette mem- 
brane eft tranfparente dans le fétus , reflem- 
ble à celle des valvules , & eft d'une ftrue- 
mre très-differente de celle des finus, aflèz 
longue pour boucherie trou ,*& ovale.Tou- 
tes les traces du trou ovale font remplies de 
cette membrane dans radulte , & même dans 
le férus"» lorfque par^hazard elle courre le 
trou(Trew). llle eft obliquement fituée^ 
fa partis antérieure eft en bas , & la pofté- 
rieure enhaut. Cette partie iupérieure, po£> 
térieure a riftbme > adbere fupérieurenofbnt 
à Tare concave de i'ifthme. Telle eft la pré- 
tendue valvule d'un grand nombre d'Anciens 
& de Modernes :Saltzmann a tort de ia£ûre 
demi-circulaire. I( y a donc un vrai * trdu 
dans le fétus ^ entre l'arc concave de Tifth- 
meou delà cloifon, & la partie fupérieure 
de la membrane libre 9 8c ce trou eft ovale 9 & 
a été connu avant Botal, qui lui a cepen- 
dant fait porter fon nom. En général il eft 

. ^rand > par iapre£Kon de ia.^^ueur du câi^ 
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fauche , ou par i'extenfion du ventricule ^ 
li sViUgmente quand le fang veut forcer m 
droite 9 ou qu'il eft abdn<h>iiné à luî^mctnew 
Son diamètre efl plus^ de ^ de pouces , & le 
perpendiculaire eft de ^ans ie fc^tus for- 
mé. Rohault a vu apparemmenc les chofe^ 
aatremenc 9 il donne deux lignes à chaque 
diamètre. Je trouve que les diamètres de' 
toute la valvule ovale font 16. 26. de*forte 
que le trou n'occupe pas j de tout le veftige- 
ovale ; car comme c'eft uncéilipTe égale st 
un cercle , dont le diamettre eft proportio- 
nel entre les axes » les diamètres du trou & 
du veftige ovale, changés en cercle feront 
t: ir^y* à 9é^,0Viàpeu, près. Mais dans 
fes premiers jours quele fétus commence à 
fe former , ce trou e&ril plus gran d ^ & cgaL 
âjda tronc deraorte«conmie.le Mery fa- 
youla , ou auâî grand que l'aorte y ce quf 
eft énorme ( Mery ) ? diminue - il à mefu- 
re que le fétus croit comme plufieurs 
Font obfervé i c^eft ce qu'il mefaot croire fur 
leur parole j manquant jufqu'à prcfent d'ex- 
périence pour en juger par moi-même. Dans> 
le fétus adulte é H elt fur que le plus grand 
diamètre chi trou eft à l'aorte: m â $9* 

Haller n'a jamais vu la zone ou bandemuf^ 
cuieufeque Lancify place au deifousdu troir 
ovale 9 ni le trou ouvert par enbas 8l fermd 
enhaut y comme Ta- obièrvé Ridley, & ji 
a pu concilier avec fes obfervations cellest 
qui ont perfuadé cet Auteur que ce trou le; 
trouve d'abord à la partie inférieure 9 de la*- 
quelle il monte petrà peu. 

Galien avoit donc bien connu les voyes 

de la çisçu^Qss 4^ fétu; ^ mti 
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Botal les a mieux expofées. La plupart des 
Ecrivains après cet ancien , ont penfé com- 
me nous 9 que le (ang paflbk immédiatemem 
du ventricule droit dans le gauche. lis ne 
différent qu'au fujet du canal artériel, qu'ils 
croyoient poiter le fang au poumon* Hat* 
Teya bien connu toute la circulation da 
jfâng 9 & la démontrée dans le fétus ^ concH 
me dans l'adulte. Tous les Modernes l'ont 
fuivi jufqu'en 1691 j où Mery coniîdéra ia 
grandeur.de Tartere pulmonaire qui eft fort 
au-deifus de Taone dans le fétus; ( car dans 
l'adulte Tartere pulmonaire eft plus petite) 
& dans le veau marin qui vit la vie du fé* 
tus. Il compara auffi le cœur de la tortue 9 
& de l'une & de l'autre obfervation il bâtit 
une nouvelle théorie : il dit que Harvey 
étoit dans Terreur , qu'il fuivoit de Ton opi* 
nion que l'origine de Tanere pulmonaire 
doit être -î^ plus petite que celle de l'aorte ^ 
puifqu'elle doit avoir ^ moins de fang^ ce» 
lui qui, iaîilaut le poumon^ va droit au ven- 
tricule gauche par le trou ovale : que cepen* 
dant l'artère pulmunaire étoit une fois plus 
grande que l'aorte* 11 ajoute que les veines 
pulmonaires répondent direâement à la Val- 
Tuie ovale , que le iinue gauche & le ven- 
tricule , font , l'un f , l'autre plus petits que 
l'oreillette & le ventricule droit , & qu'enfin 
ks yeincB pulmonaires toutet enieoible 9 
font plus petites que les deux veines- caves ; 
preuve , dit-il , que l'oreillette gauche re- 
f oit moins de fang. Auifi Mery a cru que ia 
circu||iion fe fait dans un feus tout contrai» 
le^ q?elle paffoit du ventricule gauche au 
jifoit a que^la vali^uk était uni/y^ment. Svi^ 
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te pour boucher le trou dansTaduke > ufage 
adopté par Vefale ^ HoSmmn & Winflow z 
par rapport à Tartere pulmonaire, ilnecban- 
geoit pas l'opinion d'Harve/. 

Littre, partifan de Mery ^ ajoute à Tes rai-* 
fbns que dans un adulfe cfui ayoft le trou 
ouvert , le ventricule droit & roreiilette- 
droite étoîeot plus conûderables ( ma^s cela 
efl toujours Trai » ) que le petit canal enfin . 
étoîf plus large du càté de la veine pulmo-» 
naire , ce qui eft contre les obfervations de 
Morgagni. Duverney 6c Tauvry s'oppofe' 
rem à cette nouvelle hypothefe f qui ne fut 
fufvîe à peine d'aucun étranger» Rohaultt 
difciple de Mery, donna de nouvelles raifons 
pour défendre (on mattre« Il poie pour fon^ 
dément que lee dimenfions du ventricule 
droit (ont plus petites, le ventricule dudou^^. 
ble , & le fînus du triple , comme Tavoit dit 
Mery« Enâiiite il affirme d'une nouvelle ma- 
nière , que les oreillettes & le ventricule fe 
rempliffent totalement y quand le cœur fe 
contrafte, parce que le fang qui defcendfous 
Ventrée des orifices veineux, eft alors chaiTé 
par Kexpanfioo des valvules veineufes dana 
les facs des oreillettes qui s'en remplifTent ; 
qu'enfin le ventricule gauche étoit trois fois 
plus fort y Se le Tac même plus robufte que 
le droit; 

' Il prétend qu'il s'enfuit quele coeur con- 
traûe pouûe le fang des deux côtes dans le 
ênuSi ce qui fe démontre méchoniqueoient > 
eomme il (e ferme durant la eontraâidn dit 

finus ; quele coeur furpafleen force celle du 
£ing gauche > tant à caufe de la force du fi- 

m» dilatable > qu'à canfirdeia iatmos) 
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té trois fois plus confiderable du ventriculer 
& qae par confêquent le fang coule du finu» 
gauche dans le droit » que ki nature ^.iàit le 
trou ovale , de peur que le (àngpouifé par 
la partie la plus force du cœur , ne s'échapâc, 
& qu'ainfi elle n'a pas fongé à abréger ie 
cours du fang; qae la forée des deux ^entricu* 
les s'unifloic dans le conduit artériel, pour 
poufler le fang de l'aorte* Enfin Winflow fait 
voir qu'il ne &uc avoir égard qu'à une feule 
oreillette dans le fétns , & que le iâng paie 
mêle, paflbit du ventricule gauche dansie 
droit , & du droit dans le gauche » eomme 
dans de conmiuns refeivoîrs. 

La yalvule du trou ovale efEau milieu de 
dcuxcourans de fang ; à quel courant doit- 
elle céder i Suppofons deux tuyaux quicoo)^ 
muniquent par un canal , ou par unr trou 
moyen : (ans doute la liqueur s'échappera par 
le trou dans lequel le courant a plus de for- 
ce* Ileft impo^ible qu'il y ait dans le fétus^ 
un courant qur ait plus de rapidité / ou der 
Tolume, que dans la veine-cave qui contient 
tout ie fang. Mery convenant que le ventri- 
cule gauche eft plus petit ,aToue par-là qu'il 
y a plus de fang dans le droit. Enfuite leiang 
de ce ventricule gauche n'a pas plus de vitef* 
fe : car le poumon du fétus ne refpirant pas» 
relTemble à tout autre vifcere ^ & dans toq- 
tes les extrémi tés' des tas Ifesax le* img eft 
retardé par les frortemens , par l'augmenta* 
tîon du diamètre. Il acquiert donc la même 
fenteur dans les plus petits vaiflèaux du pou« 
^ % mon , que dans ceux-, ou de la tête , ou du 
refte ducorps.En effet Tin jeftîon poufTéedans 
.uapoomoa quiii'eii^iatXottâé:^ pafieau^ 
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difficilement, ou plus, de Tartere dans la vei- 
ne y que dans la (été » dans le fo^e 9 dans la; 
rate , &c. 

Il nous fuffit que le fang ne fbît point ac* 

celeré dans le poumon , & qu'il ne revienne 
pas plus vite que le fang de la veine cave. Il 
y a daiis le iinus droit une célérité accefloî- 
re , avec laquelle le fang vient de la matrice 
au placenta , & celle qu'il acquiert dans le 
placenta , par la preffion du diaphragme de 
la mere. 1 a maffe & la vitefle de fang du fi- 
nus droit font donc beaucoup plus confîde- 
rabies. iemery ajoute que toutes ces cho- 
fes augmentent dans un fujet délicat> tel que 
l'embryon , parce que comme il a un gran<{ 
placenta , il revient plus de fang à ce fétus : 
Mery & Rohault contiennent auili qu'il y 
a une plus grande proportion du finus droit 
au gauche, quand le fétus eft fort jeune. ^ 

Winflow 3c Mery nient qu'il y ait aucune 
valvule dans le trou ovale ; il eft vrai que 
fou bord fuperieur eft caché derrière Tifthme 
tuméfié , que la valvule eft plus pofferieure 
plus large du coté du finus pulmonaire. Le 
courant étant donc du côté droit , le fang 
cdmme un coin , s'infinuera entre Tifthme & 
la valvule , & entrera également dans le ven^ 
tricule gauche , & dans le droit. Si le fang; 
vient du fînus gauche , il appliquera la val- 
Tule à riflhme ^ & bouchera le palfage t 
Tout ceci a été connu de Galîen. Il arrive 
enfuite naturellement q.ue la valvule porte 
fur le fînus gauche » lorfque le droit eft ou* 
vert 9 & librement foutenu ; alors la valvu-^ 
le retient quelquefois le foufle; enfin dans le 

ûnus dilaté » la valvule couvre le trou ^ 
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^on Wînflow ? le trou ovale laifle donc paC» 

1er un peu d'air du côté gauche au droit, 8c 
c'eft ainii que les autres valvules ne ferment 
jamais exaâenient leurs portes« Mery a toit 
de nier que le trou ovale puifle étrè cou- 
vert par celte membrane ; cela eft facile à 
Toir, le £nus gauche étant feulement corn- 

f^rimé « ou le nnus droit étant applatt. Win^ 
ow avoue que le defTechement fait par Mery 
a élargi le trou : de plus, dans l'adulte la fof- 
fe du trou ovale eft quelquefois déprimée du 
côté qui regarde le ventrioule droit , preuve 
manifefte que le fangpouife avecplus de for- 
ce en cet endroit. 

Le trou ovale refte plus long-tems OU* 
vert du cèté droit dàns les fétus dé veau ; 
dans rhomme , félon TreW & Verheyen qui 
alors Tont vu beaucoup plus large vers la 
veine cave > & plus étroit vers la Veine pul- 
monaire : cela le voit encore dans les petits * 
veaux adultes ; mais Morgagni a viS les petits 
tuyaux qui relient du trou ovale (DCXCI) 
fi obliques , que de la veine cave, où i\s font 
plus larges ^ ils vont maifeftemeiit à la vei- 
ne pulmonaire où ïl font plus étroits. Il ajou- 
te qu'on trouve quelquefois de petites cor- 
des qui attachant la valvule à la partie anté« 
rieure de la veine pulmonaire ; qu'enfin c'eft 
une vraye valvule , & qui quelquefois fediP- 
fout en fibres j coinme les autres valvules : 
& il eft vrai que la valvule d^Euftachius (è 
trouve tellement entre l'oreillette droite & 
la veine cave inférieure , que le fang delà 
veine cave en eft plus déterminé entre le trou 
ovale. 

L'argumétît tiré des poumons reiTemble à 
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la «I^inottftration(DCXC; ) tout le (âng doit 
donc, dans le (yftéme de Mery^palTer par 
des poumons qui font tant deréfiftance; j'en- 
tends tout le (âng qui eft revenu par la Yeine 
cave au cœur; car felon la théorie de cet 
Auteur , le fang du trou ovale compenfe ce- 
lai qui va par le canal artériel : Mais par les 
expériences ( CC. & DCXVIII. ) cette qua» ' 
lîte de fang ne peut paffer dans Thomme » 
S*il ne refpîre ;'il fe retient, s'amafle dans le 
pouœon , & rompt aéceflairement les vai£* 
féaux. 

De-là il fuît non-feulement qu'il ne peut y 
avoir aucun tems dans le fétus , durant le- 
quel il y ait autant de fang dans la veine pul<* 
monaire , que dans la veine cave^ & qa*atnfi 
la première eft vaincue & parla mafle, & par 
la viteife : de plus , le /iftéme de Harvey té<- 
pond à la néceâité de la nature , fpJki eft do 
dégager le poumon (ans aAtoii , & fort ré^ 
fiftant, de la quantité de fang exceflîve qui 
lui nuirait. DansThypothefe de Mery lepou* 
Dion eft inutilement chargé , puifqa'outre le 
fang de la veine cave,il reçoit encore une par- 
tie du fang du finus gauche par le trou ovale> 
du (angque Taort^ auroitpu charier ; & dans 
Cette hypothefe encore point de raifon pour 
laquelle le fang revient de gauche à droite ; 
il n'y a ni utilité^ ni but dans cette circula- 
tion de Mery ; & on lui objcde avec fonde- 
ment qu^l s*en(ttit que dans l'adulte y la né- 
ceflîté du trou ovale s'augmente : Vieuflens 
nous favorife dans Texemple qu'il rapporte 
de ce fétus qu! n'avoit auctm trou ovale ; 
fbn ventricule droit étoh fort grand , & l'ar^ 
iexd & les vaiHeaux pulmonaures très-vaftea 
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Lieuuud a y& dans un fétus adulte qu'il 
n*y avait aucune valvule du trou ovale § 

que de là le ventricule droit offufqué defang 
avoit caufé la mort , preuve manifeile qu'en 
ce premier cas^ le finus droit ne pouvant (e 
délivrer d'aucune partie^ du fang par le trott. 
ovale , avoit été accablé avec ie cœur & les 
poumons : 3l que dans le deuxième cas,c 
un honune fabriqué à la mode de Mery , 
dans lequel on voit les dommages de fba 
faux fyftéme, & de Tirruption du fang du 
£nus gauche au droit* 

Il me refte à répondre aux objeâions. La 
principale eft que Taorte dans le fétus eft 
moins grande que Tartere pulmonaire. Me- 
ry > Rohault, Morgagni , Trew , difent la 
même chofe. Mery & Verheyen l'ont même 
trouvée une fois moins grande. Haller ne 
i a jamais trouvée telle ; mais jamais il n*a 
vu auflî Tartere pulmonaire plus petite que 
Taorte ce que BuflTtere attefte avoir vu & 
Tauvry avoir démontré dans le veau al Aca- 
démie 9 & même dan? l'homme , ou du 
moins il a vu une parfaite, égalité entre les 
deux artères^ . " 

Les diamètres des artères font à peu près :: 
ïî^*3 &IO, Le diamètre de l'aorte 
tft plus grand que celui des deux branche^ 
de IVrtere pulmonaire jointes enfemble,:: 
Jéoo. 1741. Ce phénomène a été différem- 
ment expliqué. Tauvry i'attribuoit à la den- 
£té 9 & à la réâftance du poumon 9 Builiere 
à la plus grande vîteiTe du fang coulant par 
Faorte, & compenfant le plus petit diamètre 
de cette artère. Dionis l'attribue au ventri* 

fi^e^ait>^tti.eft plus grand. Lemery a la 
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cfifiiprefiioli éa poumon ^ pntduite par le 
diaphragme remonté , & la preflion du ihjf- 
mus. Il eft furprenaiît que perfonne n'ait 
trouvé une folutionauifi facile :àla vérité le 
brou ovale âte une partie du Xàng du yentri» 
i^ule droit , ce qui diminue le diamètre ée 
Tartere pulmonaire 2 mais le trou ovale eft 
nommément plus petit que le canal artériel 
donic nous parlerons dans le fuivant article. 
L'artere pulmonaire reçoit le fang de ce con- 
duit , l'aorte ne le reçoit pas. Il n'eft donc 
pas furprenant que la pulmonaire foitlamoif- 
tiéplus grande* 

L*autre objedîon de Mery , prîffe du finus 
& du ventricule gauche plus grands, a été 
/ortbîen refolue par Chefelden. Le canal 
artériel emporte beaucoup plus du (àng da 
ventricule gauche 9 qu il n'en vient par le trou 
ovale. ^ ^ 

Celle qui eft tirée de la tortue , animal 
J'une ftruâure fort différente de la nôtre, ne 
nous importe en rien. 

Dan&rhypoihefe de Rohault y les fuppoâ- 
^ns (ont énormes , par exemple » que les 
breillettes font toujours pleines , ce i]ui re- 
pugne aux expériences que nous avons cy- 
devant : que les veines les rempiiflent, lors- 
qu'elles fe relferent 9 & qu'elles reçoivent 
moins des plus grandes veines , que de cette 
petite quantité cjui peut être reçue entre la 
xirconierençe des valvules veineures» leurs 
fibrQ^ tefidineufes , fans tomber entre ces ten* 
dons -, pendant Pexpanfion de la valvule ; ce-' 
la a deia été objeélé par Winflow. 

11 n'eft pas certain que le ventricule gau* 

fdi^ du ihm fait plt^s ^piuis ou plus gtatid. 
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Hallcr, Sfigià » Ri«I» , Hafvey ^ Tamrry j 
Mery mêmejont obfervélecontrairejJe for- 
te qu'au bouc de quelques mois il o'^apas 
Uiic fi grande différence entre les deux^ ren* 
tncnles^ ft U a*)r a ma ici dans le ficois,qui 
ne fe troure dans l'adulte, coomie Verheyea 
le remarque contre ropinioo de Mef/, qui 
eroyok que dans Tadalte, ks vemneaks l( 
les •reilieces émemt égales^ 

D CLXXXL 

Toute cette portion qui eû defceiH 
due dans le ventricule droit , e/l pouf- 
fiîe^pâr Tadiou du CQua* dans le tronc 
de l'artère pulmonaire , laquelle trouva 
ane grande réliûance dans le poumoft # 
qui efl alors pefant & affeifle ; ckû 

r^urquoi elle dilate confidérabJemeni 
tronc dei Partere libre & dégagé du 
poumon j de fmœ qu'il devient foi^eac 
par-là plus grand que l'aorte i il pallie 
enfiiite un peu de ce ûng par les poib 
mous 9 mais lentement i ce qui empê- 
h eoBciédoftdes vaiflcauxartâieh» 
les augmente ôc les dilate proposâon- 
nellementà la' crofflTaiice <^ SébaB^^ Ce 
même fang revient des poumons daos 
la veine pulmonaire , (e mêle au fàng 
quiapalTéparie t£ou ovale , cornai on 
le voit clairefflent par k iituation. ^. k 
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cohéiion 5 l'attache » la direâioQ de* 

la valvule appliquée à ce trou , laquel- 
le permet bien au iàng d'entrer de la vei«- 
ne-cave dans la veine pulmonaire f fans 
que le contraire foit poffibk , & fans. 
c|[ue le peu de fang qui ed très -* dou- 
cement pouffé 9 s'oppofeà {bnpaflfage. 
Les deux portions de iang font donc 
pouâëes dans Toreillette gauche y & de- 
là dans le ventricule gauche. Mais la 
plus grande partie du fang du ventricu- 
le droit, trouve un ( a ) canal ouvert 9 
par-tout d'une largeur égale , qui part 
latéralement de l'artere pulmonaire $ en^ 
tre un peu obliquement dans l'aorte. 
C'eû donc par ce canal que paife de 
Tartere pulmonaire dans l'aorte , tout 
le fang pQufle par le ventricule droit» 
qui vient plus facilement à bout de vainr 
cre la ré(iuance du fane de Taorte » que 
celle qui réfulte de TafirailTement du pou- 
mon. Or le fang qui e(l pouflë par le ven- 
tricule gauche y fe «aêle à ce ixiême fang 
dont6fl vient de parler. Dooc le fang 
du £étus ne foufire aucune adion de la 
part du poumon. C'efi pourquoi y cook^ 
me il en a très-grand befoin , la portioo 

la plus fubtile du fàog artérielt de h. mece 



I 

l 



ft88 Inptuttons de Médecine 

fe fépare dans les petits vaiflfeaux de l'u- 
terus 9 eft lentement élaborée dans le 
placenta où elle fejourne , eft priiê par 
les petites veines , eft pouiTée en avant 
par la diadole des artères ombilicales 
dans le placenta > & dans le cordon om- 
bilical , paflTe enfin dans la veine om- 
bilicale , où il fe mêle fans celTe au fang 
veineux qui doit aufli-tôt circuler par les 
plus petits vaifleatix artériels du corps 
au fctus. Quant à la partie la plusgrof- 
fiere du fang du fétus , elle efi de reclief 
envoyée à broyer à la mere qui refpire i 
& cela par les artères ombilicales^ dont 
le cours efl de néceilîté méchanîque op- 
pofé , tandis qu'en même tems il fe trou- 
ve dans le trajet du placenta , des réfif* 
tances qui conferventla yi^ àalétus , & 
qui font en tout proportionnelles à fa 
mafTe^ & à l'amplitude des vaiÛeaux. 

Le poumon du fétus beaucoup plus pe- 
tit que dans Tadulte ; il ne prend point d'air^ 
la fubftance eft compaâe , ce qui le fak aller 
au fond de l'eau , comme en convient Mal- 
pîghy^qui étoic cependant intere/ié àdimi«aer 
la pefanteur fpécificfue du pouaion : cepen- 
dant le même Auteur avoue que Je poîdsdu 
poumon eft d'autant plus con/îdér^ble^qaele 
fétus eft moins formé. 

De*làvieAtqtte dansions U$usm$tm a 
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Içu que lepoumon nage furf eau dans Thom» 

me qui a refpîré , & que dans le fétus il va au 
fond de l'eau* Bergerus Ta éprouvé 4iins le 
chien. Bohn rapporte que les fétus de divers 
animaux , tirés par Topération céfariehne » 
& fur le champ étranglés , ont des pou- 
mons qui marquent la même pefanteur. On 
€itecependant des poumons qui nageoient, 
quoique le fétus n'eôt jamais relpîré, &d*au- 
tant mieux que la putréfadion s'y étoit mife; 
& il faut avouer que j'ai vu nager des fétus 
entiers pourris ; on fait mention d*autres fé- 
tus qui ont vécu, quoique languiflTans , & 
•dont les poumons fe precipitoient au fondj 
Dans les adultes ^ on trouve quelquefois des 
poumons qui vont au fond de Teau après la 
peripneumonie qui les a farcis de fang. 
Dans le même poumon , on a vu une partie 
de ce vîftere furnager , & Fautre aller au 
fond. Moebius a vu des poumons fchirreux 
d'adultes nager. Swammerdam les a tou- 
jours vus nager ^^pour peu que l'enfant eût 
pris d^air. Si les poumons d*un fétus mort-né 
fe font trouvés nager , c'eft que les raembm* : 
nés s'éfant rompues , ilavoit refpîré dans le" 
v^gin. Ce n'eft que daos cette circonftance 
que les adver(kires conviennent qu'ils nagent» 
& tous avouent que le poUm'on du fétus eft 
pluspéfant, pluscompad, & plus petit. î 
Canal o^vm^J-e canal artériel connu deGa« 
lien,eft par toatdélicat,aflet femblableàrar^ 
tere pulmonaire (quoique plusieurs le com- 
parent àla veine) dans le fétus c'eftun tronc 
continu à cette artère 9 s'inclinant en haut 
eh arrière & à gauche; enfuite, ayant un peti 
changé de dire^ion ^ cependantjplus en haut^' 
Tome VI» N 
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moins en arrière ^ enfin pre(qtie tout à (ait 

en arrière , il fe jette dans Taorte , avec 
la^ueife il fait dans le fécus & dan$ l'adul- 
te un angle aigu en haut , de forte que de 
Tartere pulmônaire , ce n'eft qu*un cheimn 
continu dans le tronc de Taorte defcendantei 
mais de Taorte il n'y a aucune communiez- . 
tien avec Tautre artère , à moins qu^il n'y * 
ait une caule qui empêche le fang d'entrer 
dans le tronc de l'aorte defcendante « & ne le 
forcede refluer dans Tartere pulmonaire. Son 
premier rameau droit na!t du tronc , un peu 
plus ultérieurement que le gauche : ce gui 
fait que pluiieurs font venir le canal artériel 
du rameau gauche de Tartere pulmonaire. 
C'eft mal-à-propos que quelques-uns font 
le canal artériel plus petit que les autres 
branches , puifqu'à caufe de la direâion de 
ce canal, continue avec le tronc , le rameau 
gauche doit être plutôt regardé comme appar- 
tenant à ce canal. 

HarvejT aflure qu'il n*y a point de valvule 
au canal artériel , du côté du poumon. Trew. 
qui la fuppofoit , comme a fait Garangeot , 
en met une autre à l'autre ouverture du ca- 
nal dans l'aorte : mais je ne vois que des plis 
qui le trouvent dans tous les orifices des ra- 
meaux artériels. 

Toute la portion de fang qui ne pafie pas 
dans le poumon ^ enfile donc Taorte par ce 
tuyau de communication , & parcourt toute 
entière ce gros vaifleau , qui lui offre moins 
de refifiance qu'un vifcere ajSaiifé. Cela c& 
9êfé à prouver pair les diamètres des vaiflèaux, 
l'aorte avec les grande rameaux â le 
canal artériel 1 014, l'aorte defcendante 12,1 f: 
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ilieroit énanne & (ans exemple , qu*ufi tronc 

qui ne paire pas 57^ j donnât deux rameaux, 
chacun unefoisplusconiîderabie^uele tronc* 
Harvey a fort bien nommé le canal artériel 
une leconde racine de l'aorte : enfuîte ce ca- 
nal eA manifeftement conique. Près du tronc 
jé V^i vu de 4j 9 & de }é prés de l'aorte* Oa 
peut ici'piacer un fait d'anatomie compa^» 
rée , c'eft que dans la corneille , il y a un 
chemin du ventricule droit à l'aorte^ au lieu 
de canal artériel. On a oblervé une fois la 
même ftruâure dans Thomme , & dans ce 
Tu jet Tartere pulmonaire étoit plus petite que 
l'aorte. 

Le trou ovale ne laiilê pas palTer un j du 
fâng de la veine cave : car Tune & Tautre 

cave , & fort cave , eft plus large que la 
trace du trou ovale , dont il n'y a gueres que 
j qui laiilê couler le fang , les f font folides* 
Ridley dit qu'il n*y a que ^ qui pafle. Ver- 
heyen croit que j du fang de la veine cave 
inférieure 9 paile par ce trou : mais le dia* 
ffietre de cette veine diftendue eft ziti 9 tan* 
dis que celui du trou ovale , également dilaté 
ellà peu près 196 ; & le diamètre de la veine 
fuperieure eft 961 ; de forte que dans le fé- 
tus où Haller a pris ces mefures, & qui étoit 
adulte 9 il n'a pafle qu'une très-petite partie 
de fang par le trou ovale. Mais le canal ar- 
tériel porte plus de du fang du ventricule 
droit dans les vaiiTeàux gaucnes ; car il eft 
abfolument plus grand que les deux bran- 
ches de Tartere pulmonaire , & on a trouvé 
Ibn diamètre de 1600 9 lorfque ceux de9 
branches dont il s'agit ^ n^étoient que i ^^8 ; 
& une féconde fois celui du canal artériel 
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étoit 1845, lorique ces rameaux étoient 1341; 
Rouhaulc dit qu'il eft quelquefois plus petit 
que les deux branches ; Verheyen compare 
le canal artériel à la moitié de Tartere pul- 
monaire : le fait eft 9 qu'il eft égal à Taorte; 
ou un peu plus grand. Ainfi dans le fétus 1 Je 
poumon le reçoit moins que | de tome la 
mafle du fang , & même je ne crois pas que 
cela paiTe 17. Près de Torigine de rembryon, 
le trou oyale eft plus grand « ainfi que le ca- 
nal artériel ; c*eft pourquoi cette portion eâ 
plus coniîderable. 

§. DCLXXXII. 

Cependant les autres petits vaiflfeaux 
utérins pré^arçnt en même tenos une 
lymphe nourricière fi fubtile y qu'acné 
paÛe des pores de Puterus dans ceux 
du chorion. Elle efl plus exadle- 
ment changée dans Tes vaiiTeauK , s'in^ • 
finue dans les petits canaux de Tamnios i 
s^y perfedionne encore plus , de- 
goutte dans la cavité de Pamnios ^ efl 
prifë par la bouche du fétus ^ avalée ; 
retenue dans Tefloniac, digérée, atté-. 
nuée parla bile , le ftic pancréatique j la 
falive, l'humeur intellinale , changée en 
chyle qui eft reçu par les vaiiTeaux chy^ 
leux , & en excrémens vifqueux que Iç 
mouvement des inteftins pouffe JuKju'au 
i^hinc^er du reâ;um , qui s^amailent dêos - 
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tout cet inteflin , dans le col , dans 
le cœcum > s^y durciiTent ^iàns en pou- 
.voirfortir , parce qu'on ne peut jamais 
-vaincre la réfifience du {phioâer, loi^ 
que la refpiration ne fe fait point du 
cotit. Voilà la raifon pour laquelle tout 
ce trajet ell le plus fouvent rempli de 
mëchomum dans le fétus entièrement 
formé* 

L^amnîos eft la vraye & la propre envelop* 
pe du fétus > beaucoup plus iblide que le cho- 
'lion 9 & que la tunique moyenne : elle eft 
foute aqueufe & tran (parente ^ înterieure- 
inent très-lubrique , ou polie , extérieure- 
ment inégale , à cau(e du lien de la cellu- 
laire a la ihoyenne : elle eft légèrement ridée 
fous le placenta , où Ton peut à peine la fé- 
parer des autres membranes : elle naît de 
l'enveloppe externe du cordon , qu'elle quÎN 
te à quelque diftance de Tamnios , quelque 
fois de trois doigts, fuivant Hoboken , de 
manière que s'enâant fous l'enveloppe du 
cardon ^ on voit fe fomrer une bulle entre 
le placenta & le cordon. NoortwicK dit que 
c'eft une double membrane , mais il prend 
la moyenne pour une lame de Tamnios ; cet' 
te txmique a t-elle de vrayes glandes f plu- 
fîeurs ont vA dans la fiirface interne de l'anh> 
nios de la vache, une grande quantité de pe- 
tits co rps blancs, ainfi que dans le cordon ; Se 
même de$ appendices fiftuleufes à la même 
ftrface interne de Tamïiîos , qui verfoiem 
une liqueur par une in&nité de pores. Il&ut 

N iij 
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coavenir que dans Thomme on n'a point et^ 
core vû de g!ande5;car qu'eft ce que cefeni 
grain glanduleux obfervé une feide fbîspar 
Hoboken ? n'eft-ce pas plutôt un grain d'or- 

Jremorbifique ? on n'a point f u aaifi les vai& 
eaux laôés , oit lymphatiques de Met/ > 
foupçonnés dans le veau. Cette membrane 
a-t-elle des vaîfTeaux fanguins ? on les aies 
cependant Hoboken même des filets (anguios* 
<2e ti^'eft que dans ia Taclre qu*on tliftingue 
bien ces tuyaux , imaginés en confequence 
venir des ombilicaux dans Tamnios humaiiii 
jsunû ftte ces veines de EeJ^sic w^eniM les la* 
jnes deiVunnios* 

D'où vient la liqueur de cette tunique ?I1 eft 
jdifficiledele décidej::.C*eftiarueur<iu Fétus^ 
difoientles Anciea$v<:*eft l'isrime & la fueur^ 
jCèlonRiolan. Maisce liquide eâ Aéfz dans 
J'amnios , que le fétus n'eft pas encore dans 
i'eeuf , comme Malp^hi Ta obfervé dans utt 
âxjaf âérUe > Se dans un fécond, dont Je féttie 
ji'étoit pas encore vifible : de plus, le fétus eft 
il détruit f On trouve l'œuf vuide avec la 
liqueur de l'amnios qui reûe ; dans les pto- 
aûers jours de la formation du fêtas, on 
trouve beaucoup de cette liqueur,dont le vo- 
lume furpafl'ecent fois toutTembryon. Quel- 
le éaorme quantité d*eatt f inseus a vtt daos 
ion oml 1 Riolan cite un -œuf de quarante 
jours, dontrembryon étoit groscomme une 
iourmi, & qui contenoit trois Se quatre on- 
£es d'eau. Dans un petit veau qui ne pefoit 
<qu*une dragme , Verbeyen trouva une livre 
d'humeur. Elle diminue , quand le fétus eft 
plus grand. Dans un jeune veau elle eft plus 

copieu&querttrineidaMiui veau forntf» 
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«lie efi bien moins abondante ; l'on nVm 
irouxre prefque pas dans la iapî&e qui touche 
à fon terme. On ne trouve pas tout , & juf- 
9iaes dans l'analogie , que de raifons de répu-» 
gnance. Car Thumeur du péricasde Sç des 
Tentricoles du eetreau a toujours fa propor** 
tîon, & beaucoup moindre ^ aux viTceres 
^ui TeKhalem. D'ailleurs la peau du fécu^eft 
vernie d'une mucofîlp qui lui eft propre» Ce 
fldttctis n'eftpas &Torfibleà une auffi €onfih 

4érable fécrétion. 

Ceux qui admettent des glandes , croyeot 
"avoir trou vé la fouiice qu'ils c(ierckeat«Liâer 
veut que ce fbit la Talive du fétus ; d*autres 
^ue c'eû le lait qui coule desmammelles de 
J*enfant qui en font gonflées. qui a étà 
|Iit contrôla fueur » détruit cela. 

I>relincourt dit que c'eft un mélange de 
falive , de morve & d'urine ; mais cette pré- 
tendue urine fe trouve dans des letus ^ 
4>mle canal de Turethre parfakement fefs- 
mé , alors l'urine de Ja veffie eft puante» 
Moitfoo fait venir ce liquide des vai&aux 
tde Tamnios ^ perfuadé que cela eft démoa^ 
fté par Teau qu'on inieâe. Les Taifi^am 
lymphatiques de Tamnios , l'humeur géla- 
tineufe du cordon fuintant par Tes plus pe- 
tites papilles qui Tenvironnettt dans ia Imk 
gueur , ont fourni à d'autres d^autres idées. 
Mais on trouve aufli un fuc colliquatif , où 
il n'y a aucune espèce dégelée dans le cor- 
don. Munniks fait venir U même liqueur à 
peu près de la même manière des conduits 
fucciferes du cordon ; Malpighi des glandes 
du chorion liées à des vaiiieaux : plu/ieurs y 

4eis que notre Autiur^ font tenir ce liquide 
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à^ïmtvaà ptr le càoiion à f amnibs , Ste^ 
non, «les cotfledons, ce qu'il prétend éfî- 

dentdans les cfaats ; Graaf de l'utérus par 
tranfudanon , & en même tems des artères 
ombilicales. 

Ileft iMidlede répondre à de pareils dou- 
tes. On ne vcit aucuns vaifleaux tranfparens 
Tenir du cborion par la moyenne- a Tam- 
nios. Ainfi ceft par coajeâare tp^on la fiait 
lêieparer des vaifleaux de cette tunique , & 
cette CD nîedure ne peut tenir contre la vue 
de ces petits (âcs pleins àecoUiquamem dans 
les crafs fÊibemmmét , m ^ntre la liqueur 
de Tamnios qui retrouve dans les œufs hu- 
mains vuides , ni contre la proponion de 
i*humeur, xeiathrementàla petit eâê da fo" 
tus > & les tems aafquels l\]eaf , libre jnfqu'à 
prcfênt , a tiré toute la liqueur par les pores 
abfbrbans du cborion ^ non d'un fétus trop 
petit 9 mais de Tutérus : cette railbn me bk 
croire avec M. Boerhaave , qu'il part des 
tuyaux du chorion à raranîos,dontJes ori/i- 
ces exhalent un ruc,qui vientprincipalement 
de la mamce. Rohault a vu <tetels vaifleaux 
rouges; rien ne répugne qu'ils ayent été 
tranfparens. La partie que l'œuf apporte de 
l'ovaire , & que Riolan fait venir de la fe- 
mence de la femme , efl fort petite ; cette hu- 
meur efèfatée dans la vache , feJon Aldus; 
dans le poulet , Schrader ; d'un gout & d'u- 
ne odeur agréable , au jugement d'Evrard; 
douceâtre , dit Vieuflêns , fen^blable à de 
rhydrogale , an rapport d'Harvey , qui a ob- 
fe. vé que les mères la buvoient volontiers: 
tranlparente>(Hoboken ) vifqueufe dans le 

£ét» formé (Moaroo)âf:re ( Bofaa) , gl]?: 
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-Milieu fe dànsun fétus âeiri dans l'utérus jglu- 
tineufe enfin fort fouvent dans les petits a- 

vortonsde la matrice humaine ; gélatîneufe 
( Needham ) : tenue & falée dans Tadulte fé- 
tus (Gibibn ). Elle s'épaiifit & blanchit par 
l^fprit de nitre , s'épatât par Talnn , ne (é 
condenfe point au feu ; il y nage quelquefois' 
des caillots fréquens ( Needham ) rares s 
>jire(que adheVens à la furface interne , & qui 
peut être font des glandes ( Hobokén ). Dans 
le fétus humain , la liqueur deTamnios ref- 
fembie à celle du péricarde , (elle eft plus 
abondante ^ (èlon Verheyen) de là poitrine ^ 
& de Tabdomen du fétus. Elle a un œil rou- 
ge, eft tenue; par Févaporation , il refle des 
parties caféeufts, comme dans le fuc du pé- 
xicarde des bétes. L'efprit de vin la blanchit» 
■EUefe condenfe moînsau feu dans Tadulte 
fétus ^ ( difent Vieuflens & Bohn) ;.le plus 
ibuventeile nefe condenfe pas , comme le 
démontrent les œufs de Ruyfch préparés , car 
ils contiennent la liqueur' tranfparente de 
Tamnios » comme Haller l'a aufli obfery é» 
Ce fuc nourrit, par la bouche » dit Har. 
srey , après les premiers conmiencemens y cq^ t 
alors c*efl: par le nombril : il prétend 
que le colUquamenc aufiS avale par le 
pbolec : ayant lui on croyoit ijue toutes. le,s 
humeurs du fétus n^étoient qu^excrémens.^ *> 

La Courvée , Needham , Warthon , Diç- 
merbroeck, Barthoiin, Hoboken » Graaf ^ 
Bohn 9 Tauyrjr > Co^wper ^ Verheye» , Keil , 
Heîfter , Trcw^ Kaaw ^ Gibfon 9 font pour 
la déglutition , comme autrefois Democrîte 
ie pcnfoît» Cyprianus dit (ju'ilpaife quelq^ue 
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par la peau , d'après les conjeâures d'AIc-^ 
méon , de Diemerbroeck , & de VieulTeos.. 
Mais dans les derfiîers tems Harvey , Need* 
hain,Bohft^, Gibfon , ont accordé que la 
liqueur deTamoios étoic iAUciie& acre , & 
que le fétus ne le nourrît que par Tombilic* 
Qu'il me foit permis de remarquer ici 
qu'on trouve dans le ventricule & dans les 
inteftins des fétus, un fuc femblable à ce- 
lui deTamnioS) pat là couletir ^ fen ^oât y 
fa vifcofité, fur lequel les mêmes experien* 
ces chymîques produifent les mêmes effets. 
Harvej le compare au petit lait dans les- 
daims 9 ft an lait caillé dans lesoifeaux,. 
Malpîghi au lait. On trouve partout une ge- 
lée rouge & filante , comme la liqueur de 
f amnios humain. On a vu juiqu'à de pa* 
veilles coiicrétiofis grafles» nageant dans VeC- 
tomach^ dans Tamnios. Cette liqueur de 
Tamnios a été trouvée par Trew touce coii«^ 

rlée dans un chemsfi ou canal contiitti par 
boiicfae,Iego/ter & Teftomacb, Aidera 
vu dans les gros inteftins les poils même de 
la peau du veau , qui certainement n'ont pu 
*ienir 9 fi ce n*eft pat la boudié dans le co- 
lon du fèéusy 4e vrais exerémens (Need* 
ham , Stenon ) : enfin Graafa trouvé dans 
cinq petites chiennes qui n'avoient pas do 
bouche > le venti^icule Tuide t on trouve e&« 
core -des matières propres à Toifeau dans le 
jabot Lanzun parle d*un enfant qui fut à 
peine né 9 qu'il vomit $ Diemerbroeck par« 
le d'un pareil vomiflèment de matière lai» 
teufe» fans qu'aucuns alimens eulTent pré-^ 
cédés. 

Je a'ignore pas ce que MoarooiUt cocM 
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le fyftéme delà nutrition du fétus par labou« 
• che , & combien Noortwick eft convaincu de 
.toutes les raifonsdecet Auteur. Je fçai tout 
ce qui Ce trouve dans les écrivains qui «ont nié 
que la liqueur de Tamnios fût nourriflante» 
Mauriceau dit qu'elle ne peut l'être, parce 
qu'elle n^eft pas coagulable ; Monroo, par-^ 
■ce qu'elle ne fe flpare pas ties vaîfifeaux -èd 
.fétus ; que le fétus ne peut avaler , ayant la 
bouche fermée par l'excès de la force des 
4tefiiporaux : Noortwick avoue que cela fe 
trouve aînfidans les fétus humains , que la 
langue eft appliquée au palais , & le pharynx 
tellement ferme , qu'il n'y peut entrer une 
goutte de liqueur , même dans k poulet. On 
ajoute ordinairement qu'où il n'y a point de 
refpiration » il n'y a point de déglutition , & 

Î[tt*ainfî , quand la bovK^he feroit ouverte 9 
e fuc de Tamnios ne pourroit defcendre > 
fansTaccès de l'air. Par- là Monroo convient 
que ce poulet a la bouche ouverte , mais il 
«ie qu'il puiiip avaler ; il attelle avoir verfé 
du lait dans Tamnios du veau , ùans^ avoîc 
rien trouvé dans le ventricule. On voit bien 
des fœtus fans bouche & fans tête , & la 
chienne de Graaf fit cinq petits fans bouche >^ 
qui avoîent les f nteftins pleins de mefercum • 
On a vu dans un agneau qui avoit la bouche 
clofe , de la gelée dans Teftomac , & de la 
merde dans les inteftins. Riolan dit que la 
liqueur qui eft dans le ventrîculedes poulets*, 
eft muqueufe, ainfi que dans -les oifeauxç 
différente de celte de Tamnios^car celle cr 
eft vifqueufe & brune , & Tatotre eft pâle , Se 
montre encore d'autres variétés (Bellinger,> 
Cet Auteur ajpttte qu'il ia trouve touj^ou^s 
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vifqueufe dans Teftomac , ternie & evapo^ i 

rable dans Tamnios à la fin de la grofleflc. 
Gabiliep-dit que les \ùm\Stmtns font acideSf 
& non rouges , comme l'eau de Tamoios. 
Mery 9t autres aiment donc mieux que Vh\x^ 
meur de Tamnios fe fépare des glandes de Ja 
bouche , de Tefophage & de Teftomac. On 
lit encore des exemples où le fétus a long- 
tems furvécu à la rupture de Tes membranes. 
Bourgeois parle d'un fétus qui fbrtit Ùl main 
de la matrice , La retira , & fut porté à tem^» • 
Bartholin parle d*un avorton dont les memf 
branes étoient déchirées qu*on remit à fa pla- 
ce, & qui y refta.. Il paroît s'en fui vre de-la 
que la liqueur de Tamnios n'eû point unali* 
ment néceffaire ; c*eft pourquoi Monroo 
croit que c'eftune vapeur que tranfpirent les j 
artères deTamnios ^ & <jui fe repompe en- 
fiiîte par les veines ;.fon ufage , dit-il , e& 
de remplir Tamnios vuide ^ ann que la mot- 
bilité du fétus fe conferve , & qu'il foit à 
l'abri de toute preflion externe^: il ajoute que 
cette humeur eft copieiufe dans les commeo« 
cémens du. fétus , par la raifon que les fibres 
font plusJâches, & que les eaux s'amallent 
dans ces langueurs. Il prétend que tandis 
qu'il refie aifex de force aux vaiâèaux exha- 
lans 9 les abfbrbans font d'une foibiefle qui 
tend pr^ fque au repos. Cyprianus veut qua 
cette humeur ferve à dilater l'utérus , a£a 
qu'il fouffîre moins Galien dit que ces eaux 
fervent rendre la gro(fe0e moins inconv* 
mode & plus facile , & qu'elles facilitent 
l'accouchemeut. 

Mais bien des raifons m'obligent de pen(êr 
Ici comme fioerhaaye. Je ne âis poiut fîir;: 
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pris que ces eaux ne fe coagulent pas quel- 
quefois dans une chaleur aufli grande que 
.Pincubationdes aneresuterînes.Lesvaifleaux 
lymphatiques de la matrice ont dans les bc- 
tes une liqueur qui s'évapore prefque toute. 
L'incubation liquéfie le blanc d*un œuf fé- 
cond ;^ tançât ce blanc fe congelé, tantôt il 
ne fe durcit pas deTaveu de Monroo. Lecol- 
liquament s'endurcit à la trois cens tren» 
ciéme heure dans Teau bouillante , ce qui 
Ji^artive pas le neuvième jour. Bellini dit 
que cela n'arrive jamais^ 

Que la diverfité des expériences marque 
bien qu'elle vient déplus ou de moins de cha- 
leur 9 & du commencement de putridicé 
dans la liqueur. Enfin le fang même ne fe 
condenfe pas dans le fétus > comme dans 
i'adulte. 9 preuve certaine que les fucs qui 
nourriflent â cet âge, font fort tenus. Noort*^ 
wicK ne difconvient pas que le fétus avale y 
qu'on trouve le fétus mort » ayant la Uoucbe 
fermée ; c'eft ce qu'on voit, dans tous les fii«* 
îets qui ont refpÎFé^: mais d'autres qui nV<^ 
voient pas le même intérêt d'hypothefe , ont 
donné des faits contraires* Dans un lapin de 
quatorze jours, fc dans un fétus de trois moiSi; 
la bouche eft ouverte ( Graaf , Everard : ) 
elle l'eft le deuxième mois ( Langley.) Dans 
Içs petits veaux morts y la langue s'avance 
aivdeflns des mâchoires & dans l'homme ^ 
le moyen que la bouche foit fermée , puîf^ 
que le fétus n'a qu'une grande fente , au lieu 
de lèvres? Venette trouva un fétus gros com^ 
me le pouce , quiavoit la bouche largement 
fendue. Platerus nV.-t ilpas vîi dansj'am-^ 
MXû&.des Léiua divans avec la bouche bcaat£|[ 
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\,Qjmç. jour , le poulet ouvre le bec, (Har- 
vey). L'onzième. (Schrader) BarthoHna vu 
(des fécus nager la iangae hors la bouche» 
Schrafcher en a tu remuer la lan^ae & ava- 
ler , 3k la liqueur comme on Ta dit , ne faire 
qu'une traînée de ramniospar la bouche & 
refophage dans un eftomach , reflêrré par Je* 
froid. Monroo même eft forcé d'avouer que 
les veaux ont la bouche ouverte : mais par 
cette ouverture il faut que la liqueur entre » 
elle eft déterminée dans le y uide par la prei^ 
fîon de Tatmofphere , on Ta voit effeAVe- 
ment, fans être avalée , entrer dans le ven- 
tricule des petits chiens morts R la bou- 
che eft fermée » nulle pe(ànteur de Tair ne 
peut la faire entrer. Si donc la bouche eft 
ouverte dans le fétus, s'il nage dans un flui- 
que ce même fluide foit abondant dans 
te ventricule , où il eft démontré qu*tl entre 
par lu preflion , pourquoi ce fuc ftomachique 
ne viendroit-il pas de Tamnios ? Ce n'eft 
Certainement pas le mucus de Teftomacb y 
pulfqu^on en trouve trente & quarante on-^ 
ces dans le fétus de veau adulte , & s'il en- 
tre dans Teftomach , qu'y fait-il ,s'il ne nour- 
rit ? De plus il y a-eu un tems ol le fétus n'a 
guerespuécre nourri que par la bouche ^ 
fcavoir, tandis qu il vivoîtla vie des ver- 
miâeaux ; car un petit ver, comme tous les 
animaux aquatiques , prennent leurs alimens 
par la bouche. L'ceuf encore a été libre , ft 
n'a pas toujours donné les poils dont il 
couvre avec le tems , alors la lymphe de 
Fœuf aura nourri le fétus €*eft ce que GiK 
lien confondoît avec le Sperme de la fenu» 

Aey^ui étoîtreioAlui»laptemîexe Mw$k 
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turedu fétus. L'analogie de plus fan voir 
que les fétus de tous les iilleâes & de la 
plupart d^es poiiTons vivent iniquement de-, 
la matière qui eft dans Toeuf Faute d'om- 
bilic. Enfin il faut que les fétus fans nom- 
bril , & les animaux qui n'ont pofnt , ou 
prefque point de placenta ,foientnéceflàire- 
ment nourris par la bouche. Cependant ea 
comparant l'abondance de la liqueur dç 
l*amniosr l plus grande dans les premiers 
commencemens , 8c moins grande vers la 
maturité du fétus , je crois que ce fuc eft 
pris par la bouche , & par Ton féjour » & la * 
chaleur devient & îcre avant la eoucbe9que 
c*eA une ies «aufes' ^ui kritent & fam aor 
coucher. 

§. D Ç LXXXIIL 

La falive , la mucofîté que le fétus* 
avale , la bile , & les autres humeurs 
& déchargent dans les mtefiijQS , 
toutes ces liqueurs dépQfeot toujours 
quelque fédiment ^ qni fe joint à la mai* 
tiere précédente ( 6.82.;) & concourt 
tqpi^oiirs à la former» 

Ces excrémens Sent parle ici M. Boer- 
haave font ordinairement une des preuves 
qu'on rapporte en faveur de la nourriturer 
du fétus par la bouche ^ & cVfl pour cela& 
que notre Auteur lesexpofe ici. Mais d'au*- 

ffos veuienunçontraire ils ^okni; m pof 
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réfultat du mucus glanduleux de réfopha^. 
L'Académie des Sciences donne Thiftoire 
d*un agneau, qui avec la bouche fermée 9 
. avoitune humeur gélatineufe dans le ventri- 
> cule>& du méchonium dans les gros iateâins. 
Il me paroit que Tune & L'autre liqueur coih 
courent îci à former ces excrémens^ caries 
animaux qui meurent de faim , qui ont de 
. la falive ,de la bile y & les autres humeurs y 
• ti^onc point d'excrémens dans les inteftins* 
On trouve peu d'excréraens dans les petfts 
chiens fans bouche ( Graaf ). Le troifiéme & 
le quatrième mois , on trouve une merde 
jaune dans les gros inteftins( Everarcî) , un 
méchonium blanc , ( Ariftote) ;un vrai mé- 
chonium le quatrième mois ( Harvey ) ; 
▼ingt'Cinq jours après la conception dans les 
lapms , des matières fécales dans les gros in- 
teftins , ainfî que dans^les poulets , ( Eve- 
rard ^ Harvey , Tiiing. ) Les gros inteftfns 
prennent la forme de cylindre » tantôt ils 
font remplis par la quantité àxk méchotiîumy 
alnfi qu'une affez bonne partie des grêle?. 
Cet abondant méchonium eft une matière 
d*un, verd brun » mol 9 fen^iblable au la^ 
▼on noir. Un Auteur dit avoir trouvé des 
excrémens amers dans un nouveau né, ce 
quieA étonnant 9 la bile alors étant fort in- 
fipide. Les Anciens fegardoient le eœeam > 
( ou^plâtdt Ton appendice) . comme le re^ " 
fervoir du méchonium ; c'eft pourquoi ils 
c^t dit qu'il étoitvafie proportionnellement 
«u fétus; mais ils ont abufé de la grandeur 
iece fac dans les animaux II y a ici quel* 
que vérité» Le cœcum eft un peu plus ^rzr\à 

Àia x^iiitéi^^^e par IF^foxtign à i'^duUf ; 



Digitized by Googl 



de M* Hnman Boerhaa'oe. 3 (5/ 

car je vols qu'il efi ég^ à la moitié de Tir 
leum. Riolan nie avec raifon qu'il foit ab- 

folumentplus grand. 11 y a une diredion qui 
fait clairement voir que c'eû une continua- 
tion de celle du colon , dont il n*eâ qu'un 
prolongement conique (Trew ) ; mais je ne 
l'ai jamais vu diftendu par les excrémens. 
J'entends toujours Tappendice, quieft lefeul 
petit inteftin qui forme un cul-de-fac par 
lequel lé gros inteftin fort ouvert dont il 
•part , a été nommé cœcuw. Dans ce petit ap- 
pendice on ne trouve aucun méchonium, 
X Harvey &c. ) La matière eft jaune dans 
.rileum ( Barthol. ) On Ta vu verte dans 
rileum & le jéjunum ; & le vomiffement du 
méchonium dans quelques nouveaux nés , * 
•marque qu*il remplit tout le ^nal f & motf^ 
.te jufqu*a Teftomach. * 

Lorfque les matières fortent dans Taccou^ 
chement , c'eA une marque que Tenfant a 
refpiré. Le (phinâer garde le méchonium 8c 
lie s'ouvre qu'à la force. Je Tçai cependant 
que dans les animaux on a vutoutle méco- 
-nium répandu dans toutTamnios, dans le 
cochon > dans le fangUer , dans le veau, dans le 
daim , dans la brebis , & même dans Thom* 
me (Harvey, Bourgeois ; ) ce qui prouve 
que le fphinâer n'eft pas toujours alors très- 
«exaâement fermée & qu*ainft la relfiratioa 
n*eft pas d'une néceflTité aufli abfolue qu'on le 
dit pour aller à la garderobe* 
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DCLXXXIV. 

Les ) reins font canfidérabjes daûs 
le fétus 5 ils ùmt plti^gros ^ proportion 
gardée , que dans les adultes , & ne 
font qu'un alTemblage de petits reins. 
Jls filtrent & diflillent fans cefle une 
urine douce , Scnonicre^ mais en pe* 
rite quantité à la fois i la veifie urinaire 
du fétus toujours arrofiée , & enfin rem- 
plie de cette liqueur , ne peut Pëvacuer 
parTurethre , parce que ce n^tû qu'à la 
force de l'infciration que peut céder la 
réfiftence duTphinfter de la veflîe. Ain* 
il iorfque Turine eil abondante» elle en- 
tre dans un ( ^) canal membraneux qui 
part toujours du fond . de la veiCe , 
monte en enhaut , fort par Pombilic , 
s'étend avec le cordon ombilical qui le 
conduit jufqu'à la racine du placenta , 
oîi il fe termine en une (o) veflîe pa^ 
ticuliere qui a une membrane propre , 
très-difiinâe de Tamnios» & du cho- 

(a) Eufiachi. it Ken. p, 27. 106. Rift/irit 
Obf. so. 

{b)SpigeU de form. FoNOf* T. tix. C. G. H» 
M* 

( r ) HaUs* Mém» de la Soc. de Londtet. pag. g ^ $» 
1700. 1701. Kii)F/c&. Xb» xo#pas»6i. ^z. ^uoiju'i 
peiife «uttemenCt 
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rion , plus fine que ces deux membra- 
nes , en une veffie , dis-je , de figure o- 
vale , ikuée entre le placenta couvert 
de Pamnios & du chorion , & entre le 
chorion qui fe replie fur elle & s'y at- 
tache. Tel eft le réfervoir de l'urine qui 
efl d'hantant plus abondante y colorée ^ 
& femblable à l'urine ordinaire ^ que le 
fétus efi: plus proche de fa naiflance^ & 
a cru par conféquent davantage. 

LefémsaiifiegTftn4e^«flte<)iiifas5èUeo'eft - 

jamais fort pleine d'urîne. Hildanus Ta vue 
vuide. Everard dit qu elle eft pleine dans un 
fétus formé 9 mais dans Tanimal ^le nouveau 
nénepflfepas aafli-t6t 9 ibuTentilptâe dif-* 
fidlement , les voyes n'étant pas encore 
afiex ouvertes. 

Dans les reins & ^ans la veffie du fétus i , 
Farine eft naturellement iniipîile & (ans 
odeur, douce , aqueufe. L'odeur qu'elle a 
quelquefois marquée 9 eflune caufe morbifi* 
que. Dans les brutes , la liqueur de Tallan- 
toide eft tranfparente, blancheâtre , douce 
<lans la biche, infipîde , & n'eft pas plus fa- 
lée dans le veau , que la ferofitéde Tamnios ; 
elle n*efi pas femblable à Turine , elle rem-» 
place celle deTamnios qui a été confommée 
( Courvée elle nourrit ( Harvey ) :Ho- 
boken attefte au contraire qu'elle eft falée & 
urineuiè , qu'à Tair elle fe trouble : elle eft 
jaune • félon Galien. Toutes ces variétés 
dépendent de Tage^ Turine eft plus douce > 

mi fins acre ^ fclw que ie iém tSt plus jev^ 
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lie t ou pkis vieux. Dans cette liqueur > Ho^ 

boken a vu nager des caillots particuliers , 
épais, vifqucux. 

La refpiration n'eû pas toujours plus né- 
ceflaire au fétus pour pifler que pour dépo* 
ferle ventre. Bernhardi a vu de Turine ge- 
lée dans Turethre ^ ce qui a fait croire à 
Noortwick 9 que le fphinâer n'empêche pas 
Turine de couler dans Tamniod. 

ï>ans un jeune veau , il y a moins d'eau 
dans l'allantoide que dans l'amnios , une 
chopine dans l'allantoide. Le premier mois 
on trouve trois pintes d'eau dans ramnios, 
une chopine dansTallantoïde ; dans un veau 
de fept mois , on a trouvé deux livres de li- 
queur dans Tamnîos «fept dans l'allanioide. 
Dans un veau adulte Teau de Tamniosn^éga- 
loit pas cqHq deTallantoïde , qui étoit 
de dix pintes (Verheyen en a trouvé qua- 
rante ) • Haie a raifon de dire que le féttis a 
de l'urine long-tems avant le quatrième & le 
cinquième mois, & dès Ton âgele plus ten- 
dre > l'eau de Vallantoide s'évapore Ai- 
des ). 

L'ouraque eft un canal large & délicat , 
cave , plus large queTurethre , ouvert auffi 
dans le veau , dans le taureau adulte y dans 
le bélier, &c. Il vient du fond de laveflie 
parlecanal ombilical , il eft entouré de Tara- 
nîos , & va s'implanter dans la partie moyen- 
ne d'une lopgue vefïie étendue fur l'amniost 
cylindrique , inégale » aflez femblable a l'am- 
nios , garnie de très-pou de vaifleaux ^ ( ?Io- 
boken ). C'eft cette veflîe que les Anciens 
ont donné le nom d'allantoi Je , Se c'eft dans 

fa cavitré qu'eft déchargée i'uriue» L'oura^ae 
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h* eft point folide dans le chien , ni dans le 
dain», ni dans le lapin, ni en général dans, 
les animaux qui n*onc qu'un ièul cotylédon. 
Quoiqu*Harvey dife ne Tavoir trouve ouvert 
que dans la brebis & dans le cerf , il eft ou- 
Tert dans le chien , dans la chienne, dans le. 
chat , dans labicfae» dans les fétus d'oifeauit.. 
Us s'enflent , les ouraques , & (e préparent 
aifément dans Thomme : Sylvius en a vu de 
tels. 

<^uelque choie defêmblable i Touraque» 
fort du fommet de la veflie dans rhomme , 
mais en devant. Les Anciens ont cru que 
c'étoit un vrai canal» qu'il diûilloit lente^. 
mem, goûte à ^oute une eau qui étoit re« 
pompée , qu'il etoit toujours plein d'une li- 
queur urineufe. Dicmerbroeck penfoit que 
riiumeurgélatineufe du cordon filtroit Tu-- 
rîne. Haller trouve toujours Touraque con- . 
tiiiu à une fubftance , comme eft celle de la . 
veffie; il eft formé de fibres longitudinales, * 
& devient conique enhaut, & eft folide. Les . 
mj.eâions poufiees par la veffie n'y pénètrent 
pas, ni l'eau même, la verge étant liée. Il 
Soutient la veflie à laquelle il fert de liga- * 
ment 9 c'efi le point fixe des fibres de la 
vefîie , félon plufieurs, Haller n'a trouvé 
qu'une feule fois cave la papille qui dans 
la cavité de la vefTie répond à l'attache de 
Tomraque ; elle eft ordinairement borgne 8c 
pleine; c*eft aînfi que Ridleya vu Touri^-* 
que fe dilater en fon milieu dans un réfer-. 
voir cave , oùpouvoit entrer une noîfette ^ 
de manière cependant qu'en de-^à d£ Votor 
bilic, cette cavité n*étoit plus: que Halle 4 
trouvé Jl'oura^^ue ouvert juf^ua rpmbiiiCt ] 
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Dans le cordon , Touraque a été compté 
par pluiieurs défenièurs de l'allantoide. Il 
paroit qu'on peut placer ici nn canal plein 
d'une matière jaune, difllèrente de la veine 
& des artères , vu par Murait. Albinus a 
vu quelque chofe de femblable à un petit 
nerf 9 fous l'enveloppe de rombilîc, coati* 
nu jufqu'au placenta* ' 

Peyer a vu dans louraque un trou dans 
lequel unbrîn de vergette entroit àquelques^ 
pouces de l'ombilic ; voilà la feule obfèm* 
don de Touraque ouvert au défaut de fora- 
bllic. A dire vrai, l'ouraque ne peut le trou- 
ver dans le cordon ; Graaf mente qui ad- 
met & peint Tallantoïde 9 avoue avec Ma»» 
get , que de cette tunique à la veflîe , il n'y a 
aucun chemin ; Haller a vu ce canal à un 
demi pouce de l'ombilic ^ s'atténuer» le 
fendre, devenir membraneux ft fè perdre en 
apparence dans la tunique de l'union de l'au- 
tre artère. L'ouraque d' Albinus eft un des 
vaiflèaux ombilicaux ; comme le petftnerf 
iemblable a l'ouraque , de Hoboken ^ fit les 
corps biancheâtres deVerheyen , appartien- 
nent aux cioifons quiféparent le cordon. 

La plupart des Anatomiftes ont adndf 
l'allantoïde. Quelques-uns ont tout uniment 
tranfporté à 1 homme la ftrufture beftiale, 
& ont donné ce nom à une membrane cave $ 
particulière &topiquentent inveftiifant Tem- 
bryon,dans laquelle ils ont prétendu que l'u- 
rine étoit portée & verfée par l'ouraque. 
Manget affirme qu'il Ta fouvent vue ^ & 
qu'elle c^tient une eau différente de celle 
de l'amnios. Munnîck croit bonnement 
avoir démonaé l'allantoide dans un fétus de 
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Îdàtre mois. Pluiteurs Ecrivains ont confon- 
u la membrane moyenne avec rallantoï-^^ 

de ; cl*autres ont dit que l'urine fe verfeen- 
tr*eile & le chorion ; d autres , entre le cho'* 
non & Tamnios , dans un lieu dégagé du 
placenta. 

- Il n'y a qu'à voir un œuf humain entier, 
pour réfuter ceux qui ont donnç a i'hom-- 
me Tallantoïde des animaux y tels que le 
bceuf,le cheval, le porc, le chien , le chat, 
a qui Fabricius Ta refufée mal- à-propos , 
comme fait Harvey dans les brutes mémes« 
^our céux^lui prétendent que Turine coule 
entre Tamnios & le chorion , ils n'ont qu'à 
contempler la forte cohéiion , ç'à & là de la 
moyenne avec le chorion , au moyen de la 
cellulaire qui eft entre deux \ la coalition 
exafte qu'on a vue de l'amnios & de la 
moyenne, ou du moins l'extrême contigui' 
té : on ne trouve quelquefois aucune eau 
ou entre Tamnios Sl le chorion , ou dans la 
cavité du chorion. 

Haie dit que i'allantoide ell plus délicate 
que l'amnios , qu'elle couvre feulement la 
partie du fétus qui regarde le chorion , 9c 
qu'elle eft placée entre cette partie de Tam- 
siios & du chorion, qui regarde le placen- 
ta , qu'elle eft plus âroite. 11 veut que les 
chofes foîent ainfî dans fts figures , maïs 
dans fa defcription il dit qu'on peut la fé- 
parer jufqu'au bo^d du placenta. ^ 

Il prétend que Ton fommet touche le pla« 
centa , & que de Tautre partie oppofée elle 
preiTe immediatenxent le fétus : que les-| de 
^amnios (e joignent à Tallantoïde fous fou 
f^QXOXùti ; que là viântrouraque,nofl par i'amV 
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nios , maïs fous Tamnios , en long & droit f 
chemin 5 & cela delà jonâion du cordon â 
Touraque ! il ajoute ^u'il a vu Tallaotoïde 
ovale dans un petit avorton ; qu*elle formoû 
uneveflie diftinde deTamnios. Tyfon,Keii^ 
Chefelden , font pour rallantoide , quoique 
celui-ci en parle modeftement : enfin dans 
un fétus de cinqfemaînes , Albinùs a trouvé 
un petit vaifleau qui peut palier pourTouta- . 
que 9 inféré dans une propre vc/icule ovale, 1 
plus grande que |a veflie urinaire , peu dif- I 
tante du cordon , de-là s'allant cacher à gau- 
che , feparée de Tamnios , placée entre cette i 
tunique 9 & le chorion 9 libre de toutes parts» 
formée par une membrane continue 9 & qui I 
avoit une certaine folidité. NoortwicK Ta 
vue préparée : cet Auteur a fort bien démon- 
tré rinutilité de la defcription de Haies. L'é- 
norme ouraque que Haller reprefênte de 
beaucoup plus grand que les artères , eft in- 
croyable} & la contradiâion eft viiible y en ce 
que dans Ja defcription Fouraque n'eA pas 
èxppofé plus gros qu*une aiguille â coudre. 
Enfuite fes obfervatîons ne font pas en afl'ez, 

Ërand nombxe , il n'en a qu'une principale 9 
lite fur l'arriére faix de deux gémeaux 9 ce 
' qui fait penfer i NoortwicK ^ que le fbufle a 
étépouiré entre Tamnios 8: la moyenne; & 
ce foupçon a pour fondement les petites bul- 
les 9 qui nailTent entre ces membranes fous le 
placenta ^ par la feule macération , ce qui 
vient de ce que Teau s'infînûe dans le tiifucei- 
luletux. C'eft ainli que HsLtvey reconnutreau. 
particulière du chorion 9 & qu^un autre a 
ijSparé dans un petit œuf Tamnîos du cho- 
j^n^^uyCçh a vu des eaujc interceptées en- 
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tn les deux lames du chorîon ; Bobn a vfl un 

intervalle entre le chorion & Tamnios les 
premiers mois 9 & la dixième femaine ; 
Schurig 7 a trouvé de Teau^ Littre 9 une gé* 
lée entre la moyenne & Tamnios, ou, ce qui 
revient au même , fuivant d*autres manières 
ide parler 9 entr^ les deux lames de l'amnios^ 
«nfin il y a quelquefois un intervalle de trois 
■doigts entre ramnios , montant au cordon 9 
& le placenta. Toutes ces caufes de veffies , 
ou d'ampoules , en ontimpofé pour Tallan* 
ioïde 9 8c pour l'obleryation dlAibinus 9 faite 
<Ians un jeune fujet , fans la circonftance 
|>rincipale > qui feroit la certitude de Tinfer- 
tion de rouraquedansrallantoïde9 jellen'eft 
point alTez répétée , pour rien prouver. Cet* 
te feule infertion démontrant Touverture de 
rouraque9 & fa continuation de la v^flie à 
l'allantoïde 9 peut mettre cette timique -hors 
•^le doute. 

Haller cîte beaucoup d'hîftoîres qu'il croît 
«concluantes. Pernel a vu un fétus adulte pii^ 
ièr par le nombril : On a vu l'urine foitir 
par un fétus de quatre jours. Une bydropifîe 
fut guérie , lorfque Turine fe fit jour par 
Tombilic On a vu l'urine fortîr près du nom- 
i>ril dans un fétus formé ; c'eft .ce qu'Hil« 
4anus a pris pour une fiftule de Fouraque* 
On a vu l'urine fortir par le nombril dans une 
femme en coucbe. L'eau des hydropîques 
ibrt quelquefois par la veine ombilicale, Ca^ 
'i)rolius a vu dans une fervante , l'urîne for- 
tir du nombril avancé de quatrepouces , par- 
xe' que l'uréthre étoit bouchée. Moebius a 
vu Touraque ouvert dans une hydcopîque : 
Haller l'a vu ouvert 9 comme on i'^ dit s I9 
T$m§ VI. O 
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douzième jour dans une petite chienne* Dans 

rifchurie , Tunne fort par rombiJic. Hig- 
mor Ta vu fortir au-deHous de Tombilic dans 
un enfant de dise ans. Harder a trouvé de 
petits (abies dans Touraque d*un homme. 
Littre a vu un enfant de douze ans, & un 
homme de trente pifler par l'ombilic. Il a vu 
rouraque ouvert de cinq, travers de doigts 
<lans un jeune homme de dix-huit ans, qui 
avolt une pierre dans Turethre, Aibinus a 
vu Touraque ouvert de deux pouces & rece- 
vant Teau de la veifie. On a vu le fang fortir 
par Tombilic avec une odeur d'urine , &c. 

Ces exemples ne prouvent pas ce qu'on 
Tent prouver. Dans Thydropifie » Teau I&e 
par toute la peau , & fur-tout par celle du 
nombril qui eft foible & mince. Enfuite un 
ulcère d^ la veflie peut occaiionner Tépan- 
chement de Turine (ous le nombril ; les ure- 
tères , outre Tordre commun de Touverture « 
peuvent s'inférer en cet endroit , comme l'ont 
TU Stalpart dans une tumeur Ipongieule au 
nombril, À autres. Enfin les exemples rares 
d'ouraques ouverts dans l'adulte , ne font pas 
plus favorables que ceux que j'ai rapportés 
également ouverts dans les fétus. Ueft facile 
de croire que l'ouraqueune fois ouvert , de- 
meure ouvert dans ia fuite, comme feroit 
quelqu'appendice de la veilie. 

La rupture des membranes , dont j*ai par- 
lé , prouve le âax des eaux« Harvey les a 
-vues fortir au milieu de la groflefle , fans 
dommage , & fans empêcher deux fortes ^ 
d*eaux dans la couche. Ruyfch a vu ces deux 
fortes d'eaux , qui font rares , puifque La* 
^motte les nie. Après une grande inondation % 
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eombien d'accouchemens heureux { Mauri- 
ceau ) iLes eaux fe rompirent pour la féconde 
fois , cinq jours avant la couche ( LamoUc), 
fix jours avant ( Mauriceau )>79pfJ4»tin 
jnois avant , ce4ïuî eft fréquent, 4 , y , 6 fe- 
maines avant, à la quantité ;<le pinte; dans^ 
tous ces cas , les couches ont ifoU vent été heu- 
jeufes^Ces premières eaux paflent ordinaire- 
fuentpour venir de rallamoïde , ce qu'on fu- 
poCe y parce qu'on ne croit pas qu'un fétus 
fain ait vécu fans eaux. Mais ces eaux vieiH 
tient fouvent de Thydropifie de la matrice » 
comme il parolt par leur abondance qui eft 
quelquefois de neuf pintes , ce qui furpafle 
beaucoup tous les liquides dufétus. D'autres 
fois une hydatide particulière , t>u enfin de 
l'eau zmzuée entre les membranes, quoique 
moins naturellement , peut y être retenue , 
comme dans Thydrocele , & couler belle & 
claire de Tamnios. Je ne croîs pas que de 
Vrayes eaux ayent jamais coulé par les mem- 
branes fendues , ni des eaux que le premier 
idex. gémeaux auroit laiflées après lui ; du 
moins en ^fuppofant le fétâs fain dans la 
première hypothefc ; le fécond cas efl fort 
rare. 

Mais que devient l'urine dufétus ? Va-t'el- 
leàla mère? Pourquoi manquons-nous de 
ce réfervoir urineux qui le trouve dans les 
animaux i Je crois d'abord que les veines du 
fétus filtrent peu d'urine , puifque prefque 
rout le ÙLîïg de l'aorte defcendante , entre - 
dans les grandes, & extrêmement libres ar- 
tères ombilicales. Les artères utérines qui 
'donnent beaucoup plus de chaleur qu'une 
ffiatrice membraneufe t <âc dépourvue preP 

Oij 
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que de (ang > comme celle des bétes , peu-^ 
Tent encore, diifiper beaucoup de cette li- 
gueur. De ce peu d'urine aque.ufe qui def* 
cend à la Tcffie > la plus grande partie peut- 
être eft donc- repompée par les veines ab- 
forbantes de la velfie y qui dans le fétus (ont 
fins doute fort béantes. Je ne nie pas que 
dans une grande nécefOté , il ne tombe quel- 
ques gouttes d*urine dans Tamnios ; mais 
cela eft rare 9 à en juger par le peu de ten- 
fion qu'on remarque communément dam 
la velfie. 

§. DCLXXXV. 

Lors donc qu'il s'efl accumulë tant 

d'excrémens & d^urine ^ qu'ils devien- 
nent à charge au fétus ^ tant par leur vo- 
lume Ôc leur pefanteur ^ que par leur ' 
acrimonie y au fétus j dis-je , qui a dé/a 
le fomnaet de la tête appuyé fur la par* 
tic de la matrice où eu fon orifice in- 
terne y de manière que Ton vifage eft 
tourné vers le coccyx de la mere, la 
veilie urinaire & les intellins remplis ^ 
commencent à irriter les fibres , à deve- 
nir incommodes ^ à produire du mou- 
vement , & quelques efforts dans les 
mufcles de Pabdomen » & dans tout le 
corps du fétus ; ce qui augmente Tin- 
commodité , & rend la circulation 'du 
iàiigplus rapide dans le fétus» £n coor 
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féc^uence^ il commence à faire fansceG' 
fe tous fes efforts ( ^ ) , pour defcendre 
vers les panies inférieures , ce qui caufe 
à la mere des tenefmes. De-lâ vient en-» ^ 
core que les mufcles abdominaux de la 
mere fe contradent très-violemment ^ 
& pouffent le fétus en enbas dans le baf- 
fin : ce qui augmente fontenefme ; c'efl 
donc par ks plus grands eâbrts de la 
mere & de Fenfant , que fe dilate Pori- 
fîce interne de Tutérus » qui efl alors en-* 
duit &c relâché par un liniment très-glif- 
fant : ce font eux qui pouffent Teau de 
Fallantoïde &c de l'amnios 5 rompent les 
petites membranes ^fontfortirles eaux, 
engagent la tête du fétus dans Torifice 
utérin dont le diamètre s^eft élargi , & 
alors la mere venant à redoubler fes ef- 
forts , le fétu* enfile les voyes du vagin 
qui font lubrefiées par des lacunes mu- 
cilagineufes , & les glandes febacées (by 
des côtés 9 &c fort enfin par la contrac- 
tion (r) du mufcle utérin , avec ce 
qu^on nomme arhere-faix , qui eft corn- 
pofé du cordon ombilical , des mem- 
branes , du placenta*. Le plus fouvent il 
£brc du fang» 

(4 ) ^<?/^.vi I. 19. pag. î^p. 57a*' 

(fr) Morg n. Adv, r. T. 3. ce. 

iC i&iOjf^* ^ MuXculo Uteri. Fig. B B*^ 
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On a propofé Jîverfes caufes de Vzccovt^ 
chement naturel ^le méchonium qui donne la 
coliqae au fétus, qui en conféquence £utde 
plus grands efforts : la téte du fétus renTef^ 
fée & pefante , le défaut de refpiration , le 
befain d'alimens, la liqueur de ramnio^t 
étant confomée , une chaleur infoppofta,'- 
ble > Taugmentation du poids du fétus, ti- 
rant de plus en plus le placenta , & le déta- 
chant d'avec la raere. Dreiîncourt nie quele 
chorion foit tiré par le poids du fétus» & que 
la preuve en eft quil eft très- rare que le 
placenta forte avant le fétus. On peut ajou- 
ter que le fond inférieur de Tutérus fbutient 
le placenta. D^autres accufent la conynUîoa 
de la matrice , qui vient de-ce que les nerfs 
font plus tendus qu auparavant vers laiin de 
la grofleâe, & font irrités par le tiraillemenl 
des racines du placenta , & de ce que la çk'* 
culation eft plus empêchée entre la mere & 
le fétus. Enfin Marinus attribue , contre 
foute yérité anatomiqùe . Taccouche-- 
ment au changement de Tutérus , qui d'une 
plus courte fphere ^ devient un Xphéroid^ 
plus allongé & moins éténdu» 

La première cau(ê irritante ^ eft (ans dou* 
te dans le fétus ; car dans les autres animaux 
il rompt fon oeuf pap ion propre effort » & 
éclot y cela fe voit quelquefois dans les gua* 
drupedes, toujours dans les oifêaux^ dans 
les vipères , & dans les înfeftes. 

Le fétus fe trouve de plus en plus incom- 
modé , tant de fonmécbontum 9 que de fan^ 
guflie même du lieu , de la diminution dei 
eaux , ce qui produit de plus fréquens froiC- 

iemeus cMtro la matrice , qui naiiTeiU du 
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ma}*aifeque le fétus Cent, d'autant plus que 
le cerveau s'accroit davantage , & que fe9 
organes fe perfeftîonnent. De là tous ces fé- 
tus > venus vivans après la mort de la mere 9 
ou fortis par une chute de la matrice , qui 
étoit (ans aâion* Enfuite il eft indubitable 
que rirritatîon fe communique à la matrice 9 
proportionnellement aux plus grandes itk^ 
quiétudes du fétus # à fa pe(anteuf 1 à, la for« 
ce , à la petite quantité d*eaux qui Tenvelop* 
pent. Car il paroît que la matrice ne peut 
s'étendre que jufqu a un certain point fixe » 
& que la mere ne peut manquer de beau* 
coup foufFrir d'une dilatation forcée par le 
fétus. Cette irritation engage d'abord la ma- 
trice à le relTerrer : enfin la caufe prochaine 
efficiente » eft rinfpiration de lamere énor<« 
mement augmentée, ce qui la délivre d'un 
fardeau qu'elle ne peut plus fupporter» C'eft 
^ns dâàte cette^itiipiration 501 a ^ le plus 
~ ^*e0icaeité , puîfque nous rayons tous le^ 
jours des accouchemens de fétus morts, & 
que le fétus a encore trop fieu d'inâinâ pour 
pétavoir s^aider ^ & que raccoucfaement na^ 
iurel ne fe fait jamais fans des efforts vio-* 
lens. Ces trois caufes font bien jointes par 
Verheyen. Harvey montre d^^^la fâgacité , 
lorfquMl dit que fi la coucbe eft attendue de 
Faftion du fétus , qu'alors il le faut tirer par 
la téte 9 & par les pieds» quand on l'attend de 
Tutérus. 

Les enfans ciommeneement i remuer les 

pieds, & en donnent de bons coups depuis 
trois ou quatre mois ^jttfqu'à neuf. Les mou- 
vemens augmentent fans cefte » de forte 
qu'enfin ils excitent efficacement la mere à 
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faire Tes efforts pour accoucher , parce^'ia» 
lors les mouvemens & le poids du fétus ne 
peuvent plus être endurés par la matrice» 
Maïs il ne faut pas croire que cela arrive en 
un tems plutôt que dans un autre , parce 
^ae le fétus ne peut plus iupportef le dé- 
faut d'air qui manque à fon fàng, & quVl 
Yeut qu'on le rende, en tel tems à la lumiè- 
re quMl ignore j & que parconféquent il ne 
peut défirer* 

La matrice. Elle s'éloigne dans la grofle£^ 
fe de Toriâce externe de la vulve ^ & (ans 
ceflfe monte dans le bas-ventre qui lui oppo* 
fe moins de réfiftance « & (e dilate fiir-tout 
entre les trompes , où il y a plus de finus» 
Une matrice pleine d'un fétus formé, ocqu«* 
pe pre(que0out le bas-ventre 9 & fait remon* 
ter quelquefois le diaphragme dans le thorax» 
Quelquefois la femme ne paroît gueres gro(^. 
fe 9 quoique prête d'accoucher , & elle ac-« 
couche d*un gros enfant ; k raifon en eft i 
que Tutérus eft plus dilaté poftérieurement 
qu'antérieurement. Il eft facile , comme on 
voit , de deviner avec le doigt , lî la femme 
eft groiTe» cet éloignement de T^itérus eft 

- le premier ligne de groiTelfe. 

Lorfqu'il n'y a qu'un fétus dans la matrice ^ 
& que le placenta tient au fond , coouneil 
arrive ordinairement ( DCLXXVI ). Uen* 
fant eft aflfîs dans la matrice, fe donnant dit 
pied au cul ^ les genoux près de la bouche ^ 
Fépine du dos courbée > les mains fur la 
bouche. Voilà In fiftiation ou (ê trouvent la- 

- plupart des fétus morts , elle s'explique par 
la force dominante des mufcles âéchiâeurs 

Stti jtar^tout Vm^^o^^» fur celle des cottur 
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fcuTs. Mais elle n'efl: pas confiante , même 
dans les cadavres. Le cinquième mois 9 La* 
motte 9 &c. ont vu les iéws tranfverralemeM 
£tués j il eft très-rare que la téte ait cette 
pofîtion , rare qu'elle foit élevée en haut , le 
plus fouvent elle eft panchée en bas. Cette 
loi eft encore plus inconftante durant la vie ( 
avec la main on diftingue tout le change- 
mens du fétus, lorfqu'il fe remue; car tan- 
tôt fa téte eft en-deifus > tantôt elle eft en- 
deflbus ) tantôt plus près y tantôt plus loin 
des pieds : rien de plus incertain dans le 
poulet même , que la£tuation du fétus. 

Dans les premiers jours , la jtéte du fétus 
eft plus grofle que le corps , auffi groflê que 
le corps dans un fétus d'un pou'ce ; on Ta. 
vu dans un avortement de deux mois plu& 
.grande ^ue le thorax & le ventre. Le fé« 
tus , même celui de poule , s*âlIonge en^ 
croiflant. On pen(e ordinairement que le 
fétus vers le feptiéme 9 huitième y ou neur 
yiéme mois , donne des coups de téte 
dans le baflîn , où il cherche à percer , dei 
manière que le vifagey l'os facrum , les pieds 
regardent le nombril maternel. Les Anciens* 
diioient que cette fttuation faifoit accou- 
cher , mais elle eft incertaine , même dans: 
la couche. Venette dit qu'il a vu vingt-fep$: 
fois la âtuatioti verticale , de forte qu'il peU"" 
ie que non*(èulement c*eft la fituation na- 
turelle des derniers tems, mais celle qui eft: 
la feule , & toujours conûamment la même.. 
IL eft eertai'n que le dernier mois on touche 
la tête du fétus dans le ventre de la mère » 
elle s'écarte y fe change très-facilement vm 

f eiii wantia coucbet» & daœ la cou&he: 
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me il eft rare , qu'un ou deux moîs entier? 
le fétus foi^ dans cette fituation , où la tête 
pende dans le baflîn. 

C'eft un accouchement naturel , lorlque* 
fe fétus préfente le vifage à Tos facrum delà 
sfiere; il e& cependant fort rare qu'il regarde 
le deyant» Le fils de Henri IV. te Ducd'Afir 
jou , eft venu au monde de cette façon-là,. 
Mais cela eft contre nature & rend Tac- 
couchement plus dtifieile. Chapofian veut 
qu^on accouche par les pieds, fi la fitixatto» 
eft telle. A dire vrai , ce n*eft que peu de 
' jours avant la couche que la téte du fétus 
fombe dans le baâm y ce qm caufe fur le 
champ des tranchées qui amènent Tenfant 
au port. Quelquefois la téte ne pend ain£ 
gue peu d'heures avant la couche» 

Tandis que les vatfleaux utérins près de IV 
rîfice font prefles, relTerrés , il coule une 
snucofité, principalement des cryptes de Tu- 
terus 9 des petits finus du vagin , &. peut-être 
dbs lacunes de Turethre. Pour ce qui eft des 
glandes febacées des ailes , elles font ici peu 
efficaces , car elles donnent plutôt une ef- 
péce de cire , qu'un mucus , une matière 
d'une (blidité plus tenace, d\ine nature in- 
flammable, & beaucoup moins abondamment 
filtrée. Cette humeur fébaocée étoit nécei^ 
laire dans les plis des parties dU corps ho* 
main, pour empêcher la douleur du frotte- 
ment. L'orifice de la matrice devient plus 
muqueux le feptiéme mois« Dans les vaches > 
avant qu^eiies faiTent leurs veaux > il poule 
une morve plus épailTe. 

Le col de l'utérus étant diftendu dans les 

jlenuers tems de la groûèfte ( DCJJULV*} 
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fiéceiïâiremeiic Torifice àe Tatérus eft en 

quelque forte retirélenhaut, & l'ouverture ne 
s^augmeme pas.dans les deux diamètres, mais 
ièulement dans le diamètre tran(Ver(ê 9 ft 
en même tems , comme il s^éleve contre le 
bas-ventre , il s'avance moins dans le vagin % 
ce qui le fait paroître plus court & niuspiat » 
& plus tenu , ce qui eft un bon h g ne. Ce 
changement fe fait fuccellivement , & eft 
Sautant plus favorable , qu'il fe fait plus 
lentement , il commencé le deux ou le troi- 
£éme mois ( Deventer ) , le quatrième & 
le cinquième ( Onipros ) , alors l'orifice uté- 
lin s'amollit (Mauriceau ). 11 eft ouvert le 
£xiéme & huitième mois ( Deventer ) , après 
le fîxiéme ( Lamotte ) : le huitième. ( Arif^ 
tote&Maur. ) au commencement du neu- 
vième ( Hoorne ) ; les deux derniers mois 
( Riolan ) , alors l'orifice eft très-haut 9 très- 
mince > très-plat ( Hoorne) & cela ne fait 
^u*augmenter toujours de plus en plus, de 
manière qu'on trouve une diverlîtè fenfible 
au commencement du neuvième. Mauri* 
ceau a vu cet orifice ouvert de la longueur 
d'un pouce , douxe jours avant la couche.. 
Une autre fois , quinze jours avant le doigt 
yentroit. Trois femaines avant la couche ^ 
Ruyfch l'a vu admettre le pouce ; Mauri- 
ceâu^trois^ doigts 9 quelquefois aufll il fe re£^ 
ferre ^ après s'être ouvert ; quelquefob fer** 
mè jufqu^au moment d'accoucher, ilnes'ou^ 
vre qu'aux douleurs. Il eft mol dans l'accou- 
chante 9 di demeure tel, s'il eft reftè quelr- 
(g;ue choCe dans l'utèras» 

11 ne faut pas croire qu'une femme aille 
Siccouchec fur le champ; parce que lej^ooCiP 

Ovj 



^34 flitutions de Médecine 

entre dans cet orifice : cependant on peut le 
croire 9 fila dilatation efi fenfiblement fuc-t 

Le fétus touche d'une part la veflîe, &dc 
l*autre le reâum y aux approches de la cou* 
che 9 ce qui donne à la mere des tenefmes âc 
des incohtihences d*arine , que la mahde » 
rend pas fanspeîne :la veflie eft alors plus 
épaîfle , très-petite , & fort comprimée près 
de i!urethre » & fort quelquefois 9 que llfchtt- 
rie s^enûiîc. Pour rappeller Purine , il foflit- 
de repoufler le fétus avec le doigt. La veflîe 
fc dilate quelquefois , jufqu'à contenir huit 
pintes* ta rétention de tant d'urine a fouyeat 
caufé la mort. La plénitude de la reflie nvii 
à l'accouchement , & tels font quelquefois 
les efforts du.fétus , qu'on Ta vu fe rompre: 
alors il faut que £a femme reSe couchée ^ ou 
que dans le cas urgent le Chirurgien repouf^ 
fe avec le doigt le fond de la matrice. Les 
efforts de la mere déterminés vers l'os pubis 
par l^âion dés mu(cles abdominaux 9 com^ 
me^pour poufler une Telle dans un fens con- 
traires dilatent l'orifice utérin , font couler 
}a[mucoiîté ^ 8t augmentent les eaux. Cela efl 
facile i difUnguer de ces faufles.douleurs , ott 
tranchées, qui ferment plutôt la matrice > 
qu'elles ne l'ouvrent. Un figne certain qu'on 
Ta accoucher , c'eft donc ToriiTce dilaté , & 
ïes eaux, qui paroiâent par cetorîHce, aifl* 
£ que les membranes molles. Elles durcilfent 
dans les douleurs , parce qu'alors elles font 
pleines : les tranchées font eHi^s finies , elles 
font molles , & Ton peut toucher la tète dé 
Fenfant. Dioniis prétend que l'accouchement 
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celui: de la fieyre. Tant ^ue les eaux font en- 
tières Lamotte ne craint rien , il défendr 
pretqtie toujours d*en déchirer les membra- 
nes. Si elles font trop dures, dit MauriceaUy 
& que le fétus foit contre nature, il faut les dé- 
chirer. Govey veut toujours qu'on lès dechi- 
re , mais fon opinion ne fera pas fui vie ; il dif 
^ue raccouchement par les pieds eft naturel* 
La liqueur de ramnios fert à dilater Tute*- 
ms tans douleur ^ le ihueus nature! Tanr 
mieux que toutes les huiles qu^walent , & 
dont fe barbouillent le dedans de la vulve y 
l€S jeunes femmes qui fe croyent trop étroi«^ 
tes ; fl eft fur que tes humeurs rendent Tac-^ 
cou chement plus facile , & que les accou— 
chemens en Çont dangereux , & longs r de-là' 
vient que la rupture trop prompte des eaux: 
eft perilleufe» far-tom avant que la matrice- 
s*buvre. 

Les femmes groifes 9 dit Duret5re trouvent 
mai de rendre leurs eaux: avant d'accoucher*. 

Hîppocrate parle de deux gémeaux de cinq; 
mois > dont l'un étoit enveloppé d'un voile. 
Alors e'eft Toeuf entier avec fa coque. Les- 
animaux 6c les vipères même- accouchent: 
aînfi , & les femmes quelquefois rfel on Toh- 
fervation de Harvey , qui foutient que cetr 
accouchement eft fort naturel. La Motte qut 
ignoroit le problème de Harvey , eut peur 
d'être fufFoquépar Tinfedion deseaux ,lorC- . 
qu'il vit un tel accouchement. 

Les Indiennes » les Chihoiiès, lès Negref^ 
fès en général , fe baignent après avoir zc^ 
couche ; en Amérique , on fe promené le- 
k>ng du mois de la couche > & mcme^ celar 

»>ftpas^&M cMflsfle* 6»<5roelandxm«iè-' 
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me en Europe , Ton a v<^ des femmes ac- 
coucher debout ; d'autres vont labourer la 
terre , & Sont pour cela fujettes aux chiites 
de la matrice» A l'Hôtel Dieu de Paris > 1^ 
femmes accouchées (brtent de leur lit de mî* 
fere , & marchent à un autre lit éloigné. On 
appelle en général accouchement naturai^ 
celui cil le fétus eft fain , a*a pas une trop 
grofle tcte » dont la léte fuivantla mêmedi- 
reâion avec Tuterus & le vagin , fraye le 
chemin au corps, tandis la face eft tour-- 
née vers Tos faerum. 

Lorfque le placenta n*eft pas encore mur, 
femblable aux autres fruits qu'on arrache à 
peine de l'arbre 9 il tient fi fort à la matrice 9 
qu'il s*en décache difficilement. Siegmeradi» 
dit que ce vice eft rare , & le plus dangereux 
de tous. Il a fouvent caufé la mort ; i'adhé- 
&on d'une partie de l'arriére faix a enflammé 
Tutérus. Mauriceau a vu un placenta qui 
ayant refté dans la matrice, caufa au bout 
de huit jours une fièvre maligne funeiie. La 
verdeur Y ou le peu de maturité du placenta y 
^ comme les avortemens le prouvent, la trop 
grande portion des folides » l'infeition cen- 
trale du placenta & du cordon « une conA 
sriâion ipafmodique 9 un fchirre ; voilà le» 
différentes caufes de la trop grande attache 
du placenta 

Ùuterus après la couche eft ouvert 9 cowh 
sne une cloche , & ne forme qu'un feul tuyau 
continu avec le vagin. Enfuite debaraflé du 
fétus Se du placenta 9 il le contra^e^ & re* 
prend Ton premier volueie» Il n'eft pas avan* 
sageux que la clôture de l'orifice foit trop 
prompte I j^arce ^e la let^oa des giru^ 
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meaux fanguîns n'eft pas fans danger. L'orî- 
fice fe ferme moins dans les multipares ; or- 
dinairement il fe tient otrvert , loriqu'il y » 
quelque chofe encore à fortir de Futerus r 
mais avant qu'il fe contrade autour du pla- 
centa , refié en tout ou en partie ^ comme il 
arrive^ même dans les avortemens^ 9 ce qui^ 
produit des hemorrhajg^Ies , il faut détacher 
le placenta avec la main , ce qui fe fait alors 
fans douleur. Arantius avoit donné ce con- 
feU avant tous no9 accoucheurs» Il £aut d*a- 
bord enlever la partie la moins adhérente d» 
placenta , félon Mauriceau. D'autres veu- 
lent qu'on levé d'abord l'extrémité infériea- 
ce du J)ord du placenta > qu^on mette un doigt 
fous l'autre alternativement, dont le dosfoit 
oppofé à Tuterus ^ qu'on retient t tandis que: 
& fait l'extraâion du placenta. 

Lorfqu'une accoucneufe ignorante 9 com^ 
jne elles le font trop communément, a ar- 
raché une des trompes , alors on voit ces po^ 
res de i'uterus y par lesquels il coule du fang? 
îï eft rare qu'on fiirvive à ce malheur ; les- 
femmes meurent , même lorfque futerus re- 
prend par fa contraâion» fa petiteife natu- 
relle. Celfe parle de ce mal dans fa préfa-^ 
ce. Quelquefois la matrice eft tirée avec le- 
ptlacenta , mais fans inverfion ^ il y a moins 
de danger. Se cette chute peut fe rétablir^ 
quelquefois elle eft bleflée avec Tongle » ce- 
^ui l'enflamme dàngereufenrent. 

Lorfque le placenta eft adhérent , il vaut 
mieux le laiiTer , dit Ruyfch » que de le tirer 
par force ; il dégénère en mole ^ & ne faie 
point de mal: queIquefoîs,peu d'heures ou de 

lours après » il £bxt deltti*niéme matrice 
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s'en débarafle , & un lavement efl utile pour 
l'aider à fe détacher. Il y a Tans doute des^ 
exemples ou le placenta ar été long - temS' 
impunément gardé : mais le /placenta Scle^ 
vuidanges font les plus putrefcentes de tou- 
tes les parties & humeurs du corpshumaiji 
ils dégénèrent dans une fonte d'une extrê- 
me puanteur. Le moyen d*écarter Tair d'aïf 
fétus adulte , puifque TorifiGe eft ouvert 
^[ueiques heures De «là ces fièvres putri-' 
des qui viennent (te la re(brbtion des fucs 
grangreneux , ce qui caufe lamort, même' 
après Texpulfion du placenta. Tous lesana- 
tomîftes confeillent pour cette nifon de ti« 
rer le placenta ^ & de ne rien négliger , à* 
moins que la trop grandè adhérence nefafle* 
craindre un mal plus certain, comme dans' 
Ja petite yerole. RuyCch feul eft oppofé à ce 
fèntiment. 

Sang. Tout le monde convient que c'eflle^ 
détachement du placenta en tout ou en par-* 
tie y qui eft la vraie caufe des hemorriiagies 
quanfd' même il n'y auroit qu*nn* fort petit* 
faux germe ; ce qui vient de rouverture des- 
vaiiieaux de i'uterus y <lans lefquels s'étoient 
X accrochés de pareils vaiâeaux du placenta» 
Ces vaifleaux' diminuent , quand Tutern» 
renferme après raccouchenient : mais tant 
^ue le fétus rede , la matrice- ne peut fe con«- 
iraâer i les vaiifeaux demeurant diftendusV 
«e ceflent de donner du fang , ce qui eft fort 
périlleux ^ & la mort eft prompte y fi Thé- 
morrhagie eft confîderable j & produite par 
te déchirement d'une grande portion du pla-* 
centa : il faut donc toujours accoucher lai 
Ibiqii^ 6A ç6 cas yroi£^'il^:jf ait.^'un£aii« 
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germe , foie qu'elle fok encore éloignée de 
ton terme , ou qu'elle y touche ; ce qui eft 
facile 9 parce que le placenta eft alors peu 
adhérent, & queTutéras eft fort ouvert. Il 
ne faut rien làiâer , parce que le fang ne cef- 
fera de couler, que la matrice ne foit par- 
faitement vuide. Une petite portion du pla«^ 
centa , un gros grumeau , tout doit fe pren- 
dre avec la main» Lorfque l'accouchement 
eft à terme ; fi on néglige cette pratique , la 
mort eft infaillible. Quelquefois aufti aprè? 
d'énormés hémorrhagies > le fétus étant tiré^ 
il (urvient une défaillance mortelle. Quand- 
la mere eft d'une fi grande foiblefle^ il faut 
fe contenter de dilater avec le Boit Torifica 
de i'uterus , ce qui produit des douleurs , 8c 
rend i'hemorrhagie qui fuccedeà la folutioiï 
du placenta 9 moins impetueufe & moins fat 
9efte« . 

Lorfque Parriere faix eft adhérent autour 

de Torifice de Tuterus , les hémorrhagies 
font très-dangereufes , parce qu'alors auBea 
d'eaux & de mucilages, c'eft le (ang pur qui 
vient. Lorfque le placenta précède le fétus y 
telle eft la multitude des vaiffeaux ouverts ^ 
que le flux de fang eft énorme , & il ne faut 
pas Tarréter y à moins qu^on ne puifle fubit 
tement tirer le fétus. 

D CLXXXVL. 

Après la fortîe de toutes ces cho-* 
fesyîes fibres de la matrice qui font 
fortes^principalement dans la partie con*^ 
tigue au placenta ^ les fibres du péii^ 
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toine 5 des mufcies abdominaux y des 
vaiflTcaux qui éroient fort tendus dans 
les derniers tems de la grofTeife y com- 
mencent à fe reflferrer & à reflerer leurs 
vaiiTeaux. L'utenis fur-tout fe contrac* 
tant ( ^ ) infenfiblement & avec len-» 
téur, chaffele fang qui s^eft amafle dans 
fa cavité. Ce fang Tort d'abord pur & en 
abondance 9 enfuite délayé, clair , & 
en moindre quantité , enfin vifqueux , 
pâle , & en petite quantité* On lui 3on<* 
ne le nom de lochies-ou de vuidanges , 
lefquelles font différentes tant par rap- 

£ort à leur quantité , & au tems qu'el« 
s continuent de couler , que par rap- 
port à leur couleur, odeur , ténacité ^ 
félon le tempéramment de Paccouchée , 

6 qu^eUe nourrit ou ne nourrie pas* 

Après raccouchement , comme le fang 
quitte le cerTeau & le cervelet , pour fe pré» 

cîpîter dansrle bas-ventre^ ce qui caufe des 
pertes de fang, qui viennent de ce que les 
diamètres de l'aorte & de la veine cave 9 ne 
font plus preffés par le fétus , alors plu* 
fieurs confeillent de bien ferrer le ventre de 
raccouchée, pour obvier à des hemorrhagîes 
mortelles : mais ces ceintures ne peuvent ar- 
rêter , qu^autant qu^elles feroient fort fer* 
rées , mais alors les lochies fe fuppriment > 

(4) Kitffch. ObCFig. ip« 
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périr, il en meurt mille delà fupprefuon de 
cette évacuation. Il eft contre la nature de 

comprimer des vaiifeaux qui doivent demeu- 
rer ouverts pendant quelques jours , autre* 
ment c'eft/ait de la malade. Si on iarre le 
ventre avl?c des linges , c^eft donc mode* 
rement , & pour empêcher les rides , & 
ce n'eft que vers le quinzième jour quela li«, 
gature doit être plus forte» 

Comraôianf. Le premier jour il coule une 
grande abondance devuiJangesrouges,& le 
fang fort comme d'une viâime, tant de ces 
petits pores de Tuterus dont on a parlé 
( DCLXIV. ) que des grands trous des fînus 
caverneux; Tuterus dont le placenta eft dé^ 
taché > n'oâfre plus intérieurement à la vfte 
qn'ane lar^e {>laye; le deuxième & troifieme 
jour, les évacuations font moins abondan- 
tes) & pâiiilent de jour en jour , jufqu'àce 
qu'elles reâèmblent au lait. 
. L'nterus fe contraâe par fa ftmâure maC* 
culeufe , parle rellort des artères trop dila- 
tées 9. qui reprennent leur premier ton : ainfi 
la quantité du fang ronge , doit nécefif^ire^ 
ment diminuer , & fon impetiiofité : enfuite 
fuccedent un fang ,des humeurs rougeâtres. 



Vater a cru que lesiralvules » ouïes rides des 

fînus , ou cavernes utérines , fervoient à ré» 
primer la vitefle du flux des lochies. 

11 me refie à rapporter quelques obferva^ 
tiens. On a yû la fuppreffion dm vuidanges 
enflamer & grangrener la matrice ; on Ta 
vue produite par une frayeur légère » & la 
snalade. en m«fUrttt. Les fievces aiguës k% 



& pour une femme que Themorrh 




fait 




5 } 4 înftnunons de Médecin^. 

arrêtent d'une manière fanefte, & les lochies 
rentrées dans le fang, font naître à leur tout 
la fièvre chaude 9 & rinflammation de Tute' 
rus : il n'y a qu'à trop peu couvrir la malade, 
ou la trop échauffer , laîlTer quelque partie 
àes membranes dans la matrice , ou traitée 
rudement cette partie , pour faire ceâer cet 
écoulement. Les lochies reflemblent au laîtle 
cinquième jour : on dit que c'eft dulait,n\ai5 
c'eft un liquide qui en eft différent : dans les 
pays chauds les lx>cfaies (ont long-tems rouges» 
elles coulent pendant 5 & ^ femaines. Noos 
ne voyons pas ce que dit Hippocrate, qu'el- 
les coulent plus long*tems après Taccouche* 
ment d'un garçon , qu'apcès celui d*ufie fiUe; 
Il y a des Ifômmes dont les lochies s'arceteot 
naturellement & fans maladie, au bout de 
deux jour& » de trois 9 de quatre y de cinq.} 
d'autres' n*en ont point du tout 9 ni locbies^^ 
ni lait , & celles-là n*ont pas befbin d'atten- 
dre trois femaînes pour remplir certains de- 
voirs matrimoniaux : elles font pre/que au^^ 
sât propres aji' dédùk & à Ist eoneeption 
que les lapins & les autres animaux.. Pen 
connoisquî le cinquième jour ont donné du 
plaifir à leur mari. Les diarrhées Tuppriment 
^elquefois les loches v unb grande abon- 
dance produit la même interception ;quelque* 
fois elles coulent fanglafttes pour les Telles, 

6 font faciles â un connoiiieur à diûinguer 
de la dyfenterie.. On les a yûes quelquefois 







mà 





§. DCLXXXVII^ 
Ii9r%ieces parties. ; ea- confincf 



Digitized by Google 



de M. Herman Boerhaave. 55^ 

tant ( 68.6 ) , ont tellement refferré les 
vaifleaux qu'ils réfiflent davantage au 
fang qui y aborde 5 les hypogaHriques 
qui communiquent avec les mammaires , 
.commencent prefque dès» le troifiéme 
jour après Taccouchement , à verfer 
dans ces artères dilatées , une plus gran«> 
tde quantité du fangqui avoit coutume 
de fe porter à la matrice , & par con- 
féquent de fang aqueux & chyleux. Cet- 
te liqueur remplit àc gonfle donc davan- 
tage les vaiiTeaux des mammelles. En 
«confequence jde ce changement qui fe 
fiait dans le cour^ d€s humeurs , il fur- 
vient une petite êévre 9 avec tumeur^ 
douleur X dureté aux mammelles gon- 
flées , &fécrétion du lait» 

Le lait-eft fans doute du chyle» fa couleur» 
ton odeur , les parties qui le compofent > 
tout prouve combien ces deux humeurs fe 
reJOTemblent : Lower fait feulement le chyle 
du canal thorachique plus ialé , dîverâté qui 
appartient peut*étre au mélange de la lymphe; 
mais ce chyle n'eft pas tout-à-coup changé 
en fang , il circule avec lui un certain nom- 
bre d'heures » fans perdre fa couleur & ion 
goût : de-là vient qu'il n*eft pas £ort rare de 
voir le lait couler par d'autres tuyaux que les 
liens, par une tumeur dure à la cuifle, par 
un abfcès , par des puftules , par un ulcère y 
jpar tmpetit trou à Taine rpar le nombrii à JL4 
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laveur d'un canal peu connu , montant vêts 
le foye , par la bouche , par le thymus, pat 
quelques glandes conglobées dans le fétus, 
& le nouveau né« Il eu donc ridicule de pen- 
fer avec Mazini que la blancheur & la dou- 
ceur du lait vient de la figure ovale des^lan* 
des mammaires : mais le chyle paroit paifer 
par des diamètres qui repondent à les globu- 
les dans les vaifleaux laiteux des mammelles; 
ces diamètres reflêndilent peut-être aux pores 
qui conduifent à la membrane adîpeufe, qui 
reçoivent un fuc analogue 9 moins aqueux 5 
& rendent facilement aux veines le chyle qm 
vient des artères. 

Cette feule propriété peut expliquer pour- 
.iquoi dans les filles , dans les femmes veuves» 
rien nefe fëpare par les conduits laâiferes , 
qui font cachés , afikilTés ; & ne fe laiflem 
arrofer que d'un liquide très-tenu, difficile à 
yoir. Il faut une couche 9 ou au moins la 
^roûeilè pour donner à ce liquide une confié 
tance laiteufê : excepté cela 9 il faut que les 
conduits laâés afFaiffés oppofent une telle 
reiiflance 9 que du principe de ces tuyaux 9 
continu aux artères 9 le lait pafie plus facile* 
ment dans les veines rouges, que dans toute 
la longueur des conduits ladiféres. DeJà les 
conduits mammaires étant obfirués 9 on 
trouve un lâng laiteux dans les nourrices £b« 
bricitantes. 

Les lochies , ou les fucs qui coulent de la 
matrice après Taccouchement 9 différent ab- 
solument du véritable lait ; c'eft un fuc plus 
fiâle 9 plus muqueux , plus aqueux 9 moins 
gras 9 ou moins doux : il reflèmble alTez au 

^ujueux ^ue ji^ndem des femmes poC- 
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fê$ par le bout du teton , ou les femmes qui 
font l'office de 'nourrice , auffi-tôt qu'elles 
font accouchées. Ce n'eft que le troifiéme 
ou le quatrième jour ^rhs que vient le lait ; 
le premier jour , ce n'eft que du ftrum. Mais 
je crois qu'il fuffit qu'après la couche, quel- 
que grande évacuation ait été fupprimée, 
pour qu'une autre lui fuccéde > & naturel- 
lement celle qui eft de la liqueur la plus . 
ièmblable, comme la diarrhée fupplée aux 
catarrhes : la lueur guérit la diarrhée» & Tu* 
line la Tueur. 

Cette observation eft certaine , & (es eau* 
les ne (ont pas difficiles à deviner. De -là 
vient que les femmes qui ont beaucoup de 
. lait y ont peu de vuidanges , que les nourri- 
ces en ont peu ( de lochies & de mois ) ; que 
Je lait repoufféà la matrice par une terreur , 
faitreparoitre les vuidanges pendant un mois 
entier. 

Par quel méchanilme tete-t'on? L'enfant 
liilatant la poitrine machinalement 5 comme 

les autres animaux , fait un efpace rempli' 
<l'un air moins élaftique. Le poids de l'at- 
mofphere preffe la mammelle , ainlî le lait 
déjà dépoCé dans les tuyaM laiteux « eft pref- 
fé par une force nouvelle , & furpafle les 
difficultés ou obftacles formés par la papille* 
La même fuâion chatouillant doucement 
cette partie nèrveute 9 la fait s'enfler » (e 
drefler , comme le membre viril , & les 
tuyaux devenus droits , allongés y laiflent 
plus facilement fortir le lait. Ces deux eau- 
ies^le font defcendre dans la bouche de l'en- 
fant même ; dans le cadavre la même cau(e 
.produitle même effet } & dans Içs femmes , 
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il fuiïit de chatouiller le bout duteton pour 
faire venir le lait, & réfoudrele laît caillé. 

Commuîdquemenu Kaaw explique la chofe 
çar la même anaftomofe des hypogaftriques 
avec les mammaires $ mats elle ell aflez ia-* 
certaine, & peut manquer^ comme ;e l'ai 
dît. Simfon explique autrement la détermi- 
tiatîon du fang aux mammelles , c'eftpar 
la clôture de la matrice ^ & far la iè^on du 
cordon ombilical. 

§• D CLXXXVIIL 

Les ( ^ ) mammelles font (îtuées dans 
un endroit: libre > couvertes de grailTe 
feulement , & d'une peau qui fe dilate 
Tans peine ; elles reçoivent des axillai^ 
res leurs artères externes , & leurs in- 
ternes des fouclavieres : ces dernières 
Tont tourxiées en embas dans Je thorax ^ 
forcent par les lieux intercoftaux , ôc la 
région du fiernum , fe rendent aux mam- 
.melles, communiquent avec les. épîgaC- 
trique ; de-là elles forment des nœuds 
& des contours admirables : elles don- 
nent enfin de petits tuyaux laâiferes qui 
vont en ligne droite ^ s'agrandifljbnt en 
s^uniilànt^ forment enfin des vaiffeaux 
laiteux plus confîderables , plus larges, 
plus étroits à leur extrémité , & ^ui 

ifi)ÎÎMcl^ Adenograpb» depuis i o« jofqtl'i 17. 

terminent 
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Iterminent aux mammelies par un tuyau 
très-étroit , de forte cependant qu'il y 
B conuniinicatioii des artères aux mam- 
mêlions par les tuyaux laétiferes , & des 
mammdbns aux artères par les vaifl'c aux 
galaélopbores. Ces mammeloiis qui font 
nerveux & fpoiigieux ontplufîeurs émif- 
faires , dont le nombre varie , & qui 
s\naftomofent enfemble avant leur for- 
tie, lis font environnés d'une aréole 
garnie de lacunes .fébacées , .& quel- 
quefois laiteufes ( a) ^ ils ont un grand • 
(^) nombre de papilles îierveufes ; il 
fuit dexout cela que le lait fort des mam- 
melies parTadion du fuccement , & 
qu'il fe produit continuellement, &- 
d^autant plus , toutes chofes égales , 
qu'on tette davantage^ 

pilate.yovit le monde fçaît comment eft 
fait extérieurement un teton. Cet amas de 
glandes qui 'le forme proprement , eft placé 
jau milieu d'une graifl'e très-blanche, très- 
molle ,^ qui eft zfftr. rare fous la papille ^ 
^flez réparée du mufcle peâoral. Il a une 
enveloppe blanche , aflezjtenace ^ continue , 
avec un t]£vi cellùleux , parfemé de grains 
glanduleux ; cette enveloppe renferme de 
toutes parts la glande mammaire » excepté 

( 4) MoTgé^n. Adv. I. pag. 9. T. 4. F. 2. 
( b ) Ruyfch, Th. xo»pag. 18. T. i. 2.. 

Tome VU f; 
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<roàfortef!t les condaîts excréteurs, comme 
la glande 4le Wanfaoa ou de Sienon fe con- 
tÎMie pw ane enreloppe prefque tendiiieuft 
avec les liens cellule ux internes de ces glan- 
des. Cette graîfTe forme la rondeur & la 
principale mailë de la mammelle ; fe con* 
£nBe-t'eUe ccNiuiie &Bsla viriUedè , les(e«* 
tons dîfparcM&ttt ? Ce n'eft donc point la 
ftruôure glanduleufe qui gonfle & fait s é- 
levor les tetons des jeunes filles. La grof» 
ftflè embellît communément ces parties. 

Sortem* Aa centre de chaque teton eft nnê 
glande conglomérée , qui feule fait le lait , 
e& uniiiue « liémifphérique , concentrique 
à la mamiMieHe t fhas proche cependant de 
la peaa , oà elle repond à la papille. Kiolan 
& Banhoiin n'ont pas tort de dire qu'elle eft 
Iblicaire « car tous les grains glanduleux fe 
féomftm en one ma& 9 conmie dans les 
glandes conriomeiées. Diemerbroeck n'eft 
pas fi exaâ de kixe plufieurs glandes , & 
Molinetti a encore plus de tort, d'en comprer 
|a(qa'à dix* Je ne trouve point ces prêtent 
dues autres petites glandes qui entourent b 
glande dont parlent Vefale & Bartholîn. 
Bohmer aime mieux leur donner le nom 
de cohérentes. Cette glande eft compofée 
d'une infinité de petits grains ronds , rouges » 
ou d'un rouge lîvide, durs , enfermés dans 
une membrane ,& unis par. un tiifu cellu-!* 
leux. VieuiTens af^elle ces glandes , véfîcu- 
laires ; on juge bien que Ruyfcfa , dans fon 
fyftême univerfel de vaîfleaux , n'admet ici 
pas plus qu'ailleurs aucunes glandes. Il pré-^ 
tend quelaflruâure intime des grains n'eft 

^u'un ^otoM, dp tu^vx ^ & non unç 
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<ule-cave ; mais je ne /^ai pourquoi ilv«it 
5ue4a graiiTe en impoCe , & ait fait imaginer 
ici des glandes. V^fale nie la ftrudure glan- 
duleufe dans le vivant , mais Texpéiience 
i'affirme. 

VefaleavoîtVtt les reines murn^ 
maires {pleines de lait dans une nourrice* ?oC^ 
èhîus a parlé de conduits laiteux qui alloient 
aux papilles. Spigela également vu des coa^ 
Juits laiteux blancs , qui s'^créciflent dans 
leur progrès. On trouve dans Bartholin » 
ées tuyaux blancs qui fe raflemblent au 
milieu dute^n ; Warthon les appelle pora«* 
fité 5 terme obfcur qui ne lignifie jrîen. Bar» 
tholîn les vit iix (èma^nea après raccoucher 
ment;, il les peint comme des tuyaux ra- 
mifiés , partagés à la fubftance gianduleu- 
Tede la mammelle. Ces tuyaux ont cté fort 
.connus depuis ce tems « & ils font facile*-, 
*fnent voir dans la femme , ou groffe, ou 
morte environ fix mois après fa couche. Ces 
conduits font lâches , faits d'une membrane 
très-blancke & crès-^licate ; iorfqu'ils font 
Tuîdes , il eft difficile de les appercevoir , 
lis font beaucoup plus larges , qu'on ne les 
repréfente : ils font fort larges dans la ^xoC^ 
feife n'ont pas encoro perdu deux lignes 
dianietre : fix mois après l'accouchement 
^n ne trouve point ces finus particuliers , 
ç[ue Trcw a placés à Torigine de cescon-* 
duits. Ilsnaiifent par de petites racines tm^ 
f lantées dans la glande principale du teton , 
& à un demi pouce delà papille ; ilsfe raf- 
femblent en vingt petits troncs 9 qui entou- 
rent de toutes parts la papille , 8c û fort 
lècrés Se confondus en&mldo % qu'ils ne lai£* 
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&nt prefque rien à découvert , & en mon^ 
tant par la papille fongueufè , ils s'étrécif* 
fimt tellement , quils ont â peine à admettre 
un fil d'argent un peu gros : ce fil entre en- 
core plus difficilement par Torifice entre les 
Tailles de la ^piUe affiiidee , de forte qa'U 
cftrared*y reuflir. Ce qui a (ait dire queb 
papille étoit percée de très-petits canaux qui 
îc dérobent à la vue. On n'y trouve aucunes 
de ces valvules de Bidloo , de Manget , & de- 
Palfin ^ ni ces fphinâers de Keil » ni cette 
valvule mife par Marchetti à rorîfice de la 
papille, ni ces anaftomofes tranfverfes des 
conduits laiteux propofés prefque par tous 
les Auteurs ^ parmi lefquels Cowper a dit 
en coniéquence ^ qu'ils s'enfloient tous par 
un feul. Nuck enfeigne qu'ils fe. joignent 
tous en un cercle , duquel les rameaux vont- 
à la papille , & aux orifices èxcréteurf* 
Winflo w a admis ce cercle , qui n^exifte pas^ 
On voit feulement desefpeces d'îles. Il faut 
que ces AnatomiAesayent vu un cercle vei^ 
seux fubcutané , qui eft à la eirconféten* 
ce de Taréole j & qui répond fort bien it 
leurs petits vaifleaux , où auroient-îls feule- 
ment pris pour des anaftomofes tranfverfes » 
les racines des conduits qui Ce raiTemblent 
en un tronc près de la papille ? Où le feroit* 
il préfenté quelque chofe de particulier i 
leur regard, quoique j'aye rempli de mer-- 
cure tous les conduits laâés^ Enfin je n'ai 
jamais vu moins que quinze conduits lai» 
teux. 

Droite, L'eau revient de i'artere mammai- 
re par les vaifleaux laâiferes j le mercure re* 
prient de ces tuyaux par Tanere. A quoi fiiH 
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vent donc ces obfervations de Vieuflens ^ 
qui dit que les tuyaitx lymphatiques - ner- 
veux sMnferenit dans les cavités des glande» 
véficulaires î Nous n'avons pas plus de be* 
foin de ces vaifTeaux chyleux qui, du con- 
duit chyleux portent le lait auxmammelles, 
felon£verard. Au^out nioit autrefois qu'il 
partit des vaifleaux du canal thoracfaique 
aux mammelles. Il efl confiant qu'il part 
des tuyaux lymphatiques des tetons au ré- 
ibrvoir , comme de toute autre partie da 
corps. Bohmer a vu un vaifleau lymphati« 
que , allant de la partie convexe du foye au 
. cartilage enfiforme , donnant près du fter- 
num des branches , recevant des rejettons 
des mammelles entre la troiiiéme & la qua* 
triéme câte. Warthon avoit vu la même 
chofe dans la vache. 

Papille. La papille eft un cylindre , qui a 
un bout obtus , ayant en dehors différentes 
cellules , rides , & fentes , une ftruâare 



dre chatouillement fe drefle , & devient d'u- 
ne couleurrofe que produit l'entrée du fàng 
âzns cette partie 9 avec gonflement. Il eft 
difficile de fe convaincre qu'il y ait deux 
rangs défibres, l'un grand, & l'autre petit, 
formant un réfeau dont les trous ou efpa*- 
ces font (pongieux ; & je n*ai jamais trop 
bien vu ces bandes ligamenieufês , qui font , 
félon Winflow , la plus grande partie de la 
cornpofttlon delà papille» Elle eft toute plei* 
fié des petits orifices des conduits laiteux^ 
cachés entre les plis de la papille affaiffée > 8e 
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mtlles vient des intcrcoftaux , & fort auciii^- 
qutémd interMce des câtes. Mais la grande 
fenfîbilicé de cette partie démontre qu il yen 
a plufieurs. C'eft dans la baleine qu on a pre- 
anierement découvert les papilles nerveufes 
des marainelles ; dans cet animal y elles 
reflèmblent à un peigne : enfuitelemême 
(Ruyfch) les a obfervéesdans la femme ;8c 
Bohlius les vit dans la mammelle du fétus*. 
. ^m/e/r Cette fine aréole , eft formée par 
le brillant du lang fous le brun de ta peau.» 
On y voit de petits tubercules , femblables à 
/ ûps verrues > épars & là 9 dont la pointe 
eft percée > qui font entourés de grains (bbac- 
cés , qui donnent rarement des poils^ mais 
toujours une matière cereufe qui enduit & 
défend la papille. Quelc^ues petits conduits 
laiteux ont quelquefois paru fe terminer 
dans ces iuberciUes» ils étoient plus étroits 
à leur extrémité , plus larges, au milieu- 
de la glande; ils donnent par rexpreflion 
une elpece de petit lait) & plus rarement da 
lait i quoiquWezfucceffivement tttii& L'au« 
tre , dans d'autres épreuves. Celles d'Haller 
nous apprennent que tous les conduits laî-^ 
teux s'ouvrent dans la papille. £ft-ce de-là 

Î[ue vient le lait qu'oa voit quelquefois cou- 
er des abfcès formés près de la papille î 
Enfin la papille a quelques glandes febacées 
propres. 

Liù$. Finiâbos ce pvagraphe par quelques 
obiervations fur le lait. Quand le lait n'eft 

pas caillé , il peut retourner dans le fang , 
filais non tout*à-coup ; on trouve fix mois 
après la couche un lait jaune dans les con* . 

dtaits laitetftx » & «n peu fluide ; mais dans ks 

♦ * 
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nourrices il retourne dans le ftng , comme 
Ifi grailTe , & il ne continue pas à fe filtrer ^ 
dès que les mammelles ont été gopâées au- 
tant qu^elles peuvent Tétre. Le lait ne coule 
pas naturellement destetons , lî ce n'eft dans 
les nourrices & dans les femmes groiles » 
dont les corfets font mouillés. Les tiiyauit 
laiteux, montant par la papille ^ font plilt 
longs que la papille languiflante , c*eft pour- 
quoi ils s'afFaiflent forment des plis, re- 
tirent leurs orifices, &ré{iftentà la liqueur* 
La papîUe étant pleine de fang^ ils s'étendent 
en ligne droite avec elle, leurs plis fe déve- 
loppent , & leur cavité eft pius aifée à en- 
filer. La vérité de ces raifons eû confirmée 
parla manière de traire les vaches» ce qui 
n'eft qu'une extenfion mécbanique*Ily a des 
femmes qui ont tant de lait, qu'outre ce 
qu'elles en donnent au nourrifibn > il faut 
Ifittr en tirer deuxpinteatouslealoQSSyConi-^ 
me aux vaches.Tous les deux ou trois joarSf 
il y en a qui après leur couche rendent dou- 
xe pintes de lait. On a vu une fenmie grof^ 
ie dont les tetans perdirent du lait naturet* 
lemerit durant (ept femaines;.. II y a eu des 
femmes qui ont eu le feîn plein de lait du- 
rant quatora^e ans. La difette fait venir le 
fiuig jufqu'atix tetûtts y au lieu de lait. Lar 
joye & les bons méts fcMit les cauj(es de la 
produâion du lait. 

§• D CL XX XIX. 

Ce lait fe change aifément en férofi-t 
té ^ ea fromage ^ ea crème , en beurre y 

■ •••• 
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il contient une partie caféeufequife dur- 
cit d'une façon furprenante , qui ne fe 
coagule point au feu, conune le ferum. 
du teng i mais doat le plus liquide s'ex- 
hale , en laiflfant une matière épaiflè; 
il s'aigrit ordinairement de lui-même > 
il eft doux , blanc , prefque faos odeur* 
C*eft une matière qui s'eft féparéè da 
chyle & des autres humeurs douces dù 
la mere , avec iefquelles elle écoit "mê- 
lée dians le courant de la circulation. 

Change. Le lait d'une femme qui vient 
a accoucher vaut mieux que le lait d'une 
«ournce quia accouché depuis fix femaines, 
pour le nouveau né. Un lait d'un an eft aras» 
cafeeux^, ne vaut rien pour les nouveaux nés. 
JLe lait d'une nouvelle accouchée eff clair , 
fereux , moins huileux , peu ftimulam , & 
»res-falubre. On a découvert enfin la caufe 
de la douceur du lait ; il contient un fel ef- 
fentiel doux , fadle â faire, comme ie l'aï 
décrit dans la traduâio» de la chimie de 
JJoerhaave y qui a oublié , je ne fcai pour- 
quoi , un procédé connu de tout le monde, 
iouis Tefti a découvert cefel dans le laît» 
lU en tiroitparJa feule évaporation . aujour- 
dhui on le fait mieux. C'eft Je fucre de lait 
dont parle Kempfer , & qui efi en ufage chez 
les Brachmanes. Dans les émulfions, l'huile 
récente des femences végétales broyée avec 

peur fcmbiable a celle d» lait^ 
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Cette huile fe montre fous la forme de 
globules, & oneftime le lait gras par le nom* 
bre de ces globules. U 7 en a très-peu dans 
le lait de jument , beaucoup dans celui d*U'« 
fie nourrice » plus dans les jeunes que dans 
1-es vieilles. Ces globules tranfparens fe fé- 
parent par leur lubricité , & lorfqu*ils s'ac- 
cumulent en grand nombreles uns furies au- 
tres 9 ils forment ce qu*on nomme crème 
blanche très-douce , de laquelle plus épaiflie 
à force de la battre & d*en ôter les partie» 
aqueufès 9 fe forme une e^ce d'huile plus 
iblide , qui eft le heure. Le lait reçoit-il des 
efprits ?c'eftce que je ne nie pas> mais je nie 
que le lait diftillé donne un efprit ardent, k 
moins qu'on n'y ajoute de L'orge ^ matière 
végétale qui fait femmiter la liqueur avec 
elle. - • 

- Le lait de femme eft doux & fenu , il four- 
iiit un heure fade ; le lait de chèvre e(l en- 
core plus féreux , & encore plus celui d'ânef^ 
fê. Le lait de vache eft peu aqueux , acef^ 
centjtandis que celui de femme eft plus putref- 
cent. Le meilleur lait eft celui qui a encore 
i'odeur qu'il prend en fortant du pis delà va* 
die^ ou celui qu'on tire de la femuieparle 
fuccement, 

" Le lait contient une partie mucilagineufe, 
qm eft différente de l'eau » de l'huile vdufel^ 
de la terre 9 elle refte a^ec la feule férofi*^ 
té , & forme le petit lait ; lorfqu'on a feparé 
i'huile & le fromage 9 & a force dé filtra- 
tions^ elle fe fepare exaâement^ & donne 
Sa Kberté aux fels de fe dégager r cette méine> 
^ une plus grande attemiauoti produite par 
le fkotement des gaxtie&s^ait .que le laie ci:attr 
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piflàm fe corrompt, furtoittdan^Iesanmiafni 

carnivores , & que tout fromage eft fétide » 
acret alcali^ vermineux, ou moiii : mojren* 
aam quoi ce lait diffère de rcmallion de» 
Tégétaux ; & de-là ytept peut-être la nature 
coagulable du lait par les acides , propre à 1» 
lymphe , & au ferum du fang , qui entrent 
par quelque cbofe dans le laâ» & son dan» 
tel émulfions Tégetales«^ 

Le lait de femme > & principalement des 
autres animaux carnivores , s'aigrit de lui- 
même dansfîx heures à une certaine chaleurs 
Frais tiré , U n'eft ai acide nî alcali- , & ne 
ie fermente avec aucun fel. Hoffmann veut 
qu'on prenne le lait chaud ; cette feule noui'^ 
jiture ùMt aux phtlufiques*. 

§• D e x a 

De-Eon conçoit clairement pour- 
quoi 9 d^ns le tems de la grofleiTej. il iè^ 
fait une douleur , uue dureté , une ten-^ 
fioiiaux mammelies^ avec élévation du 
mammeloii , & une excrétion de la fé- 
rofité verslefoir. 

• - Pourquoi ces chofes augmentent fur- 
tout trois jours après raccouchemeat» 

Pourquoi la fuppreflion du lait rend 
les vuidanges plus copieufes ^ & au coa-* 
traire. 

D'où vieûi qu^oa trouve daus k laie 
la couleur, Podeur , le goût^ la vertu > 
des chofes^ufoAa{)ri&8* 



» 
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Pour quelle raifon le lait qui coule à 
peine de lui-même ^fort cependant foa- 
vent en jailliirant , après le prejmier fuc- 
cement. 

• D'où vient qu^on trouve quelquefois 
du lait dans les manamelles des filles ^ 
des hommes ( ^ ) , & toujours dans cei- . 
les des £étus , de l'un & de Taatre fexe« 

Pourquoi de toutes les humeurs des ' 
aninvaux 5 le lait feul s'aigrit pour Por- 
dinaire naturellement. 

Pour quelle raifon fa crème & fa par- 
tie caféeufc s'enféparent.û facilementt 

Pourquoi fa nature varie tellement ^ 
qu'eue eft toute autre en divers tems 
après avoir bû & mangé* 
. Pourquoi auflî-tôt qu'on a mangé ^ 
après avoir jeûné y il contient & comm«i» 
nique la bonne ou mauvaife qualité de 
ce qu'on a pris. Pourquoi il eft excel- 
lent y quatre ou cinq heures après le re- \ 
pas. 

Pourquoi au contraire dans une nour- 
rice qui jeûne depuis vxngt-qnatpe Iieii-^ 
res , il efl d'un goût falé > dcfagréable , 
dé couleur jaune > de acquiert bien-tôt 
i)ne odeur fétide j( qui le rend déteiU^ 
bk à l'enÊsmt. 

Pn 

% 
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On peut encore déduire de-Ià les ré- 
gies fondamefitales du régime q[ui con- 
vient aux' enfans. 

GroJfeJfe^ÏM (emme9- ^but commiinéiiient' 

plus propres à la conception ^ à la. fin cieleu£ 
règles , que dans tout autre tems , parce 
qu'alors la pléthore eft diflipce, & que Tute- 
ftts eft vuiche & bien purgé. La matière dete 
pléthore ne pouvant être confumée par le 
petit embryon , ne fe dépofe pas dans la ma-^ 
trice qu'il remplit ; c'eû pourquoi elle regp& 
ge dans les vaifleaux qui communiquent 
avec ha nxatrîce , & dîftend les tétons , & 
fouvent avec douleur y double figne dia* 
gnoftic de grofleâe , même avant la /tippref* 
Son des. mois: Un mois après la conception » 
le fétus ne pefe qu'un gros».&- les règles font 
d'environ vingt onces , que ce petit animal 
ne peut certainement employer : il n'eiï donc 
pftsfurprenant que Pefiet en fur ie» 

letoRs» 

De quelque manière qtie les^ vaifleaux in*- - 
férieurs foient empêchés , le iang. regorga 
aux fupérieurs. Le fétus n*eit pas lain , R le 
lait a bon de au fein des femmes groiTês ( Hip<^ 
pocrate ,} parce que c'eft autant de pris fur 
la nourriture qui doit néceflair^ment aller à- 
Tembryon dans la matrice. Les femmes groit 
jfes. ont peu ou point du tout de mois , parce 
quç îe lait va aux mammell'e? ( Hippocrate. } 
Il ne s*y montre que lorfq«e Tenfant bouge % 
il eft fort fereux ; quelquefois c'eft uneaboji-» 
dance de vrai lait dans le fein des femmes 
groflès i d'autrefois. U n'^. €n a, f oitu du tQiu«. 



M^Herman Boeiîiaavt. 

i.e ' féais étant mort > les tetons s'affiiiflei^ 
if Hîppocrafe ) : par la même raîfon , toute 
fupprefllon foudaine desmenftrues enfle tout^ 
à'Coup les mammelies. Une femme ni groP- 
fè 9 ni accouchée') a du lait au» tetons 9 & 
«lie n*cft pas réglée (Hippocratc) récipro- 
quement les mois , où les pertes de fang mai-r 
grtflent la gorge«. Dans l'hydropifie méme r 
, fouvent prife pour groiTefle > les mammelle» 
8*enflent: les moles même font quelquefois» 
accompagnées de lait dans le fein. Le fé- 
tus eft-il dans les trompes , les tetons font 
■fans lait 9 maÎ9 cela vient de l'état déplora* 
ble otJT ont été ces femmes dttrant toute leuo 
groflefle déplacée. Plufîeurs accoucheurs , 
malgré l'obfervation d*Hippocrate , nient? 
qu'il y ait du lait avec une mole* Il efi cer-- 
^ tain que j*ai vu. en ce cas du lait y mais clair 
& aqueux*. 

Trois jours afrh , parce que la matrice: 
étant fermée » ne peut plus recevoir la pleT 
ibore^quimonte aux tetons^ dès^e la quan-r 
ticé des vuidànges diminue y le Tolume de la. 
gorge augmente-. 

. Lofienje. Les femmes de condition neveu-r 
lent point allaiter pour conferver la beauté 
de leurs tetons: font- elles donc plus fages^ 
que Ja nature ? & les Reines ne font-elles# 
pas femmes? dès le troifiéme mois delagrof^ 
felTe Y jttiqu'âprès Taccouebement , leurs* 
tetons s^enâent elles veulent tout tenter 
pour repoulFer le lait qui vient de leur enfiant ^ 
& fi elles y réufltflent , elles deviennent fu-*- 
))Sttes aux inflammations utérines , aux plus^ 
floauvaifes. fièvres d'accouchées. >i une aboii:7*k 
jance extraordinaire de loçhies ^ & ^ lu^^ 
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retour périodique des roenftrues y dont te 1 
lait les delivreroît , en fe faifant teter. Les j 

nourrices en effet ont moins de vurdanges , ! 
& prcfque jamais de règles; les fuîtes de 
couche font fort douces pour elles s elles ne 
font gueres réglées que dix- huit mois après 
la couche ; fi le lait paroit avec les règles , 
c*eft une évacuation de trop , à mains que la 
perfonne nefoittrop pléthorique. 
' Lcùt. Les femmes ont les artères & les vei« 
fies fi lâches, (uriout à Tuterus & aux tctons, 
que toutes les parties du fang qui .font les 
moins propres à circuler ailleors , le dépo-^ 
fèot fur le champs oo à la matrice , ou aux 
mammelles principalement ^ dont le tete* 
ment ôte toute la réfiftance , formant une ef* 
péce de vuide de Boyle. 
- Le tetement produit ici effeâivement an fi 
. grand effet» que fans lui il ne vient bientât 
plusde lait aux mammelles : c*eft pour la mê- 
me raifon que le chyledont les globules font 
plus gros & plus lâches gae ceux du (zng , 
pa0e facilement dans les Taifleaux manmiai* 
res, Iorfqu*îl ne peut encore traveifer lea 
autres tuyaux du corps. 

S'aigrit. Cela eft commun an paiir , & àla 
plûpar£-<les végétaux ; c'efi pourquoi le chyle 
cft acide; & on trouve dans le fang même 
des traces de cette acidité. Le pus même eft 
d'une odeur acide , fuivantM. Quefnay. Le 
fùc des fourmis rougit la chicorée \ le lait 
eft acre & urineux dans les animaux carni- 
vores, les chiennes , les chates , les lionnes^ 
Le lait eft une humeur analogue â celle da 
chyle ; il participera donc de même 
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Des hommes. Il ne dait pas parokre fur* 
prenant qu'on trouve du laît chez les hom« 

mes ^ comme chez les femmes ; le chyle des 
hommes eftprefqi» en lait, & devient telr 
circule en cette qualité dans le fang , juf-* 
qu'à ce qu'il (e change eh lymphe nourri-* 
cîere : d*ailleurs les hommes ont des mam'» 
znelles5 des papilles, des aréoles , placées au 
même endi;oit., faîtes de la même manière > 
& feul^ent moins lâches, & moins remplie» 
d'humeurs. Les hommes ont les mêmes vai(* 
jfeaux pour recevoir le chyle laiteux , il ne 
leur manque qu'une certaine dilatation, 

Boerhaaye nous racontoit Tfaiftoire d*un 
pauvre homme, qui ayant perdu fa femme 
& les moyens d'avoir une autre nourrice , (e: 
fit tant teter par Ton enfant , qu'il lui en fer- 
yit à la fin. On trotfre de pareils exemple? 
dans Boccone , dans Santorelli : en général , 
dit Ariftote , le lait qui fuinte des tetons de- 
l'homme eft le plus fouvent aqueux & fé-- 
reux» Jafon à Pratis aflure qu'en chatouil-* 
lant le bouc du teton de l'homme , il en aya 
fbrtir une efpece de rofée. Lacuna a vu for- 
tir dulait delà même fource ; on en tira une 
fois quatre onces , félon Carpy. On peut cî^ 
ter id Cardan , Vefiile, Cyprian , Helwîg y 
Keil , Morgagni , Teichmeyer , Venette > 
Laurea , Biancm» qui tous oi|t observé la mê*» 
me cbofe. 

En Ruffie & en Afrique il eft fréquent de 

trouver du lait dans l'homme, félon Duver* 
ney & Charleton. Ariftote dit qu'on trouve- 
du lait dans le cheyreau,en frottant les mam- 
snelles avec l'ortie. On en a trouyé dans lé 
Ijevie maie* Dooatus a vu çbiçm A: de* 
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chats mâles qui nourriflbient leurs petits it 
leur propre lait^ Bocconne dît la même cho- 
*|e. Matthioie parle de trois boucs dont os 
pouvoit tirer du lait. Lej^tilius & Scheven&« 
£dk affirme le même fait d'^n autre bouc; 
Combien d'obfervations femblables on trou- 
ve dans Schenkiusl 

» 

Filles. Arifiote dit qtie les Tierges n'ont 
point de lait, il prétend que pour en avoir t 

il faut avoir conçu : on trouve cependant 
quelques exemples contraires dans les fem- 
fnes qui n'étoient ni grolTes , ni accouchées; 
fur quoi on peur lire Alex^ Benediâus î 
Vega, Foreftus , Cornélius Conrerjtinus,T. 
Bartholin , Salmuth. y Manget , Morgagnî^ 
^chacherus, Francus. De plus Venette a 
une fille noire qui allaita un «enfaoc. Ker« 
krîng parle d'une chatte qui n^avoît jamais 
fait de petits, & qu'un chat teta tant, qu'il ûi 
venir le lait. Craanen a vu la même choiè' 
4ans une fille vierge; Bourgeois dans une 
veuve de cinquante ans Arill'ote même 
dans de petits veaux ; NTuralt dans une fem- 
me de foixante ans. Henri Abeers a vû une 
siourrice de cinquante-ans, Hpflfmann, une de 
îbfxante ans. On lit dans^les tranfââionsphî* 
lofophiques, l'hiftoire d'une femme de foi^ 
xante-huit, quiavoit aflez de lait pour nour-* 
rir deux jumeaux t d^âutres Mémoires de 
Suéde parient d^une nourrice qui avoit qua- 
tre-vingt ans. Santorellia vû l'ayeule nour^^ 
xir Ton petit-fils. Que d'autres exemples dans 
Aloebius 9 dans Bartholin ^ dans Francns f 
f^i que Manningham ne prend pas pour 
Ai lait l'écoulement fereux que la fuppre/fion 
^ mok auire au^ tçtons ^ td ^u'aa eo a 
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^bnfer qui étoit d*une qualité acre dans le 

/èin d'une fille. MaisThumeur qui nourrit Ies> 
enfans eA du lait , s'il en fut jamais. M* 
Boerhaave a v& à Leide une fervante pttcelle 
quf (eryït de nourrice , fut acctifée d*inconti« 
nence , & juftifiée par les connoilleurs. 

PV/wj". Spigel allure que les enfans ont les 
mamnielles gonflées d'un lait qu'on peut ex«» 
primer. Rfolan , Bartholin > Harvey, Bohn^ 
Cornélius Confentinus , Morgagni , Fran- 
€us , florentinus, Gutterman , &c. ont v& 
la même chofe : ce lait ne difparoit pastout*» 
à- coup; Bucbner& SpigelTont vû dansui» 
enfant de troisfans. Craanen a vâ du lait dans 
une fille Je trois mois , un autre beaucoup 
de lait dans une antre de dix- huit Xemaines» 
"WinjBow confirme cette ob(èrvation IV. 
24 : elle s^eft encore vérifiée dans un enfant 
de neuf mois , &c. 

Tout enfant nouveau né, mâle, ou fe* 
melle % a donc les mammeiles gonflées de 
lait / & on a coArume , ditMauriceau, d*ex* 
primer ce lait , de peur qu'il ne causât des 
ablcèsfpar fa flagnation.Le premier jour aprè9 
raecoachement , l'enfant a le même lait que 
ûl mere , & c'eft la même chofe dans les ani-* 
maux , dont le lait tiré revient plufîeurs fois 
dans le fétus de toute efpéce , jufqu'à ce 
qfu'enfin le fein fe deffeche > comme dans les- 
femmes» Qu'elle eft la raifoti de ce phéno* 
itiene qui n*a été expliqué par aucun Aur 
teur ? tout ce qui eft glanduleux a plus de- 
volume dans le fétus ,.que dans Tadulte : & 
comme le th)rmus,(icoiifiderable enfon ori- 
gine, devient petit , mêlé , & couvert de 

graiife p de même le§ xpam^eUe^ > grofles ^ 
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pleines déliait daiis lesjncHiTeauxiiésjne (ê xe^ 
trouvent prefqueplits dans l'un & l'autre fexe « 

à râge de puberté. L'enfant feteteroît-il lui- 
même dans r uterusi^Bidloo Ta penfédes main- 
melles ne filtreroient-elles pas une liqueur 
qui fut Teriee dans la ea^ité de Tamnios ? 
e'eft la conjonâure de Bohn : mais Ruyfch 
qui a tant de fois trouvé du lait dans les mam- 
melles des fétus ^ n*a jamais eu d*occa£on9 
d'examiner dans Tuterus d'une femifie mw-* 
te , fi le fétus vivant fe tetoit lui-même. Je 
fçai qu5 le corps de Tembryon efi très-flexi- 
ble 9 (e courbe en tout fens ^ & fe trouve 
même la téte pancbée fur la poitrine : mais 
le moyen d'imaginer, puifquç i'obfervatioa 
nous manque ^ qu'une humeur re^ue une fois 
dans un corps en forte pour y rentrer par 
la bouche » & nourrir une feconde fois la 
même créature ? Cela eft fans exemple dans, 
la nature , & ces détours lui font inutiles. 

Comnniuiju^. Un enfant dont parie Baitlio* 
lin fut purgé par le lait dè fa nourrice qui 
âvoit pris un purgatif. Martîanus a confir- 
mé ce fait. L'herbe à pauvre homme , ou la 

fratiole dont les vaches mangèrent y félon 
^iridet , rendit leur lait purgatif. L'abfinths 
rend le lait amer : le lait des brebis qui man-* 
gent du thym , fentle thym ; le lait prend la 
couleur du faftan » les vertus de l'ail. Le 
beure & le fromage mente s'infeâent de To-. 
deur du lait. Cette vérité prouve que le lait 
conferve plufieurs chofes de la nature du 
chyle , comme les maladies que la mero 
conununique à l'enfant , démon tren t q ue reif 
fant retient beaucoup du (àng maternel. 
Sans la fièvre le lait fe. corrompt » & devient 



Digitized by CoogI( 



de Af. Herman Moerhaave. 5 f f 

jaune y dans la pefle des bœufs , il eft clair & 
jaune ; la jauniile fe gagne par le lait de la 
nourrice s il 7 a des oblenrations contraires 
également vraycs. Hailer a vû de fort bon 
lait dans la fièvre milliaîre des accouchées , 
dans des femmes qui avoientla vérole. Le lait 
d*uiie vache enragée n'eft pas mauvais ; la 
mère qui a la pefte , dit Stalpart- Vander 
Wiel, ne donne point ce mal à fon enfant# 
Lanzoni a vu fortir *des tetons de véritable 
vin noir ; Koblhans, de Teau de cafle, de la 
bierre 9 &c* La bierre abondamment bue par 
la nourrice > a quelquefois rendu Tenfant 
iiydropique. 

Le lait dans douze heures eft parfait ^c'eft: 

SOtfrqùoi on a coutume de traire les vaches 
eux fois par jour ; il fe corrompt & s'en* 
durcit , lorfqu'il eft plus long tems retenu f 
dans les femmes , comme dans les vaches : 
f en ai vu de très- jaune & peu fluide dans les 
niammelles d*une femme qui aVoît tué fon 
enfant. Les femmes qui fouffrent la fièvre , & 
la foiff ont du lait, ce qui prouve que ce font 
les liqueurs humaines qui forment principa* 
lememrle lait. Hoflinann dit ^e c'eft une 
grai0e fendue, atténuée. 

Régime. Un enfant a-t-il la fièvre , la pe- 
tite vérole , Se autres maladies putrefcen- 
tes , il faut donner 'à la nourrice des alimens 
qui rendent fon lait aecefcent. Le lait le plutf 
blanc & le plus tenu eft le meilleur , félon la 
Motte & Hoâmann : Mauriceau veut %u'ii, 
toit d'une confiftance médiocre» 
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§. DCXCL 

Auflî-tôt que le fétus qui fait des 
{a) efforts continuels dans les peines 
mêmes de l'enfantement > vient à être 
expofé à Pair ^ il ouvre la glotte 5 dilate 
.le thorax , admet Pair , dilate fes pou- 
mons en tous fêns y augmente la capaci- 
té de leurs vaifleaux , diminue leur ré- 
iifiance contre le fang de l'artere pul* 
jmonaire. C'eft pourquoi ce fang fe jette 
avec impétuofité dans les vailTeaux li- 
bres , laiiîe à côté le canal artériel , fe 
précipite rapidement & en abondance 
dans la veine pulmonaire , prelTe la por- 
te du trou ovale , ferme ce trou , entre 
avec toute fa quantité dans le ventricu- 
le gauche du cœur ^ en efi totaiemenp 
çhalTé > comprime davantage les parois 
de Paorte > plie ^ bouche le canal arté* 
riel : par conféquent tout le fang de 
Poreillette droite & du iintis veineux » 
eft pouflTé dans le ventricule droite de- 
là dans les poumons ; la re^iration fe 
fait 9 comme dans les adultes^ il fefait 
une concrétion de la membrane du troit 
ovale aux bords de ce trou , le canal air 
tériel fe change en ligaments 
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Dilate. Pourquoi , ou comment î Thruf* 
ton dit que la caufe de la première refpira^ 
don du fétus , eft rirritation des excremens , 
lès . yiolens mouvemens de la couche, les 
combats qui de -là naiirent dans le fâng« 
Swammerdam a recours pour expliquer ce 
phénomène à je ne fçai quelle irritation du 
diaphragme , qu^il attribue à je ne fçai quel- 
les humeurs mêlées au fang. Pittcarn l'ex- 
plique par le poids ^ le reilort de l'air f qui 
£ait effort pour entrer dans un poumjon qui 
en eft privé , (Se rétablit ainfî Téquilibre avec 
Tair externe , de forte qu'alors la poitrine 
peut s'élargir en tout fens: pour moi je ne 
vois autre chofe , fi-non que cet enfant qui 
étoit accoutume à habiter des eaux dont il 
ientoit toute la mollefle 8c la douceur, faifi 
du froid de Fair , & d'autres imprelïions in- 
commodes , fouffre. Se machinalementpleu** 
re 8c Ce plaint. Les tentatives qu'il fait pour* 
pouiler des cris» ces cris niime dilatent 1^ 
thorax* 

Le poumon du fétus efl très-petit , Ton dia^ 
pbragme eft remonté dans la poitrine , par- 
ce que le foye eft d'un très-gros volume , & 
que les inteftins font pleins de méchonium^ 
Le thymus remplit une grande partie du thoi 
sax Ueftdonc .nécellaire que les vaifleau» 
du poumon foient petits & beaucoup plus 
prellés que dans l'adulte , & c'eft ce qu'oUj 
peut juitiiier par lacomparaifoii des cadavres^ 
Il palfe donc peu- dans le fang par Je pou- 
mon du.fétus ; mais lorfqu'il a refpiré , la 
poitrine fe dilate , & le poumon qui ne quit»- 

jamais les côtes avec elle, & confequen^n 
ipe^t le diamepre des yajiipbauK de ce Yiifçrç^f 
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Le fang du ventricule droit dokdoac aloR 
y etitrer plus aifément. 

Nous avons déjà parlé 4es marques de It 
refpiration du fétus , & combien le furna- 
^ememeft équivoque* Je répète que toutes 
les parties du corps humain vont au fond de 
Teau, & foulent tout rend>r7on; que ja- 
tnais le poumon n*eft plus léger , que lorf- 
qu'il eft pourri , & qu'il n'y a pas un plus 
«and Hgne de putréfaâion. Le poumon da 
Ktus n*a rîm qui le faflê dijSèrer de tonte ati^ 
tre partie du corps. II doit donc aller au fond 
de l'eau, lorsqu'il n*a point pris d'air. Mari- 
nus dit qu^Qii poumon le quatrième mois eû, 
à Teau : : 174* & le ctBqmén^ mofs:t 

504. 4P4. 

Canal artériel. Pour expliquer tous ces 
changemens , Vater a recours au change* 
ment d'angle que le canal artériel fait avec 
raorte,"& que la refpiration rend plus droit 

6 quîparconféquentfavorife moins Tartere 

Sulmonaire* Laiicifi attribue beaucoup par 
» canal artériel aux étriers defaotte^ c'efi- 
;i»dire , à la paire vague 8c au nerf îmerceC- 
taie qui l'entoure , ainfiqu'à la bande raufr 
culeuie qui s'étend dans le trou ovale ibusia 
conduit. Rohault a eu une opinion noU'^ 
.V^Ue , qui eft qu'un changement fi confidé* 
raWe ne dépend point du tout de la refpira- 
tion ; qu'il fe ferme peu i peu , 8c qu'il y a 
vne variété manifefie entre des fécns de 5 

7 j8c9 mois : que dans un petit fétus 1» 
trou ovale eft fort grand , & l'aorte fort pc^ 
lits, & le canal artériel égal à Taone^ 
que le ventricule & le fîmis gauche font biea 

pluspetîts^ue le Ycntt]£ale& iefinns Artftsr 
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que le ventricule gauche eft la moitié plus 
petit à fiK mois , que le fînus gauche eft alors 
pcttt^d'y & à peine d*^ oud'| dans le fétus for^ 
mé : que peu à peu Tadion du ventricule 
gauche , qui eft fi fort , dilate Taorte plus 
que le ventricule droit trois fois plus foiblet 
tie diAendTartere pulmonaire : qu'ainfi raor» 
te s'augmente infenfiblement , & en con*»- 
réquence diminue le canal artériel qui fe 
défemplit plus difGcilement t & donne lieu 
ainfi à Texpanfion des rameaux artériels » 
jufqu^à ce que Taorte Toit d*une capacité 
au(fi fupérieure à celle du canal artériel ^ 
qu^elle en avoit une inférieure : qu'alors naît 
i'éfuilibr^ entre lefâng de Taorte & celui 
de Tartere pulmonaire ; & que les mêmes 
caufes agilfant toujours , les forces du ven*- 
tricule gauche l'emportent enfin, & font la 
clôture du canal artériel. Il ajoure que le 
trou ovale diminue nécefTairement dans la 
snême proportion , parce que le ventricule 
gauche fê vuide plus aifément .dans Taorte, 
qui eft plus large » & qu'ainfi le (ang fait . 
moins d'efforts contre Ic^ fînus droit. De-là 
pour cette raifon le ventricule droit , rece-f 
vant moins de fang, perd de fa force , tandis 
que celle du gauche augmente, parce qu'il 
employé moins de force à faire pa0er le fang 
par le trou ovale. 

Je crois que le thorax du fétus devient par 
la refpiration , deux fois plus grand que fans 

fecours, qu'ainii il tranlmet la double dtt 
fang dans l'enfant , c'eft-à-dire , prefque tout 
,jcelui que charioit le canal artériel , parce 
que d'ailleurs le mouvement du cœur s'ac<> 

fiéUtfi. l-es petits 4e^ animaux ^ui (pm ei«s 
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core dans Leurs eaux , ont un cœur gui bat M 

peine; ont-il5r refpiré , le cœur redouble fes« 
contcaâions. Mais dès qu'une grande partie 1 
du fang eft détournée du canal artériel « il I 
eft néceifaîre qu*il (e ferme > parce queTaor- 1 
te , beaucoup plus épaifle que Tartere pirl- 
jnonaire, & fur-tout que le canal artériel, 
xéfifie très fortement au fang ^ui doit la 
dilater ; d*un côté le poumon étant ouvert 
à la circulation , les rameaux de ce vifcere 
fontplus gonflés, & fur-tout Je rameau droit 
iqui eft le plus grand ; de Taucre^ Taorte di(^ ^ 
tendue par la n^me raifon , comprime le 
4Canal déiicacprefque veineux qui eft aumi« 
lieu d'eux. 

Par rapport au Xrou ovale , 51 eft manîfeA 
jte qu'aufli-tôt que tout le fang du veatricu/e 
Aroit pafle par les poumons , il fe fait équi- 
libre entre le fang de ce ventricule & du gau- 
che » alors la membrane ^ d^ailleurs plus 
.grande que le trou, forme une cloifon. Se- 
lon Harvey , Riolan & Rohault^ qui ajoutent 
que dans un enfant qui a refpiré, Je trou eft 
couvert d'une valvule » cette même vaWule [ 
devient plus épailfe &immpbile9& cc)lie 
par fon bord fupérieur à la partie poftérieiire 
de la concavité de Tifthme. Cependant^ 
xette partie de la cloifon eil toujours plus 
mince & tranfparente. Le canal anérielfê 
xontraâe &$*épaiflit jufqu'à ce que lamenn 
brane bouche le canal à force de fe gonfler, 
Je forte qu'il paroît farci d'une fubftance ar- 
térielle évideoiment flbreufe,qui lui donne la 
/orme d*un ligament. Il eft en effet accourci 
Sa preflé en même tem^ , & parconféquent le 
^Oiita^^ des membranes applati.es y & la pro« 

portion 
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-portion au iiqui decontenu s*augment€. Salz- 
man l'a vu plein d'une matière tartareu(è. 
A (on extrémité vers Taorte^ Haller a vu do 
petits trous ouverts à Tâge de fept ans avec 
yne fubftance protubérante , femblable à unt 
cone y & des tubercules , comme dans une 
cicatrice» Il eâ facile de voir que le canal 
le racornit te premier, & fe bouche , & le 
trou ovale plus tard. La clôture du trou ava- 
le dépend du changement du canal artériel ; 
Ites deux artères entre lef^uels eft placé co 
canal , le comprimantpar la plus grande vé- 
locité de la circulation ; je ne donne pas 
l^eaucoup dans le nerf de Laneifî 9 voyant les 
«erfs plus gros dans le fétus, que dans l'adul* 
tp j Se je ne reconnois aucun fphinâer dans 
une membrane fi délicate. Rouhault fuppofè 
bien des chofes qu'il ne démontre pas ; la 
grande différence de force dans les ventricu- 
les « là décroiâance du trou ovale & du ca- 
nal artériel dans le fétus même. Les caufes 
qu'il fuppofe font propres au fétus, & de mil- 
le 9 il n'y en a pas un peut-être , dont les 
tuyaux fe bouchent. Voilà ce qu'il falloit 
çonfidérer , pour ne rien dire de Pair dont 
Ij'aâion eft manifefte , puifque clans neuf 
jpois que Tenfant eft dans le i^entre de là 
mère k le canal artériel ne diminue point» 
ou fore peu dans tous les fétus, & qu'après, 
que l'enfant a refpiré , au bout de dix jours, 
tout le canal eft fouvent fermé. 

La coaleÇ:;cnce du canal artériel eft certai- 
ne ; elle fe fait plus vite que dans le trou 
ovale qu'on trouve fouvent ouvert 5 lorfque 
Xe canal eft fermé. Il ne (é ferme cependant 
pas ru)>itemënt« Harrcy dit que les canauJC 
Tem VI. Q 
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du fétus demeurent quelques mois ouvertsi 
Carcanus dit la même chofe du canal aité^ 
thl % il ajoute cependant qu'il s'étrécît peu 4 
peu. Verheyen l'a vu ouvert le fécond mois, 
^alzman Ta vu ouvert dans un vieillard , 
{nation Ta dit, il étoit rempli de matière 
tanareufe. Arnifeus va uiiit>4<-fast oa- 
^ert dans Tadulte > d'autres dans un jeune 
homme de vingt-deux ans, Haller Ta va 
quelquefois fermé dès le troifiéme jour » ^el* 
miefQÎs fort éfréd le ^ixiéme^ dVHfttrc» foie 
TCfA ouvert le quarantième; mais jamais aa** 
bout d'un an. Le trou ovale fe ferme plus tard, 
rarement avant le canal artériel « comme 
$f^%tMn Ta tu hi ^aoriéme éemaitie âane 
mn veaa » fit la féconde dans an •enfiint^ 

qui avoît le panai ouvert, & le trou bou* 
Ché. Qn trouve le plus fouvent le canal fer** 
mé s ^ le trou onrert. Trewafoit cette ok» 
fertatiôn dans vin enfem d'ontce fèmaines ) 
^ocbius, dans un veau de cinq fèmaines » 
fie dans unenfant de quarante-deux mois.Gwf 
Sen dit fort bien > que la coaliii<%^O|0i«^^ 
<»-dans un ptit ou d^ux , & qu^lêMMltft 
fermé dans Tadulte. Arantius dit aufld qu'il 
fe colle promptement } mais par rapportila 
clôture du trou , les tems en font incertain!^' 
HalleT Ta Vti|frd^ fermé le feeond jour 
dans raccouchement, de forte qu'il ne reftoit 
qu'un petit trou unique à la partie fupérieu- 
re : d'autres Tont vu fermé le quatrlém 
jour, teis'cptelVevr. Verheyen Ta v^nn peu 
^yUvert le fécond mois. Trew l'a vu prefque 
fermé la onzième femaine , & le feptiéme 
mois ; Liemaut , outvert le fixiéme oiois. 
jiipjan iif fort ^iefk*fx% •^m^firç o^iv^it 
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trois w quatre inois^ CoBfiof Ta vil ouvert 
la quatrième année* HaUtrr tfouve fue ce 
tnm'eft presque toujours ouvert les daqmé^ 
me & ieptiéme mois. Peyer Ta vu ouvert le 
neuviéfiie; d'autrea i'onc tcouvi fort ouvert 
àvlugtasst ^wigt-ieuK aos^à v^j^^^^ia- 
tre 9 vingt- cinq 9 vingt^hust^ trente 9 trente^ 
^eux , quarante ^ cinquante , cinquante-fix ^ 
^uatre-viiigt-reû&e. Harvej a donceuraiioa 
4tt(Kiie queks v^yes du fétus demeuroîent 
^qjuelqttefdfi ouverts toute la vie. Entre dise* 
neuf adultes , Morgagni n'a vu le trou ova* 
ie que douze fois fermé. Kiolan le trouve 
ibuveotiOttvert* Il y a des Auteucs fui pré* 
ttndèttt qu'il leferaie à cinquante ans aana 
lesfemroes, à cinquante -fîx dans leshonv» 
oies; mais c'efl trop dire; il n'eft pas rare 
4e le voir pailaitemeflt fermé à cinq ans ^ 

igniHqu'onnelc voye pokn du tout > on xar 

lement ouvert à quarante ans & plus. 

Botal & Folius fe font encore trompés de 
«roireiguele canal artériel feaouve toujours 
-Ottfefit 4ans rimnme^fHMipe ^*îls rmut ^u^« 
quefoisvu ouvert. Il r eue oran^iremenc une 
marque dure , fouvent en forme de réfeau « 
marqué de petits trous piofonds«i Ja partie 
£ipériéure « qui fcuFent s^ouvrent obuque* 
^lent.dMs le ventrionle' fauche» Pericé a 
vil très conduits obliques. Dans le ventricule 
Ifaucfae ^ Tare eâ renverfé 9 les cornes «roi« 
gairdettt en haut ^ c'tefi dans leur, arc isonca*^ 
«oifii^fiftletrou, fupéfieureflient eft sie t&^, 
feau. Il eft rare que le trou s'ouvre dans Ta-' 
dulte à la partie inférieure droite y comme 
Vont ob&nré cependant Morgagni 9 Trew » 

* kSismiM^ £n&Qi Vieaft» à vu les trous 

♦ *• • . . - * 
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Msnmuniquer dans Tadulte entre la veille* 
<5attf fupérieure , & la nulmonairé. 

- L'animal nouveau ne peut vivre quelque 
ttms dans Tes membranes entières. Les fétus 
des brutes > réparés de leur mere le meuvent 
differemment. Dans racouchementqui le bit 
avec membranes intaâ:es,les enfansfbnt très- 
vivans. Nymmann a vule cœur d'un fétus vi- 
vant , battre en dedans de Tamnios ; il eft 
isertâin parles expériences de Boyle que le 
fétus dont on pompe Pair , ne meurt pas ; 
c*eft ce que Mery a éprouvé fur un petit 
chat « qui vécut long*tenis dans le vuide. II. 
ne paroit pas que celui qui a une fois re(^î« 
ré , meure fi vite , parce que le canal arténel 
ne fe bouche que dans quelques jours, & 
qu'ainli le fang , laiflant-là le poumon ^ peut 
fort bien pafler du yentrijpule dro& au 
ehe. Dionis , Boerhaave 5 & autres croyoïent . 
que ceux qui ont le trou ovale ouvert, pou- 
voientrefter long-tems fous Teau. Defcartes 
dit que dans les oifeaux aquatiques , le trou. 
demeure ouyert* Quel<|uefofs cela eft amfi y 
& cependant la refpiration n'en eft pas moins 
néceflaire.Lespeudus de Riolan ,& de Che- 
feldeUj les Polîpeux, de-Veiling^ & le Noyé 
de Liétre avoiem le trou ouvert. D^auttes 
animaux qui n'ont point ce trou o\ivert , 
reftent long-tems fous Teau, comme Need-» 
hamirobfdrve des ampMbies. Le dauphia. 
ji*a aucun trou lovale ouverûir Cela eft fort 
douteux' du eaftor, &c. Enfin la plûpart des 
adultes^qui ont le trou ouvert, n'ont qu'un 
petit trou de peu de lèçours ; & on ne trou-» . 
/ve\pre£que jamais ouvert le canal actérielV 
/|t%ii fS^^e princi^alicànal Vpar le^êl le fètiu 
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. «iitfere de Tadulte. Les grenouilles & lté 
tortues refpîrentpar le poumon lorf^u'elles 
font hors de l'eau ; dans Teau le fang pa£b 
par te trou ovale ; mais dans ces animaux- , 
naturellement une très*petite partie du fanjg 
pafle par les poumons ^ & l'artère pulmonai- 
re Tient du même yentricule que l'aorte ^ 
comme on le voit encore dans le drocOdtUé y 
de forte qu'il fuffit que l'aorte reçoive urt 
peu moins de fang. Ces animaux amphibies^ 
ii*ont qu'un cœur> mais qui a trois ventri^» 
cnles, comme les poiiTon^ë ^Pourquoi ne 
peut-on pas refpirer dans l'eau > comme dans 
l'air? C'eft la même queftion qui a été faite 
(CCXI). Car perfonne ne demande pour- 
quoi le poumon ne prend pas d'eau au lieu 
d'air« En eiFet , nos vaiflèaux fanguins étanf 
au milieu des védcules , & comme une feule^ 
infpiration attire quarante pouces cubiques^ 
d'air ; cette maâè d'eau prei^oit tellement 
les vaifleaux du pounfon, quelar force du 
ventricule droit, fuflfirante pour la refpîra- 
tion aérienne 9 & une facile circulation, ne 
ful^oit point pour faire marcher le fang 
dans le poumon ; & ce qui eft encore plu^ 
probable^ elle romproit le tiflu celluleux,in- 
infiment délicat du poumon ^ qui n'a que la^ 
force de contenir l'air^ 

§. DCLXXXXII. 

• Le cordon ombilical étant lié pro- 
che la peau 9 fa veine ne perce rien au 
foye> elle devient ligament. Alors le 

Q^iij • • • 
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fang de I4 veine-cave qui ckcule avee 

plus de vélocité , comprime tellemeiit le 
canal veineux oblique ^ qu'il d%4nere 
aulTî en ligament & enfin les artères 
ombiticales qui font fermées ^iè craibr 
Udent bien-tor^ 

Ie$ artères ombiiîcalesiht fétus d|>porfeiit 
lefiingauplaeefita;ce£ing âe->là reyienrdius 

la même quantité par la veine ombilicale » 
qu'il avoit été apporté par Tartere, foit qu'el- 
le le porte au foye ou à la veine-cave» fui- 
vant la réfiftance de Tnn & de l'autre. Tant 
que Tenfant , hors de Tutérus , tient encore 
au placenta, lequel eft fuppofé dans la ma- 
mce 9 encore chaud , encore méable r 1^ 
iâng circule toujours par cet arriere*>fabc % 
comme le prouve cette obfervatioit du chi^ 
rurgien Lamotte, qui nous apprend que le 
fétus n'a pas de peine à vivre quelques &ec^ 
res 9 quoique fiifpendu au cordon , dont te 
placenta refte dans Futéraau&: Ponfeitt m 
perd aucune goutte de (àn^^andis que la 
mère perd tout le lien » comme nos Obfer* 
vateursy en &it d'accouchetnens , Tont tanC 
de fois remarqué ; ce qui prouve que les ai^ 
teres de l'utérus donnent plus au fétus , que 
celles du fétus à la matrice. Qu'on coupe 
maintenant le cordon ombilicale 9 l'enfant 
périra , parce que tout fou fang s'échapera 
par les artères du cordon ; mais fi on lie ces 
artères, leur diamètre étant fermé ,]aveind 
ombilicale 9 roui:§que (fuivant Boerbaave ) 
^ laveiae-pQrte ne reçoivent pl«s rien m 
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I^Taceiita. Mais les artères entrains re^iireii< 
dans le fétus cette portion deiang, qui avoit 
été pouffée du ventriculegauche dans 1 aottei 
excepté feulement celle qui étoit portée au 
placenta pat te6 artctas oo^îlicalt». Matiite^ 
fiant qu'elles font fermées 9 il faut qtie tout 
le fang de Taorte defcendame vienne au 
pied, & reflue par les veines crurales dans la 
Teine*caye;^niais rien ne revient par la vriné 
tombilieçte au ferye. Donc la rmAance dit 
fang qui coule par la veine-cave s'augmente 
contre Timpétuoilté de celui qui vient du 
finus hépatique par le oonduit veinbux , 
preffiondela vetne-cave fiirpatfeta celle dur 
nnus de la veine-porte ; car ce finus ne re- 
içoit du fang que des virceres cbyliiique? , au 
lieu que la veine-cave le reçoit de tout le 
corps inférieur. Il ft forme done^ans la vei« 
ne-cave une fi grande réfiftance contre le 
fang du conduit veineux , qu'il eft comprimé ' 
. te quela circulation ic fait enfin par le 6>ie^ 
comme dans Tadulte* t 
" C*eft ainfî que M. Boerhaave explîquoîf là 
coalition des vaiileaux ombilicaux , & dtt 
canal veineux. Il eftaifé de concevoir quela 
Teine ombilicale ,fe bouche ^ parce qu^iprèsf . 
Taccouchement elle ne reçoit point de fang^; 
I^'cxplicationn'eft pas fi aifée par rapport au 
CQnduit veineux ; car la refiftence dont parle 
notre Auteur ne réfout pas la difficulté:» . 
Pourquoi en effet les autres anaftomo(ês de 
la veine-aorte avec la veine-cave demeurent- 
elles libres » tandis que le conduit veineux 
eft feul comprimé } Il parott en général t 
qu'après la couche il va beaucoup moins dé 
Xang par le foy e , la veine ombilicale étan€ 
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plus grande que tout le tronc de la veine poT^^ 
tft 9 & cefTant d'apporter le (àng : cela ei^ 
confirmé par le volume du foye qui diminue ; 
toutesles anaftomofes delà veine-porte avec 
la veine-cave diminuent donc, & font plus 
facilement comprimées^ Le conduit veineux 
iemble Tétre encre le petit lobe de Spigel , Se 
le lobe gauche qui porte deflUs ce canal. La 
fofle du conduit veineux n'a efFeâîvement 
dans l'adulte d'autre largeur 9 que celle qui 
exige la lame délicate de romentam. Qu'il 
foit comprime après la couche , celaeftaiféà 
concevoir, puifque la cavité du bas-ventre 
diminue 9 comme celle de la poitrine f^dila- 
te 9 & que par confequent 9 toutes les émîr 
nences font comnote enfoncées dans les cavir 
tés voilînes» 

La queftion eft encore plus difficile pa^ 
rapporta Tartere ombilicale. Ce font de vai^ 
tes canaux dont le diamètre eft ^ de poa^ 
ce qui reçoiventdireâement de l'aorte la plus 
grande partie du fang. Pourquoi ne demeur 
rent-ils pas ouverts depuis la veiTie julqu à 
f ombilic î Pourquoi ne crevent^ils pas pa^ 
les efiforts du fàng fur le cordon. Je trouve 
I**. une compreffion de tous les vaifleaux abi» 
doniinaux 9 une détermination conlîdérable 
du fang aux vaillèaux du poumon qui vien- 
îient d'être dilatés , de-lâ un changement de 
proportion confîderablement augmentée des 
folides par rapport aux fluides, x • Une gran- 
de fléxion que ces artères font avec leur tronc» 
de forte que j'ai vu Tinjeâion pooflSe par 
l'une Se l'autre artère , ne pouvoir revenir 
par l'autre artère de l'ombilic» Il eft sûr que 
dans rhomme ce pli augmente ^ès la cou? 
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ehe» puifque de conglobé qu'il étoit, il s'é-^ 
tend , & a les artères ombilicales plus rétro^ 
gradées : de^là vient que la plus légère prêt 
fion fait cefler riiemorrhagie des artères om- 
bilicales. 3 S. Même dans l'adulte 9 dans ua 
anevrifine, quelques artères que cefoit^liées» 
coupées , fermées par yne cicatrice > devien- 
nent calleufes peu-à-peu , diminuent de dia- 
mètre 9 par le furplus de force dans les foli'- 
des , dès que Téquilibre de Taâion du fang 
£niinué \ 8c le fang ne Ce révolte point con-^ 
trela ligature , parce qu'il y a toujours dans 
le voiânage ailez de rameaux pour recevoir 
le fang que refufe l'artère liée. 

L*artere radiale étant coupée , la cubitale* 
£é dilate peu-àpeu,de manière que toutes- 
les branches fournies par la radiale, reçoi- 
vent le fang delà cubitale. De-là il arriver 
q[u'aprèsla couche les vaifleaux génitoires: 
croilïént ftuls , parce que tous les autres dans 
le refte du corps , diminuent proportionnel* 
lement aux mufcles y & que les pieds qui 
étoient fort imparfaits dans le fétus ^ s^aug-- 
mentent confiderablement , & deviennent^ 
plus propres à foutenir le corps. Schulziu^' 
fuppofe un petit genou, qui fait la connexioa' 
idans le cordon des artères du fétus avec cel- 
les du placenta ; & quand cette efpece de ge«- 
nouîlliere fe rompt , il croit que les extrémis- 
tes de l'artère rompue fe retirent de part & 
d'autre , & fe defl'echent : mais c'eft ce qui a^ 
été imaginé par cet auteur y comme par foii) 
partîfan Trew ; car il eit facile de voir que 
les artères remplies , par tout cylindriques ^ 
n'ayant aucun nœud qui en interrompe la; 
continuation y fe continuent du cordon danss 
le bas-ventre du fétus. Q;.V: 
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Avant de finir cet article » je donnetai ett^ 

core quelques obfenrations fur la coalefcen-* 
ce des artères & des veines ombilicales. Hal-^ 
1er a v& le fécond jour Tombilic , quoiquQ- 
deffeché 9 pouToir sVttTrir & fe remplir» 
Trew a yft quelques jours phistard Tun & Fan*- 
tre vallFeau encore couvert, Haller a vu dan*^ 
le veau le cinquième ouléiixiéme jourles^ 
artères fermées & jaunes ^ on trouve dan» 
Trew une expérience prefque femblable dani 
un enfant de trois iours, où les artères, quoi-^ 
^ue fort comraûéeS) tranfmettoient Vinjec^ 
tfon comme au travers d^un crible» Le fîxié-^ 
sne ou le feptiéme après la couche. Cramer 
a VI! une fomentation chaude, produire une 
fatale hémorrhagie . Haller a vu le dixième 

^ jour les artères ouverts par un petit trou , & 
le quatrième pleines de cire & de fan g > lor& 
çue les veines étoient bouchées. Dans ce mê-^ 
me tcms , au quatrféme jour , Haller a ob- 
ièrvédeux fois les artères ombilicales ouver- 
tes & pleines de fang* > au-dieiTus de ïst points 
delà veflîe , de forte qu*il n'y avoit qu'une^ 
très-petite portion qui reftât vuide entre Tom- 
bilic & la vefite. Trew a và un peu avant le 
troifiéf^e mois y une grande partie des artères- 
fermée ; une autrefois elles ne fê fermèrent 
que dans un an. Haller a vu la veine ouver- 
te le dixième jour^ fermée le quarantième r 
Ac derechef deux fois ouverte avec le conduit • 
veineux ; de forte qu^îl obfervoit cependant 
le canal artériel du coté de Tartere pulmo- 
naire 9 les artères ombilicales vers Tombilic» 
ta veine du même câté> le conduit veinensc 
à l'endroit des portes , diminuer & commen- 

• cer à fe fermer^ Xrew^ a remarqué l'onzième: 
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lèmaine le canal veineux prefque fermé , te 

veine ombilicale médiocrement ouverte, 
Bartholin a vi^ Jeux mois après la couche, le 
iâng fonir du nombril rompu, Haller Ta và: 
ie rouvrir deux fois le iîxiâue mois, Trew a 
trouvé le neuvième mois un très-petit trou 
dans la veine , & une ouverture au feul en- 
idroit de Taorte 9 qui Ce termine prefque à la 
Jiauteur de la veiGe. Je n'ai jamais vû dans^ 
Fadulte la veine ombilicale ouverte. Schu- 
jiga obfervé du fang qui fuintoit au travers 

nambril d^uoe fille de douze ans. Un au«* 
tre a fait la même obiervatton fur un fujee 
.dfe trente-cinq ans ; Coiter fur tine fille de 
trente-cinq a vû cette veine pleine de fang & 
▼ariqu(;ufe. Hildanus a vu par le nombril une 
longue & énorme hémorragie* Lanzoni ^ 
Prosk 9 &c. ont remarqué la même cbofe* 
Jiildanus a vû une funefte hémorrhagi^ pro- 
duite parla feâion de la veine ombilicale^ 
Cofchwits a vû la veine ouverte dans un fu* 
jet dequatre-vingt-feize ans* Hoffmann a vft 
les artères ouvertes pour y faire entrer Je fly-r 
Ict. Je n'ai vu qu'une leule fois le conduîr 
.veineux libre dans une fiUe adulte. Mocbiu9 
a fait la même remarque fur un enfant de f 
ans f. Suivant le plus ou Je moins de tems 
jjui s'efi écoulé depuis Ja couche , il parole 
4aac qtie la veine ombilicale eft commune-" 
met fermée > cachée dans un double liga*' 
jnent rond, le plus fbuvent enveloppée de * 
graifle : le conduit veineux , félon la même 
loi delà nature ^ eft tenu, mince, commer 
«ne membrane à laquelle il reflemble ; les^ 
iarteres ombilicales auprès de laveffie, font 
jffO^bUblc;! à des li^mçns , à moitié i:9nde^ 
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farcies de Tartere vé/îcale. ( DCLVI. ) entou- 
rée d'une grande ferie de fibres droites , fem- 
blable à une artère épaiiTè^ brefque bouchés | 
au-defllis des deux tiers de*a veffie ^ fèvof 
blables aux ligamens ronds par leur figure ^ 
& en quelque forte^par leurs fibres longitu- 
dinales. C^eftainlî que Vefate Ta obfervé'. 
Trew les a fort bien repréfentées , mais pto- 
tôt bouchées qu'elles ne le font ordinaire- 
ment , & il a oublié les artères vciicales.. 
Voici comment ces tuyaux fe bouchent , fe» 
Ion Schuizius, Weitrecbeht & Trew. Le^ 
vaifl'eaux rompus de l'ombilic fe retirent, s'a*- 
boliilent ^ & lailTent des gaines vuides. Schuf- 
zius ajoute quelques expériences , que leS' 
artères ombilicales dureau le fixiéme jodr 
fe trouvent retirées jufques dans le baffinv 
Trew attefte dodement que les artères rom- 
pue^ retirées prel^u'à la hauteur du Cota** 
metite laveflie^ tt& forment plus que dei^ 
guaines. Ce qui répugne à ceia^ ce font le» 
exemples d'hémorragies qui ne font pas ra- 
ies dans l'adulte ; la poudre noire femblableà 
un (àng deifeché » trouvée par Verheye» 
dans les vaifleaux ombilicaux d*iin enfant^ 
l'extrême longueur de Tartere ombilicale ^ 
car qui croira ^u'un canal d^2n dem^i pied, 
puifle le retirer jufi^tt'àla lin ; le défaut d'au^ 
cune guaine dans le conduit yeiheux , dont 
il refte cependant un veftige manifefte ; la 
certaine exigence du canal artériel dans l'a^ 
dulte ; principalement le petit tuyau* arté« 
riel fen/tble dans Tadulte & qur le trouTO- 
au milieu de la fubftance Hgamenteufe des 
artères, Haller a vu la veine ombilicale fer-^ 

née le ûxxipa^ mois ^ellâ. u-étoit pas plus. 
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'^oife qu'qn fil, point du tout rompue , Se 
les artères ombilicale» att^defllis de la^ veC- 
Ce 9 aufli grêlés \ cependant continues y 8c 
nullement déchirées. Lieuraud prétend qu'el- 
les font pleines dans Tadulte jufqu'au haut 
€Îela veffie, ce qui empêche de prendre le 
parti de Schulzius& des autrea <^ue j'ai nom^ 
més. 

§. DCLXXXXIII. 

De plus le fétus refpirant alors , fe 
purge de foa mechonium, qui eû un ex* 
crémcût noir ^ tenace ^ reluifant , fena- 
blable à Popium.. £t la même caufe.,. 
fçavoir , fe refpiratioa jointe aa reflèr- 
.rement de Touraque , fait fortir Turine 
de la veille l'urethre ^ comme dans. 
k& adi^ltes». 

M. Boerhaave propofbit ici une queffioiu 
difficile : pourquoi tous les animaux mor— 
ient & déchirent-ils le cordon ombilical de* 
Jeurs fétus , dès quMl$ font nés , fans qtt*aa« 
cun périfle d'hémorragie , tandis que Thom- 
jne perd tout fon fang en peu de tems , ii 
on ne fait uneligature au cordon avec (bîn ». 
.quoique le coedo a foiit plu9 long & plus ei^ 
tortillé dans l'homme , & que parconféquent 
il y ait moins à craindre Thémorrhagie. A cet- 
te queftion on adonné des folution? diver-^ 
les. Tauvry accule le- luxe de l'homme ft 
Ibn fang plus diiFous ; Chirac la lenteur 
avec laquelle les bétesmordenc ^ mâchent». 

XQingeat le. cordon». 
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D*aiiitre9 ont allégué la graficfeor des* TaiT- 
féaux , qu'ils prétendant beaucoup plus vas- 
tes que dans les brutes. Mais Fanton a pro- 
pofé par conjeâure le peu de nécefCte de 
ia ligature y & Schuiaius nie que le fctushi»' 
main perde Ton (àng, quoiqu'on ne lie pa^ 
le cordon. Dans ce cas ^ Lamotte, Trew 
conviennent qu'il n'y a eu qu'une petite hé- 
niorrbagie«On trouTe, lie A vtai , des ct^ 
périence» contraires chez d'autres Oblerva-* 
feurs > tels que Mauriceau > Hildamis , Burg* 
jnann , Quellnaalz; & Cramer qui le ^- 
xiéme ou le deuxième jour , vu le fang for^ 
fir pour avoir baffinc le nombril d^une li^ 
queur chaude. Au refte on ne peut mieux 
prouver combien les Obfervateurs varient ^ 
& combien il eft diâicile d aileoir un jugQ« 
snent fur leurs faits , il n'/ a qju^à rapporter 
les expériences de Càrpi , qui a vu des fé- 
tus de cheval & dane périr après avQÎr roo^ 
f u leur cordon.* 

§. DCLXXXXIV- 

* 

Toutes ces ehofes donnent la folu- 
tioa de tous ces problèmes ( a ) 

I ^. En quoi le pere , en quoi la mè- 
re contribuent-ils à la génération de» 
* efans ? 

20. Quelle eâla caufe de la fténiicé 

:iu mâle > de la feuielle i & de tous ks^ 
deux ^ 

i*t) RoI?ai*lu OS. An. Fif. 
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■ 30». Eft-il aucun art: , par kqacl 
puiilè réelkment faire un hooime aveit 
la^feule femence d^un; mâle ? 

4€r»Une femoae peut-elle devenir 
grofTe par quelque caufe naturelle ^ fans- 
avoir aucun commerce avec un fiomr 
œef 

ja^Le fâng menllruel eâ-ilî malin 

& venimeux , doic-on le regarder com- 
floe impur y^âc récrémenteuxf 

. 60. La femme a-t'elle une femence* 
vrayement prolifique &r contribue^ 
t'elleà lagénérationdes enfans? 

70. 1/en£atn£ fe £iii>ilpar le méknge ^ 
rëbullition ^lafermentation , ou quel'- 
qu'aucreaj£iion.des deux femences f 

80. Peuc-on de bonae foi aflîgner un» 
Iku fixe propre à la conception f 

Outre la chaleur & la nourritu- 
re y Idr femme donne-t^elle la forme au( 
fétus ? Cela, eft-il prouvé par la force de: 
Fimaginaiio&des*femmes groifes f 

10^. En quoi confifte lafécondation?' 

Miok D^oà les trois membranes dm 
fëtus tirent-elles leur origine y tant par 
^rapport à leur ma&ere ^q^fà la caufe qui 
ks produit F 

X 20; Qu-elie eâ ^origine dU placen- 
ta 3, du cordon ombilical f Comment 

j^enbiyon & le fétus lulfoot-ils actachpl" 
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I 30* Eft-ce parla bouche que le fe- 1 
tus eft noumf Êfb-ce par le nombril r ^ 
ou par ces deux y oy es > Ôc quelle varie-' 
té y remarique-t'on e» divers tems de^ 
puis la conception ? 

• 1 40. Les ( ^ ) vHceres y les vaifleatax^ 
les membres du fétus , font-ils tous for- 
més en même tems ^ou changent-ils eiw 
ûerement de forme ? De celle dW 
poiiTon y prend-il celle d'un amphibie ^ 
& enfuite celle d'un animal prêt à refpi- 
l Oà reipire-il ^ & joaic*il de l^air 
dansî Putérus ï 

I j Va-t-41 à la felTe dans l^utéras f 
Et pourquoi n'y va-t'il point ? Lorf^ 
qu'on trouve du méchonmm dans le 
vagin , ou qu'ail en fort, ce figne annoa^ 
ce-t'U lamort dufétus > ou quelle aotr^ 
chofe l 

1 do. La fuperfétation efi-feïïe pof- 

£ble , & pourquoi eft-elle fi rare s'il n'y 
en a jamais eu des exemples l 

170^ Pourquoi voit-on quelquefois- 
deux y trois ^ ou quatre géméaux qui ne 
paroiifent tenir qu'^à ua fetd placenta , 
jquand on vHy prend pas bien garde > ta»- 
• dis qu'ils ont toujours chacun leur coc- 
hon ombilical , ôc.des membranes «quit 
leur font propres. Eft-ce parce qu'il y 

trt)RfOt/cJ!y;Th-io.p. 74* Tri- F, 3. 7.7.T»3%A. 
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^yoit autant de petits oeufs dans-un mê- 
me calice, & cela eft-il toujours vrai 
dans tous les cas f On voit fou vent des 
concrétions de gémeaux. 

18^. Pourquoi les femmes grofles 
ont-t-elles des naufées, des envies de 
vomir > des vomilfemens , des défail- 
lances y des friflfons , des appétits dé- 
pravés , les mammelies dures & gonflées 
avec douleur f Pourquoi maigriflfent- 
elles, ont-elles leurs régies fupprimées ^ 
la refpirarion courte & gênée ^ la tou< 
fréquente 5 des varices aux pieds ^ aux 
jambes, aux cuilTes , à Pabdomen ? Pour- 
quoi enfin font-elles ii fujettes à tom- 

•ber? ^ • 

ipo« Comment fe fait-il que le fétus 

( ^ ) dans le fein d'une mère vivante y 
couvert de toutes parts au-dedans de 
Pamnios , jouiffe d'un repos tranquille ? 
£t pourquoi fait-il fans cefTe les plus 
grands etorts pour relpirer , auflî - tôt 
qu'une playe , fa féparation d'avec la 
mere , ou la mort de la mere , ont dé- 
truit la liberté de ce commerce ? 

200. Pour quelle raifon ( ^ )le fétu5 
vit-il dans l'uterus plus d'une demi^hea- 
ré" après la mort de la mere f 

( a) FefctU VII, 19.. pag, 574^ 



« 
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Le Fert. Suivant tout ce qui a été dit ji^ 
maCà préfoAt » il paraît que le pere fournit 
l*embryon y ou le ver bumain » dont la fii- 

brique eft déjà faîte ea petit, & abfohwnent 
déterminée* Cependant je ne puis me difE- 
snulerla force ^une objeâionqae fait Hal- 
lar , & qui m*étoit fouvent yeniie à l'e^rÂ 
Sile pere fournit l'animal entier & parfait , 
qu'on m'explique pourquoi & comment les 
enfans reilëmblent tout-à-fait ou en partie i 
leur mere , qui dans ce (yftéme n'eft ait ft- 
tus y que ce que la terre eft au grain dont 
elle eft femée , ne lui fert que de nid & d'holà 

Sice. Venette parle d'une mere boëteulè y 
omTenfant boitoit , & tout le monde l^ait 
que dans la réunion de deux efpeces diffé- 
rentes , le mulet rell'emble plûtôt à fa merc 
la jument qu'à Ibn pererâne^on fçait que 
dans les multipares , la mêmefemel[e9 dans 
tm (eol & même congrès ^ produit des en^ 
fans , dont les uns lui rellêmblent, & les àur 
Sres reifemblent aumàle. Enfin la même fcnw 
ne en différentes cotiches ^ fait des enfons 
qfui tantôt tiennent d'elle plus que du pere , 









fl 



quelquefois dans deux jumeaux. 

Dans Telpece humame , je crois que h0 
reflemblances aux mères font plus fréquen-» 
tes. Une brebis couTerte par un bouc i (ail 
un petit dont U laine eSt plus dure » & une 
chèvre couverte par un bélier 9 en fait un 
dont la laine eft plus douce & plus molle. 
Dans le mulet , dans les fétus , dont la pou- 
le eft la mere > & le phaifàn le pere 9 on voit 
^ siarque empreinte des deux naturesi la 



* 



Digitizcd by Google 



de M* Herman Boerhaave. S 79 

forme daphai(an & la couleur de la poules. 
Xe fims qui naît du mélange delà chatte ft du 

Kron tient de runScdeFautre, félon Boyle 
& I^ock. Les fétus d'une femme blanche ât 
4*uii noir font mulâures » ils n'ont pas lèule* 
nent les couleurs mélangées y mais les pro- 
portions du corps ;un nQir& une européen* 
ne prefque noire , firent un enfant blanc ^ le 
nègre blanc , que tout Paris a vu , yenott de 
noir* Le mulet tient de Vint la queue, & à 
peu près la forme des oreilles, mais il tient 
encore plus de la refl'embiance de la jument, 
comme on Ta dit. Vanhelmont ajoute que 
les organes de la génération de la jument > 
font tellement changés par le congrès de 
râne,que quoiqu'elle s*accouple enfuste avec 
un cheval » le fétus qui en vient , tient en-* 
core quelque choie derâne» par exemple» 
par la bouche , 8c autres parties* Un chien 
avec une louve, fait un loup. Le joumar 
tient du taureau & de la jument ou duché* 
val & de la vache ^ ou de râne0e & du tau« 
reau : mais (bit qu'on accouple Tinefle |& lé , 
taureau, ou la jument & le taureau , les fétus 
font ânes ou chevaux , ayantjreulement quel* 
ques marques du taureau « comme le front 
avancé & la téte.|K>urte* Le mulet tient de* 
râneÛe, principalement en général ; les ani«^ 
maux de deux efpéces diverfes , refTemblent 
aux mères. ZucdxeUus rapporte que le Sxxm 
accouplé avec une femme , produit de vrait 
fétus humains. 

Toutes cesobfervatîons ne fe bornent pas- 
là. Dans lesarbres , le rameau greféeft nour- 
ri par une racine d'une autre eipéce, cepen-^ 
4kut U conTervela fienne ^ & jamais ne fa 
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change dans Tarbre fur lequel îl eft greîi» 
Toutes ces expériences ont été alléguées 
dans tous les tems pour déaiontrer le sûè- 
langedes femences* 

Leeuwenhoeck a bien de la peine a répon- 
dre à de fi fortes objeâions. Il oppofe ce- 
pendant expériences pour expériences } il 
obferye qu^un grand nombre d^animaux ont 
les poils & les plumes de la même couleur 
que leurs pères , parmi les lapins qui font des 
petits gris, comme eux ^ avec quelque mere 
que ce Ibk; parmi les poules ; les pîgeons.La 
poule avec un phai(ân,fait un phaifan^Un pè- 
re qui a de larges épaules, les communique,! 
fon fils » aînfî que des maladies qui lui foflt 
propres & de(cendent à ùts derniers ne- 
veux. Marconis p^le d*un pere & d*an fils 
qui avoient quatre pouces ; Marcellus Do- 
matus 9 d*un pere & d*un fils qui avoient ies 
pieds tors. Lanzoni fait mention de dn^ 
aveugles dont le pere Tétoit. Maurîceau don- 
ne des obfervations femblabJes , pa^. 44 , 
& Schurig & Ariftote qui dit que Taveu- 
glement, les verrues, &c. pafTent da pere 
& de Tayeul > an petit-fils. Carpi a vu dans 
toute une famille certaines taches raboteu-* 
fes , qui s'augmentoient en tems de pluye , 
& s'y propageoient de mâle en mâle. Dzm 
les £• N. C» On lit que' fes louches font des 
cnfans louches. ( J*ai obfervé le contraire)* 
Selon Shaw-Travels, dans un animal (Kura- 
rab. ) qui vient de Tâne & delà vache « il 7 a 
plus de chofes qui reHemblent à Tâne , il n'y 
a point de. cornes , & Fongle eft fendu ; ce 
qui ne s'accorda pas avec ce qui a été dit des* 
;îoui&acs. 
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' Mais une obiervatioti importante à faire , 
^*eft que pour produire des fétus qui vivent, 
& tiennent des deux efpcces, il faut que ces 
elp^ces accouplées foient voifines , & peu 
éloigiiéespar leur nature. Tune de l'autre » 
St coinine d'une même claflè : alors fembla- 
feies aux variétés qu'offrent les plantes, lesp 
animaux ne différent que peu , & par des ca« 
faâeres qui ne prennent pas fort avant (uc 
|a ftruâare ; c*eft ainfi que le cheval ne dif- 
fère gueres plus de Tâne , que le blanc d'Eu* 
rope du nègre, le Patagon du Troglodyte, 
& le loup pas plus du chien , que la chate du 
dogue anglois. 

* Je f^ai que Texemple des joumars eft 
excepte , mais cette exception eft - elle 
bien véritable i Cet animal a- 1« il quatre 
eftômaes , ott un fèul i a t-il » oui ou non , 
quelque véiîcule du fiel ? mais dans les 
animaux de même efpéce , des caufes me-, 
mes accidentelles, n'attirent-elles pas mani* 
fefiement quelques différences* qui ne font 
pas moins confiderables que par le coït 
d*un autre genre , tant par les couleurs , 
que par la force de quelques parties , le nom- 
bre 9 la fîtuation , la fabrique interne àe$ 
és, des vifceres, des mu(cles &c. Faites pro- 
mener le pere & la mere entre des murailles 
blanches , il en refulte des blancs ,1a terreur 
a* quelquefois rendu noir un jumeau. Vou« 
fez^Yous avoir de petits lézards ornés, ftcom-* 
me chamarrés de diverfes couleurs agréables? 
faites-les s'iiccoupler dans un beau lit. Il eft 
démontré par ces faits & par tant d'autres , 
que la plus légère commoâon , telle quo 
^imaginâûon peut laprodvûéi peut imprir 
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mer aux enfans les mêmes chao^mens fi 
^iVroieiit d'un congrès étranger ; de là rail 
que ValUfineri explique ce phénomène pai 
un mouvement plus ou moins fort,& par les 
^limens qui s'appliquent peut-être plus aife- 
ment aux parties analogues de iaxnerey& 
plus difficUement à d'autres parues hémiiH 
gènes. 

Ld tnere. Le fétus eft toujours vivant dans 
le ventre de la mere ^ puifqu'il y croit ; maïs 
dans fes psemiers commencemens » il eft fi 
délicat qu'il ne peut naitfe avec la vie , ou 
fiirvivre aux efforts de l'accouchement ; & 
qu'il ne peut en remuant les pieds Xe &ire 
4mir4iÂ meve. Voilà les niions pour Jef* 
qudles f embryon conçu ne paâè pas enco- 
re pour avoir la vie : il fe remue cependant 
l^ienplutotqu'onneiepenfe ordinairement^ 
^erencerdeuxiénie îour ( Venetus ; ^ la £adé- 
me femaïae ( fiianchi ; ) le treottéme jour par 
les mâles ; le quarantième par les femelles; 
( Uippocrate :} le quarantième jour par l'uiit 
îe ^acre-vingt dixième par Tautre (Ariftote) 
ie lecond mois ( Mauric. ) la^uatoxziémeiè- 
maine (Schurig, ) le quatrième mois (Har* 
vey. ) Le fétus vit donc alors > & il peut 
ibrtir de l'utérus 9 vivant à trois nioîs^ iquat 
cre mois^ auquel teoisil crie ( Boiufeois» ^ 
* On demande £ un fétus mis au monda 
avants?, mois peut avoir la vie ordinaire. U 
efl<:ertaio qu'il y adans les plantes* comme 
dans les animaux uu teos db matoxitè lif 
mké , relatif au tems que vit la plante^ ou 
ranimai, ce qui n'eiî pas fufceptible d'une 
gsande variété : ce qui fait xejetter ^ar Haï-* 
«lais aial à^opos (car j>i à,Samtl>fa/^ 
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ixfie petite parente nommée Mahen « qui ^ 
éétetJt^m, 8c a été faite à cinq mois) cesfé- 
ttis ir^ns de *dnq mois dont parlent Vale- 
iras 9 Spigel , Everard y 8^c. 

Arifiote met le tems d*accoucher entre le 
feptiéœe & le onzième mois ; toajonrt après 
4eiif mois: ceux qui paflent'ce terme lent fort 
grands : ceux de onze ou douze mois font 
mrt fufpeâs » & ce n'eft dans une mere affli^ 
^ée 4e quelque mal chronique. 
' Commemte fonnemles corps animés? 
^-ce par une ame , ou par quelque agent 
ptaftique 9 ou par épigeneie 9 les particules 
âlimentaitesy fuivant quelques loix mécham*^ 
q[«es (è l'oignant au tiân primordial de cfaa*» 
4ue efpece ? Tous les vîfceres , les mufcles ^ 
& les autres parties (blides étoient-elles dès 
Jeconmfiencement dans le plus tendre em* 
biyon ? Se mofitrent-eUes (iicceffivement ^ 
knfque dilatées peu à peu par Tinfluence des 
humeurs , elles prennent un volume fenfible. 
La lèmence coulant de toutes les parties du 
Aifie^efude lafemeUe^ m de Tune & de 
fatitre , contient^elle en petit toutes cet 
parties, & jufqu'à la reflemblance interne & 
éatteme desparens i Nefe fait- il qu'un déye« 
loppement? Le germe ou la machine ha* 
mMneeft^Ueen entier dsms le petit œirf { 
Tous les corps des hommes étoîent ils dans 
Eve ? Cette opinion a été celle de bien des 
Philosophes. 

' D^autres «n peu difFerems croyent^e les 
corps animés ont été créés enfemble au 
Donamenceraent du monde , qu'ils fe déve- 
)DppeBt|ieu à peu ^ iorfqu'ils trouvent leur 
fira^maince , 09& w lieo proprce 4 «ette- 
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évolutioo'v àdi^s lequel ils foient commode* À 
ment nouxrfe; ils prétendent que ces cofps \ 
n'étoient pas dans Tovaire de la première 1 

femme, mais qu'ils font par-tout invifible- I 
ment grands dans l'univers ^ où ils ne & I 
montrent qu avec le tems. 
. D'autres veulent que l'homme foit dansie 
petit ver, uniquement & tout entier ; ils s'ac- 
cordent tous à dire que la fabrique de tout le 
corps étoic dans le premier embryon , qui fè 
développe par la chaleur 9 & parles iucs H&r 
mentsrires. Ils ajoutent que ces mêmes par* 
tîes qui paroîflbientfe régénérer en certains 
animaux ^ y étoient en quelque Xbrte toutes 
préparées , & qu'elles n'ont eu de la di- 
latation, conune on le f^aît touchant la queue 
des lézards, & les pattes des écre vices. Cette 
opinion s'appuye lur les déiineations des 
plantes dans leur graine , conune celle delà 
£eve ; dans leur racine^ comme dans la tulipe, 
fur les dons cachés pour fe montrer avecle 
tems ; fur les métamorphofes des infectes , 
qui prouvent que l'animal entier peut être 
eaché Ibus une forme étrangère fort iong*^ 
tems. La tortue fe voit gravée dans Tœuf. 
. Cette théorie dont nous avons tous été 
bercés » s'accorde mal avec les phénomènes; \ 
Jû ne me repais point des argumens de Hart- 
fi^ecker , fondés ^r Tinfinie petiteiTe des 
premiers germes de l'homme dans Eve ; il 
s'eft trompé dans fon calcul , établiiTant mal* 
a^ptropos dans chaque génération , la même 
proportion du premier œuf au tiffu qu'il con^ 
tient , qu'il y a entre l'adulte 8c le petit œuf. 
Ce n'eft point par le fecQurs de l'imagina-* 
M) A gujoluriendra janaaîs à bout d^^ définir cù 
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qu*on nomme des proportions. Je ne croîs 
£as ce que dit encore un Auteur » qu'il n*/, 
a point de corps qui fè dilatent tant que les 
detifès , & qui en £e dilatant s'atténuent Se 
s*afFoibliflent davantage , puifque ia flruâu- 
re parfaite 9 c'eû-à-dire, rouverainementdi* 
latée des animaux» eft infiniment plus dure» 
^ue leur trame primiuve ; car il eft facile do 
rtpondre à cette objedion par la théorie de 
notre çbapiue de la nutrition. Je ne donne 
point auffi dans cette mdlefle des tratâet 
dont parle Tau vri , & qu^if dit ne pouvoir;éT 
tre fuppofées immobiles dans uneauffi gran- ^ 
de molleife ; car la perpétuité confiante peut 
le rejetter fur la petitefle même. 
Voici donc «es raifbns.Dans les plantes 8c 
ffnéme dans les animaux ,ce font les liquides 
^ui produifentles fibres : il n*y a que les fibret 

Sou» tout folide dans Taninml» Dans les ar? 
res rhumidité forme un tiflîi celluleux , ou 
efpece de cotton , dont le deffechement dé- 
génère en fils. La pulpe des pommes t la far 
tint du blé ^ eft un Trai £ttc congelé après 
l*épancfaemefft. Combien y a^t-il de mala- 
.éîes dans lefquelles un fuc gluant produit en 
une infinité d'endroits un parfait ufiii cellu<- 
leox dans les adhérences des Ti(ceres 1 & de< 
fibres très- fartes dans les articulations des os 
fécondes ou analogues? Non-feulement le 
cerveau» mais les dents nai^ent d |m fluide 
pirfokement smqueux , ians fibres prinior«« 
idiales, quoiqu'elles foiiM les fdus dures 

Ï^arties du corps humain. Enfin le tiflu cel- 
^eux qui forme la plus grande partie de 
notre corpS'9 eft ^rifiblement fait de la con- 
gélation d^m feul finide. Enfutte il eft cen?' 
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tain que quelques parties qui étoient daiiâ 1# 
£écus , périfTent 8c Ce détruifeot , comme b 
trachée du Ter à foye dans le papillon ; que 
de nouvelles prennent la place de celles qui 
ne font plus ; c'eft ainfi que Teftomac & les 
xmefiios dans la chryfiûide , font réparés 
par de ttouveaux inteftips , & par un non* 
veau ventricule ; que nos grenouilles vers 
le folRice , perdent leurs queues .& leurs 
branches. Cela prouve que nous n'avons pas 
été originairement tels que nous /bmmes « 
que le même homme » le même moi , tel 
qu'il e&y n'exiftoitpas dans Toeuf dont je fuis 
fbrtiavec toutes les mêmes parties que }'ai ^ 
qu'indépendamment des premières parties 
de la création primordiale il furvient dans la 
liiîte de très-grands changemens. Telles 
font à peu près les objeâions de Brunner 
contre Pey en Que pen(êr de la régéné^tÎM 
des pattes d'écrevifles , & de^la queue des ic« 
îtards ! Ces parties ne font-elles pas fort 
éloignées de la première création / Ces 
queues « qui ne £èmblent qu'une mafie infoi^ 
me 9 ont cependant des cartilages couvett$ 
de la peau. Ces pattes quelqu*organiques » 
& garnies qu'elles foient de mufcles \ de 
Tai&aux & de ner6 , & reparent trèsHceif 
vainement telles qi^elles étoient , lentement 
à la vérité ; il faut pour cela un mois & da« 
vantage; mais elles reviennent en quelque 
endroit qu^on les cafle^à quelque articokip 
tion que ce foit , mais plus fiicileoient à la 
quatrième ; par-tout en un mot où le fait 1^ 
fraâure , la patte fe reforme ni plus pettte# 
ni plus mnde , tout-à-fait femblable; elle 

(on pçtt a peu 49 te fijib%oçe charnue dç 
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^'animal , & prend une figure organique ;* 
4es pîedff des écreyifTes , un mordant , ou 
-pince , la corne & les bras mêmes fe repro- 
^uifent , quoique l'animal fe nourrifle à l'ai- 
de des bras , touc^ lépare en uninot égaXe- 
'fuent & parfaitement* 

Dé plus , les plus nobles parties de notre 
•corps ne font point dans leur première tra- 
'We , ce qu*eiies font enfuîtes cela efi prou- 
vé par le cœur du fétus i qui au commence- 
.nient'n'eft qu'un canal courbe fimple. A la 
■yingt-huitiéme heure il paroît variqueux ^ 
il le contourne en un feul^ conduit ^iraly^Sc 
À cinquante heures, «en quatre buUes ou en 
Jeux véfîcnles % car les obfervateurs varient. 
-'Enfin le cinquiémejour , la véficuie droite 
commence à approcher de la gauche , & Tu- 
.ne & Tautreeu à la« ba(è àa cceur. Le dix- 
•fêptiéme jour » elles le joignent , 8c il naît 
un cœur à deux ventres , auquel fe collent 
•le fixiéme jour des vcikules, & des filtres 
rouges dans Teeuf couvé. Malpighia vu la 
-chair du cœur après le troifiéme jour. Rien 
de plus important que ce chang^ement , il 
découvreTerreur detous les Ecrivains, qui 
:<tatts leurs defcriptions & leurs figures s*ao 
cordenttous à dire , que dans les premiers 
rudimens du poulet , le (ang vient par un 
canal continu de l'oreillette & du ventricule 
droit au gauche , lorfqu'oa ne vot( encoi« 
aueun Veftige du poumon , qui Ce forme 
plus tard. L'embryon n'eft donc pas fi fom- 
•biable à l'aduke ; d'ailleurs conûderez Tes 
« yi/cc^es , lis font tous liors du corps , fans 
tégumens^ fans c6tes , fans mufcles , fans 
frême. L'embr/on eft ainfi fait jufqu*aux fi* 
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xiéme jour. Le cœur même ne iè fomé qué 
du (eptiéme au dixième jour , alors naiflfettt 

lefoye, le cerveau fur lequel s*étend une 
toile charnue le fixiéme jour. Les inteftins 
font encore pendus hors du corpsle quator- 
zième jour ; enfuite peu i peu ils ie retirent 
dans le ventre , quoique cela arrive aufli 
quelquefois plutôt, puîfque Malpighî a vu 
le ventricule & les inteftins places dans le 
centre le dixième jour , & cela non-(eule^ 
ment dans le poulet qui , dès qu*ii eft éclos , 
porte Ton jaune dans l'abdomen , mais dans 
ie veau , dans le daim , & dans rhomnte 
même. Il ne faut même que quelques vices 
de conformation pour que les fétus confer- 
vant leur première ftrufture , montrent des 
-vifeeres nuds » fans enveloppes abdominal 
les 9 condftie j'm ai vu moi ft tant d*autref« 
En dernier lieu , voici des expériences fur 
les plantes & les animaux , qui ne lai/Iênt 
«ucun fubterfuge à nos adverfaires. Qu'on 
plante d'un arbre quelque particnie que ce 
foit , elle produira & repréfentera Ûatbre 
entier avec une infinité de fleurs, de fruifsfc 
^e feuilles cependant dans ce petit ra*^ 
-ttieau planté , qu'y avoit-il que des tuyaux 9l 
un tiim eellttleux qui remplit ces tuyaux ? 
Et la même branche qui fleurit aujourd*hui , 
sMl eût été planté la tête en bas , il eût mon- 
tré la même facilité à produire des racines 
tottt-â--fait différentes des feuilles & des fruits. 
Cet ignoble animal qu'on appelle polype 
aquatique , dépofe fes bras & s'en iëpare ; 
lorfqu'U eft dams ik^^guaur, il n'y a qu'à te 
couper, chaque partie coupée 9 en quelque 
^Tens que ce foit , répare Ranimai entier » 
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qui au bout de fept, huit , ou vingt-quatre 
heures tout au plus fera en état de manger » 
il n'y a qu*i <l*aiiliQiirs tenir collées enfemble 
les portions coupées , tout Tanimal renaît , 
quand on les colleroit à contre-fens. Ces 
phénomènes ,que le halàrd a offert à Trem* 
ble/ontété confîderés par Reaumur^ Ju& 
fieu, Baker 9 Lyonet » Mortieiher , & autres ^ 
fur plufieurs efpéces de polypes & d'autres 
animaux ; ils ont obfervé la même propriété 
dans la cla0e conâdérable des ctoilles de 
mer 9 & des orties j & d'un grand nombre 
^'animaux aquatiques , de vers aquatiques » 
de vers de terre 9 dans les fcolopendres » 
» dans quelques (ang-fues ; ce qui étoit jam* 
be dans tous ces animaux » devient téte 9 
bouche > eftomach, , & tout le corps de l'in- 
fçâe, conuneun arbre fe reproduit par une 
feule branche. Dans les fcolopendres. renaît 
pareillement une ftruâure organique , 8c 
Taiguillon dont ils percent leur proye : dans 
les vers , la téte fe produit à la partie pG^é-» 
rieure > & les parties de la génération font 
proches delà téte dans cet animal. Je veux 
îçavoir maintenant comment dans le fyfté- 
me dufeul déyelqppenetent d'une fabrique 
primordiale & confiante le pere polype a été 
une (aite liée de divers animaux > qui tous 
joints , Se comme articulés enfemble , ne 
fprment qu'un animal» fe meuvent en même* 
tçms ^ (ont nourris par un (eu! ventricule t 
ibnt gouvernés par une (êule volonté) tan** 
di^ que cependant les mêmes animaux d'eux- 
mêmes $ OU par lafbâion > fe féparent en di- 
vers animaux de Jia même nature 9 fans le 
é^épo^iller ds Içjm fiOTsloppes. , fans 4épQi9 
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fer la partie par laquelle ils tenoient au po^ j 
lype primordial. En UR mot y je demande 1 
comment dans le fyftéme que fe reftite j ce' I 

qui étoit une partie He l'épine, de reftomach, j 
delà téte &c. le matin, devient-il à midi 
vraie tcte & ventricule? Que dire delà con-» 
folidation longitudinale qui- rend à ranimai 
ainfi coupé fa i^^- ftruâure f comment dans 
les vers de terre » la partie poAerieure re- 
produit-elle non- feulement Teftomach & la * 
tête 9 mais les parties génitales ! Que repon--' 
dre à de pareilles vérités? Il faut accorder 
que les fibres du polype font infiniment 
confiantes, & s'attirent toujours de quelque' 
manière qu'on les coupe > & peuvent pren^*^ 
dre la figure d'un animal , dont il n*y avoit 
aucune iimilitude dans ces fibres. On peut^ 
placer ici ces vers humains appelles Taniés^ 
Tout cela me fait croire , comme line* 
chofe probable , que les parties des animaux 
fe produifent peu à peu d*un fluide félon cer- 
taines loix méchaniques. Sans àéRnir ces - 
loix% nous ne croyons pas que la (etmen*- 
tation en foit une ; loin de pouvoir rien pro- 
duire d'organique , elle détruiroit tout ce- 
qui feroit prêt à fe former » par fa fondaine^ 
violence* Ainfi fi Ton veut admettre un ver 
pour la trame de Thomme , il y avoit peut- 
être dans ce ver quelques vailfeaux arrofés 
de leurs liquides , qui auront f orm€;le cœur, 
les artères , les vifeeres , les mufeles , &c. 
& comment ? Par le tiffu celluleux qui ré- 
fulte des fucs épanchés, épaiffisdans les in-* 
terfiices cellulaires'^ enfuiteqUe ces* tuyaux 
preiTés, entortillés peu- à peu , fé cobtrao^' 
leatfous h forme des diverfes parties 
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fcOTjps humain. Il eft certain que les artères 
& les veines font la première bafe fondamen'* 
fale dtt corps huoiaio. 

Galien dit que le corps des animaux eft 
fait jene (çaipar quelle idée plaftique > qu*ii 
appelle ame : (yftéme embelli par Stahl : 
. Pevraidcattribuoit eïi quelque manière à cet- 
te çaufe la modification des parties régéné- 
rées. Maïs comme d*autres^ ont remarqué 
que les végétaux reiTembloient aux ani- 
maux par plufieurs caraâeresfort effentiels « 
li*o(ant pas mettre d*âmes dans les plantes , 
ih ont imagine deux êtres particuliers , pré- 
Ixdansà la formation des corps organiques. 
^ Les premiers ont resat dé la reffemblanco 
«des pères 9 les enfears de la nature , les monf^" 
rres , les taches , tous ks changemens que 
peutproduirerimagination de la mère» com* 
me des preuves que les fétus font la produc-^ 
tion d^un être fini, qui peut les changer à fbn 
gré, La ftruâure des animaux ell: trop belle> 
trop admirable « pour devoir fa naiifance 8c 
ïbn afraifgeme,nt à un auifî fot être que Ta me» 
qui s'ignore elle-même r & ne eonnoit pas 
plus le corps qu'elle habite ; & tout ce qu'on 
a dit contre le fyftéme du développement , 
peut-être objeâéà ceux qui Tadinettentavec 
ce correâif , quieft que Tame ne batitque (e- 
Ion le plan de Dieu.Toutes nos idées, toutes 
nos connoiiTances nous viennent par les fens; 
cela a été prouvé par Lock , & par l'auteur 
deThiftoire naturelle de VAmsj & même par 
la critique qu'on en a faite (i) : l'ame du pou^ 

( 4 ) Dîfcours fur rimmenficé de l'ame , oh Ton fe' 
fert des princip^et mêmes de TAuteur de l'Hiftoire m* . 
fffcik de famé 9 pour démentir fes erreurs. 

- . . Riiii 
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let & de rhomme n'entrent donc pour rien 

dans la formation des chofes. Qu*elle (eroit 
cette întclligence, fans la perception delà 
choie qu'on conçoit î quelle volonté , fans 
la connoiflance Je ce qu^onvent î loin d'un 
fege de pareilles vifîons ! les plantes n'ont 
point d*ame , cependant chacune de leurs 
parties répare Tasbre entier» £ elles ont une 
nme ^ elles bn î»nt mille » une infinité. Les 
plantes font marquées de taches , de nœuds , 
font mon^rueufes ; il leur arrive les mêmes 
changetnens^qA*! nos fétus. 

MdelOti peut accufèr tou( les vices qui 
empêchent la force de l'éjaculation ^ comme 
les fchirres delà proflate,Ies caroncules ^ 
OU les cicatrices vers le verumpntanum ^ 
quelques défauts dans réreâion « le manque 
de iemencè à là fuite des gonorrbées y ce qui 
rend les hommes froids & infenfîbles j la 
concraâion , &c. 

La femme JËX\t efi fiérile ^ loriqaeles ovaire* 
font ftéatomateux, fchirreux , hydatideux^ 
lorfqu'ils font détruits , lorfque les trompes 
' de Fallope font bouchées , que la matrice e& ' 
' irop feche > arrofée d'un (àngtrop bouillaotf 
quelle eft fchirreufe > trop comprimée parla 
graille deTépiploon, fi on en croît Hippocra- 
te , qu'il refte au fond de futerus une difpo«i 
fition y triAe effet d'un accouchement précoce» 
qui dans la fuite produira d*autres avorte* 
mens : ce mal empêche le placenta d'y pren* 
dre racine , ou que la matrice ne puiiTe .fedl« 
later. Hippocràte dit encore que le rfauma^ 
tifîne de la matrice empêche de concevoir. 
.Charletonquifefert du même terme , entend 
des mois pituiteux, & des âeurs blanches» 

écogicraeAS de matières muqueul^ # pour 
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lefquelsBoerhaave^ordonne dq fqrtspurgatif^ 
einfî que la diette deiTechante , la myrrhe &c. 
parutieraifon contraire il prefcrît les t)ain$ 
dans les fchirres utérins. 
, Les uns & les autres. JM% femme qui o'a 
potpt^jt d'enfans avec Tes deux premiers 
mzTts 9 dont Tun étoît vigoureux , en a îFait 
cinq avec moi qui ne le fuis pas; ils en euCr 
fent faits à d'autres femmes ; & cette obfeiT 
Tation eft fi fréquente parn^i les animaux , 
comme parmi les hommes , qu'il n'eft pas 
raifonnable d'en attribuer la caufè , comme 
fait Haller au défaut d'amour. Les plus fiers 
étalons ne font pas toujours les plus propres 
à remplir une cavale. 

. Commerce. Paracelfe dit qu'on peut faire 
un homme avec de la feraence d'homme mi fe 
dans une phiole. & plufîeurs fois diftillée 4 
la chaleur que peut avoir le fumier de che- 
val ; il ajoute dans fon inépte folie que cet 
homme qui ne fera point fouillé du péché 
originel , aura Tefprit auflfi élevé que le 
corps foible & délicat , qu'il fera inftruit de 
toutes les fciences & de tous les fecrets , 
que la feule quintefcence de pain pourra ie 
nourrir. Aucune plante ne peut être produi- 
:ie parie 'mâle feuî. 

Femme^ Tous les animaux , dit Arîftote ^ 
font produits, ou d'eux-mêmes, ou d'un jgeufj 
ou de leurs parents Toute l'antiquitg 3 reçu 
jcette idée. Redi, VaUifQie^i, LeuveoliQecJc 
l'ont réfutée. Redî a démontré que tous les 
vers viennent d'autres vers ; que des viandes 
bien enfermé/es n'ien produifent jamais ; que 
ces vers viennent des mouches qui aiment-à 
Tçler autour des viandes pourries, & à s'y 

Rv 
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attacher , & à dépofer leurs œufs ; iis n'ont 
pas d'autre origine dans le fromage même. 

La chaleur , la puiréfaâion n'ont point afîez 
de fagefle pour pouvoir créer la merveillèu- 
fe ftruâure qui brille dans chaque^ infeâe. * 
Exceptez les polypes, & les animauk-de mê- 
me nature , tous les animaux ont des œufs 
connus » & les polypes mêmes ne naiifent pas 
d^eux-mêmes > mais d'un polype pere , ou 
d*un tronc , ou d'un oeuf inconnu. Les poîf- 
fons dépofent leurs œufs après un très-court 
accouplement ; dans Tefpece des limaçons , 
chacun a les deux fexes. Les vers de terre 
font au(ïiandro2y nés ; quelquefois on trou- 
ve despoiffbns lemblables , & des écrevîfles. 
11 y a de plus des clafles d'animaux où quel- 
ques femelles , plufieurs mâles , un grand 
nombre d'individus font fans fexe ; tels font 
les abeilles , les fourmis , &c. Dans les anî- 
maux immobiles qui ont des écailles , il fe 
forme de vraisf œufs dans tous les individus , 
fan^ aucune différence de iêxe. Dans les 
étoiiles de mer, les orties , le polype , le 
ver Tanidj &c. on n'a encore pu remarquer 
aucun fexe. Les feuls , polypes produÛent 
fans co'it , les poules^ les morpions Ce repro^ 
duifent feuls d'eux-mêmes. Il s'en faut beai»- 
coup que la nature foit aufïi uniforme qu'on 
le croit dans les moyens qu'elle prend de 
régénérer les corps* Mais quelle fzgefk écla- 
te a la fuite d'un accouplement de deuxiè- 
xe de diverfe efpéce? La produdion q^ui en 
xéfulte fera la feule & la dernière. 

Les mulets & les mules qui ont tout l'apf- 
pareil de la génération , desovairès, & des 
<£ufs , ne pioduifent p refque jamais, & font 
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rang des monflres. 
MenflrueL. Voyez le §. (DCtXVII). \ 
Mélange. Cette opinion a été très-bien 
propofée par jEmpedodes; il dit que toutes 
les parties du fétus exiftent en partie dans le 
fperme du mâle , & en partie dans celui de 
la, femelle 9 mais fcparées & divifées de ma- 
nière que leur réunion forme le corpi» que 
la partie convexe répond à la concave 9 8c 
réciproquement. Deux Auteurs y l'un An- 
glois ( Ejjay en fécondation ) , Tautre Fran- 
çois ( Df]f. fur le nègre blanc ) , ont renouvel- 
le cette idée. Ce dernier n*a fait qu^appliquef 
à la génération la théorie de M. Geoffroy, 
dont il dit qu*ii n'eft pas fatisfait lui-même 9 
^^oique par elle, le» phénomènes s'explif^ 
quent mieux. Hîppocrateaditauifî des cho-^ 
.fes aflez femblables : il veut que la fille foit 
' la marque que la femencede la femme, a 
furabondé , & qu'on ne fade des énfans mâ^ 
les , que lorlqu'il fe trouve plus de fperme 
viril, que de fperme féminin. Ariftote, qui 
admet cette hypothéfe , n'entend que le . 
Iperme qui eft lancé au dehors; c'eft de ce* 
.iui*ià lieul , que les dtflPerens (êxes dépen- 
,dent, Hoffmann , Voglius rontrenouvellée ; 
^& TAnglois dont je viens de parler , ajoute 
que le (perme viril pailë par les pores de 
.Foeuf 9 diflbut Toeuf 9 que les parties fimi« 
laires de la femence du mâle fe joignent aux 
j>arties fimiJaires delà femence de la femme, 
;&qiie c'eft ain/i que fe forment les vtfceres* 
four ce qui eft des ièxes , il les fait dépen* 
drede la plus grande force de Fatiimalcule, 
ou de la femence. L'enfant fera mâle, fi 
.i^^'eft un anim^lcuie viril qui remporte i il 
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fera femelle , fi c'efl: un animal femelle, ca ^ 
fi la feineace de la femme l'emporte (ur cel- ^ 
le de rhommo. De£cartes , qui fuit Galiea& , 
les anciens , entreprend d'expliquer comment 
fuivant quelques régies alfez fimples du mou- 
yement yTeflervercence de la femencepeuc 
produire ua animal. Mazinusauffi déraiîbn- 
•fiable en cela que Defcartes , explique la 
formation du fétus par des particules de ft- 
mence des deux fexesquife difpofent, s'ar- 
rangent 9 oufe combinent j fuivant lesloix 
4e leur propre pefanteur* Tous les yaiflêaux 
libidineux de la femme répondent à Tentrée 
du vagin > rien n'ef): déchargé de fâ part dans 
la matrice , tout fort au dehors , & les fem* 
tnes les plus froides fomdes enfans: enfin t 
on ne voit ici qu'un œuf & du fperme viril. 

Petiz-on , ^c. ? Non : l'ovaire , la trompe 
de Fallope » toutes les parties de cette tronn 
pe 9 le vagin même , font dès lieux propres 
à la conception. Qu'un œuf ait déjà tombé 
dans la cavité de l'utérus, la femence qui y 
entre fouvent pourra le féconder , ce qui fe- 
roitimpodible dans le fyftéme d'Harvey , qiâ 
ne voyant point de fperme de Tuterus dea 
bêtes après l'accouplement, s'imagina que la 
femence rentroit dans le fang , & alloit k 
l'ovaire par voye de circtt^atioA. 

Forme. Blonde! prétend que la mère ne 
peut rien fur le fétus ; il démontre que per- 
ibnne n'a expliqué comment l'imaginatioa 
' pourroit le changer , c'eA*â-dif 6$ la jaçon 
^'opérer de cette caufe prétendue. Cette ame 
^édifiante de Stahl n'explique pas la manie* 
le d'agir ^ ni la puillance de l'ame maternel' 

ie 9 diûfereiue de celle T^mbryon \ U 
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communion des efprits & des nerfs propo- 
sée par Vieuflcns & par Bradley, a peu de 
fondement , car perfonne n*z vu les nerfe 
aller de Tuterus au placenta. Enfuite il eft 
facile de voir que le fang de la matrice de 
la mcre eft abforbc par les petits yailfeaux 
dans le placenta, qu'il h*a aucune impétuo- 
fitélorfqu^il parvient au tttus, & qu'il ne 
peut parconféquent avoir aucune aâion 
capable de détruire des parties folides & of- 
fcufes , comme le prétend Vanhelmont dan» 
quelques hîfloires qu'il raconte. 
' Que dirai-jede toutes celles qui femble* 
ïoient prouver la communication de la mè- 
re au fétus dans l'homme , & même quel- 
quefois dans les animaux ? Ce qu'il y a de 
certain , c'eft que je ne vois jamais que ta- 
ches & excroiflances cutanées , que Timagî-' 
nation, toujours prête à comparer, prend 
pour des mures , des mères , des feux , dee 

oifeaux , des animaux, des foies, & que 
toute caufe qui ronge la peau ou la contendr 
comme la violence des cors des pieds, a pu 
]>roduire. S'il eft d'autres phénomènes plus 
furprenans ,ils dépendent ,non de Fîmagma- 
tion qui efticifort impuiffante^mais de ce qui 
manque naturellement à la fabrique primor- 
diale. Dira-t'on que rimaginatîon produit 
• un fétus qui a l'abdomen ouvert , lecenreatt 
nud , nullement recouvert d'aucun crâne , 
la bow,che énorme , fans être ouverte î Mil- 
le foison a vu des fétus dont le bas^ventre 
ctoit découvert, & à qui manquoît une por- 
tion de la lèvre fupérieure , fans qu'on fon- 
geat à accufer l'imagination ; pourquoi donc 

aUer cherchef cetto origine cbteéri^ie » 
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tandis qu'il eft vîfîble qu'il n'y a ici qu'un 
ce , non produit , mais mcchaniquement 
enraciné da^sle iêal fétus.Dans les oifeaux 
tL, les quadrupède» > conune daub l'homme % 
ii fe forme des monftres à deux corps, (ans 
que rimagination y ait part. Combien de 
fpis dans les poulets 6c dans les grenouil- 
les t qui ne font pas fufpeâes d'imagination^ 
fortent deux pattes inutiles , entre les véri- 
tables ! Ce n'eft que par conjefture que ies^ 
icas les plus rares s'attribuent à- rimagina- 
tipn , conune Tunion de deux- jumeaux » 
qui ^efr toute naturelle ;.rans terreur , (aid* 
aucun vice , ni afFeftion quelconque del'a-^ 
me de la* mere ^ les plus grands > les plus 
moiiftrueux vices Te forment dans le fétus ; 
pourquoi donc , pour rendre raifon des plus 
petites marques , recourir à une incompré- 
henfible. harmonie du férus avec la mere ? 
P'ailleurç' , qui u^a pas remarqué que les 
femmes cherchent toujours à juinfier le 
malheur qui leur eft arrivé dans leur cAer 
fils , & elles trouvent toujours quelques rai«- 
Tons p^aulibles qui lestranquillifent. Swamr 
merdam , Mauriceàu' » Daverney r Mar- 
cot , ont donc raifon de donner peu dans ces 
chimères. Je fuis donc fort de l'avis de M, 
Blondel , lans cependant recufer ces faits 
çonftans qui feront foi pour rimaginaiion' 
avant la-couche , & à laquelle on trouvera 
fur le corps de l'enfant difterentes marques 
conformes. Mais ces faits font rares « & Tex* 
perience n'eft pas pour eux. La femme groÇ 
fô qui dit après la couche , avoir eu envie 
dennanger une foie , n'a point un fils mar- 
^uéde ce j^iilbnv.mais d'une autre mar^ç^ 
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qui vient uniquornent de vices naturels 9- 
dépendus dé ceux de la partie fantaftiquo 
dci cerveau c^en eft aflez pour faire taé- 
prifer la crédulité d'un phîlofophe , tel que" 
le Pere Mallebranche , qui avant que de s'aC- 
iur^r d'uR faity Te calieiatéteà i'expliquei^ 
f brt flfial.> 

Trois membranet. L'oeuf dans Tovaire mê^ 
- me contient ces membranes , avec le corps 
luté S: les rudimens du placenta; tout vient^* 
du fein maternel (DGLXIX ). Defcartes a 
avancé (ans fondement que les membranes 
étoient produites par la partie delà feœen*- 
ce qui touche Tutérus. 

• Duflactnta.i^ du coriimMoj. (DGLXIX).- 
( DCLXXVII ). 

BotfrAf. V-(DCLXXXir). ^ ' 
K^m/^'.Le oropre fuc du iperme doit nour^ 
rire les vers humains; font* sis portés dan«* 
Tovaire , ils y trouvent de nouveaux fucs ^ 
propres à Tœuf ? L*œuf fécondé a-t'il été 
porté dans l'utérus flans y avoir encore pris 
fadne y il eâ nourri par le chocion & Tanir- 
mos au travers defquels paflent les iiics^ 
nourriciers de l'utérus. 

f^i/irmx. Par quels moyens le même ani^ 
mal prend-il tour à tour diverfes formes , . 
eoiivenabies au genre d'alim^t qui le dait^' 
faire croître ? Que de petites anguilles , & 
d'e^éces de petits fetpens dans la femence 
des animaux ! La grenouille mere ne 
çoit du mâle qu'une petite anguille qui poirf^- 
h peu à peu des tubercules d'au fortent les 
membres. Tous les animaux , & parconfé- 
goent riiomme, ont commencé par n'être' 
fluo vçss* Qwxroirok f(io le pap^lon , quL 
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a quatre aîles , fix pieds , & une infinité 
d'yeux 9 n*ait été autrefois qu un ver ! Les 
puces f les mouches n* ont point d'autre ori- 
gine y Se avec Fan de Swammerdam 9 on 
peut non-feulentient tirer le ver à foye de la 
chryfalîde , mais par une efpéce d*opé ration 
cérariennet en faire fortifies membres qui 
fie dévoient pas fi-tât éclorre. Le ver Ce dé- 
pouillant de fa peau, fort de fa chryfaliJe » 
c'eft un nouvel animal. C'eft ainfi que fe 
momre rhomme dans toutes Tes formes £c 
fes métamorphofes. On ne voit encore au» 
cuns membres dans les fétus qui ne font pas 
plus grands qu'un grain d'orge. Ruyfch ne 
décrit ni ne repréfente aucune trace des 
membres 9 dans ceux qui (ont gros comme 
une abeille , ou même comme une noifet- 
te. Le fétus ne commence à fe former que 
dans trente jours. Avant le quarantième 9 dit 
Ariftote , le fétus n'eft pas plus gros qu'une 
fourmi , 8c Ces cuilTes ne font pas encore 
diflindememféparées , quoiqu'il ait d'alTez 
grands yeux. L'onzième jour y le lapin n'a 
pas de mecnbres formés , & même le vingtiè- 
me 9 ils ne le font pas dans an fétus gros 
comme un grain d'orge , félon Varole & 
Beker. La cinquième femaine ils ne le font 
point auifi ^ dit Lamoue ^ dans un fétus gros 
comme une abolie , dont la ^e pointott 

Galien dit qu'il n'y a rien de diftind dans 
un embryon d'un mois. Aufde là du tcoi£é- 
me mois , dit Bourgcpis « 1^ fétus grand 
^ comme une phalange dit pedt doigt , n*a 
point encore de jambes. 

Voici cependant des ob^rvations on les 
choies Tont plus fKCoces telles ^éauMUr^ 
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que les parties du foetus fe montrent plu- 
tôt ou plus tard. On voit quelques tubef 
cales dans un embryon gros oomine une 
abeille ( Ruyfch). à 3 jours | on voit quel- 
que chofe qui reflembie aux bras ( Mauric. ) 
Le douzième jour les membres pommencenc 
à pointer ( Bianchi) Le Kerkring). 
On voit les rudifnens'des membres dans uit 
fétus gros comme une fourmi , dans des 
embryons informes. Riolan a vu une main 
formée dans un fétus d*un mois. D'autres 
jPois les membres font fort obfcurs dans un 
fétus grand comme une phalange du doigt, 
Bianchi a vu un fétus prefque formé à 32 

j'ours , & tout prouve que la nature ne fuit 
ci aucune règle fixe. Les bras font toujours 
formés les premiers , & font plus gros que 
les cuiiTes , même dans les grenouilles» On 
Toit aufli les bras & les pieds ibrtir du te£» 
tard , félon Harvey ^ quand il perd fa queue 
vers le folftice. Malpighi a vu les ailes du 
poulet fe former dans Z3 heures 9 & la téte 
dans 6heures. La téte > ainli que dansPhom- 
Aie 9 eft plus grofle dans le poiUet , & -le 
montre la première , félon Harvey. Le corps 
eft informe le feptiéme jour dans la brebis » 
le cerveau & les yeux paroilTent déjà. Do* 
dart a vu un embryon qui le vingtième 
jour n*avoit point encore changé fa forme de 
ver. La moelle de l'épine du poulet paroîti 
la iixiéme heure ( Lanci/i ) ^ le troifiéme 
jour dans le bhat ( Brend) • & avant Tincu*. 
bation ( Malpighi ). Cette partie eft la pre* 
miere qui fe ^rme dans Tembryon , ( Co- 
lomb ). Ruyfch a vu la téte & les xudimei^ 

Tceil dans un mhiYQtk gfps comme 
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grain d'orge. On voit anffi promptemeat ^ 

trois bulles , les deux loBes du cerveau & 
le cervel^^ > quelqîuefois f , les deux der- 
flieres (ont I^lyeux. Le cœur fe forme avant 
30 heures dahs le poulet (. Ivlalpighi ) , à la 
vingt-unième dahsTHomme ( Dodart. ) La 
forme des côtes paroît dans ce même-tems ; 
le thorax & le poumon le ^arantiénae & le 
fiîdéme jour dans le' poulet 9 &le quaràntîé-' 
me dans THomme , le quatorzième jour dans 
le lapin yfe quarantième dans l'homme , le 
fixiéme jour dans le poulet longrtems après 
Te cœar\ (elon Harvey , qui a vu lès parties 
génitales toujours diftihâes avant lé foie 
& cela dès le vingt -unième jourjdans Thom- 
i&e. Santorini dit fans fondement que le 
foye fe montre avant lé cœur* « Se qu*il Ta 
Obfervé dans Tœuf couVé : il avoit été (e- 
duît par de faufles obfervations de GaJîen. 
C'en eil aiTez pour prouver contre Hippo<- 
€tztQy que toutes les parties ne fe forment 
pas enfemble'y & contre les Epicuriens » 
qu'elles font faites pour certaines fins qui 
ont été prévues ; car enfin , pourquoi les 
ailes &la trompe fe trouvent-elles dans la 
chenille à qui elles font inutiles , pour iêr- 
vir enfuîte au pàpiïlonf Pourquoi le pou-^ 
mon , le cerveau, inutiles au fétus , font-ils 
néceflaires à l'adulte ^ tandis que le trou ova- 
le » le conduit artériel Se veineux ^ utile aa 
fékus, pérîflent avec Tâge ? C^elt ainiT que* 
les bronches des grenouilles tombent Ibrl^ 
Qu'elles cèdent d'être poiflbns, &c. 

Pourquoi n'y va^t'^it pas ? Hous avons rap-- . 
pbrté des expériences contraires qui prou-* 
i^Qnt ^u^oa a |ro^yc des excrén^ens dans la^ 

» 
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cavité de ramnios, & que par conféquent , 
Te'^hinâer de l'anus n'a pats teujouj^befbiii^ 
d*âîr pour s'ouvrir. Dans les maladies qui . 
conduifent à la paralyfie des nerfs du (phin* 
âer , les malades rendent les matières fansr 
connoiffance, 8c à ee qu'il paroSt^ iàns lo 
fbconrs del*àîr^ 

La morf.V. ^8?. Dionis & Lamotte ont 
TU des matières fécales ibrtir dans Taccou* 
chement par Textréme compreflioA du fétu» 
datis un paiTage auffî étroit , parce que le» 
inembranes etoient rompues. Maurîceau a 
vu le même méchonium douze heures avants 
raccouchement. lesfîgnesdela mort du fé-* 
tus (ont difficiles à conftater. Le deflPaut de^ 
battement à la fontanelle & au cordon , mar- 
que une grande foibleûe» comme la mort;, 
â* faut fuivant Lamotte j que le cordon foit 
froid. D'autres veulent que Tépidenne 
fépare ; d*autres exigent qu'il forte de la 
bouche du fétus y une liqueur putride. Mai» 
tout cela ne fiippolè que la putréfaâion*^ 
Lorfque le fétu^ afpergé d'eau froide ne fe 
retire point , c'eft un figne de mort , fuivanti 
Sala. 

Suferfétathn. J-*appelle vraye fuperféta-* 
tîon 9 lorfqu'aprè»un accouplemem fécond v 

il en arrive un autre fcmblable quelques jour» - 
après , de manière que deux œufs fécondés 
prennent racine dans la matrice ; une teller 
fuperfétation peut fe faire ^fuivant quelques--* 
uns , depuis le fixiéme jufqu'au trentième-. . 
jour , en ce que la féconde femence fe mêle 
à la premieredans Tutérus'^jui a difieré de; 
^i^ fermer. Maisil^efr oertaiiuque |a.conce{i^ - 
^npeut fe faire; le fétus étant mur^ 
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& même mort , & dans la matrice. Cel 
ce gui a été obfervé dans la femme com- 
mù dans la vache. Tdchmeyer a vu une ^ 
femme qtti après avoir rendu des vuidanges 
fétides, & ayantencorele fétus en place con- 
çut , & accoucha d*un fétus vivant % après 
lequelle premier fétus feul fortit paurrt » 
par rincifioa. U eft donc évident que la 
grofleffe n'empêche pas une nouvelle con- 
ception y mais la fuperfétation eft plus facile 
lorfque par hazajrd il y a deux matrices. Lor£« 
qu'un des fétus reâèmble au mari , Tantre 
aTamant , c'eft peut-être le feul figne de la 
vraye fuperfétation , qui puifl'e Ce connoitre 
par des exemples. On connoit le tems qui 
M peut faire juger , comme lorfqu*aprés xài 
accouchement , il vient au bout de quelques 
femaines , ou de quelques mois , un autre 
enfant audi vivant & auifi fain que ie pre* 
mier. Pour les fétus'qui naiffent à quelques 
heures ou à quelques jours de diftance Pun 
de l'autre , ce ne (ont que de Cimples ju-- 
meaux, qui ont chacun leur placenta > & ou 
ne doit point encore attribuer à aucune fa«i 
perfétauon ces fétus, dontTun eft parfaite- 
ment formé , & Tautre très-peu. De deux 
j^étusi celui q^e le même aliment nouait 
mal, tonibe en charte & périt. 

Unfeut placenta* Quoique la femme Toit 
unipare , les jumeaux ne font pas rares ; 
une femme peut faire jufqu a cinq enfans à 
la fois. Ceux qui ont étendu plus loin le 
pouvoir de la nature , me (ont fufpeâs , 
lorfque je confidere les petits nombres des 

§91^5 lûtes I la so&dfgr àfihà oatciçe» Sclsk 
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confiance du nombre des fétus dans les anr 
maux. 

Toutes les fois queplufieurs corpslutés Ce 
trouvent mars enfèmble 5 il y aura dem: 
jumeaux ; ils (ont rares parce que cette ma- 
turité ne fe trouve gueres communément 
que dans un feul de ces corps. Cela ne vient 
^nc point de la femence répandue, deux 
ibis ^ans un fkvl coït , ni de hi multiplicité 
des finus de la matrice ; mais de deux œufs 
fécondés en même tems« Dans les multi- 
pares 9 il y a un grand nombre de corps lutés. 

Les jumeaux ont des jplacenta qui leur 
font propres , & ils s'uniflent entr'eux foi- 
|>lement9 lorXque Tunion des placenta e^ 
fres-forte # il eft auifi certain qu'ils n*ont 
point de vaiflêaux en commun , puifque le 
fang du fétus more, ôte bien-tôt la vie à 
l'autre ; que l'un vient au monde mort » & 
Vautre tivant. 

On a vu j. jumeaux, dont le jc. feulrefti 
quinze ans pourri dans la trompe. Le pla- 
centa des jumeaux qui paroit Ample & dou^ 
ble» & les yaaiifeaux de Tun & de l'autre i ne 
jcoinmuniquent point entr'eux , comme le 
prouve Teau injeâée par un cordon , & qui 
jie revient point par l'autre, & la, morrd*uit 
iêiil des jumeaux 9 qui femble n'avoir qu'un 
placenta: chaque fétus a donc (on placenta 
idiftinâ , rarement léparé , & fouvent con- 
jûgu ; il eil également rare que deux fétus 
jft'ayem qu'un amnios. 

. C^e. Il n'eft pas rare de voir des oeufr 
^ui ayent deux jaunes , ou féparés , ou 
joints enfemblç ^ ^01^ U Te forme 4eiixpoiic 
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icts, quoique pas toujours. • , 
JSf4iiJ^>x. Après laconception, fur lechaififi ; 
'âes premiers jours» on a^a dégoût pour k | 
Viande , pour le coït , desiiorreurs , des yo- 
snilTeaiens $ jufqu^au premier retour des 
mois 9 <lQnt la fuppreilion caulb les mêmes 
^mptâmes ^ qui par -conféquent. font iba- 
Tent fort équivoques ; quel gout -ridicule *iie^ 
produit pas le retour du fang utérin à de- 
mi putride dans Teftomach î Quelle -tenfion 
dans les lombes l Mais la matfice compn* 
me lesvaifleaux, les ncrfe & Teftomadi., 
qui font dans fon voifinage , rend les pieds 
.engourdis , empêche 4e marcher > produit 
des oedèmes 9 des rumeurs » des ;varices 9 des 
échimofes ^ des irritations dansJesTOfes de 
, .l'urine ,des hémorrhoides , des coliques ven- 
teufes 9 des conftipations 9 refloufflemefit 
qui naît de la gêne du^ diaphragme 9 ^ 
enfin des yomiiTemens^ qui commencent ft 
finiflent dans les \ines plûtôt 9 dans autres 
çlus tard. 

Tonéett parce que le centre &e gravité a 
changé de place , & eft placé trop antériett- 
ment. Cela eft fort dangereux pour le ffr: 

<us. 

VSvmtBk Ouvrez une truye pleine & 4*afli- 
fiSos d*un feul petit cochon 9 u eft tranquil- 
le, tandis que les autres continuent de h 
mouvoir, ju(qu'à ce qu'on coupe leurs meffl- 
4>ranes. La même chofe arrive dan^la chie»* 
ne 9 dès qu'elle çft morte 9 les peâts-fe lé- 
«puent fans cefle , quoiqu'ils n'ayent rien de 
commun entre eux , que la defifiiâion .(^ 

^omaierçeiiu$6rael«¥<» <8^»ft 
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Demi'-hcare. LeSétixs vît de fa propre cîrj- 
«culatîon » & le trou ovale la favorife , de 
^manière cependant qu'elle (efait avec moin^ 
.de facilité, &ne peat durer long-tems* 
DCLX3LV11I , & Dd-X^tXXI. 3 

Fin ie ia Phyfto{ogiey & iuTome VI^ 



J* A I lu par Tordre de Monfeigneur le 
Chancelier 9 4a Ccmim$([is<m des Ojuvrage/ 
'de M. de la Menrie , fur ceux de M. Boerhaave^ 

.pour leur fervlr de Commentaîre : Je n*y ai 
rien trouvé qui puiflb en faire refufer TIiçi* 
A Pans« ié Décembre 174^^ 
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